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AVANT-PROPOS 

L'auteur exprime sa reconnaissance envers l'Institut 
de Recherche et d'Histoire des Textes, de Paris, spéciale­
ment envers le R. P. J. Paramelle, et tous les membres 
de la Section grecque qui lui ont procuré la plupart des 
microfilms utilisés pour cette édition. Il témoigne aussi 
sa gratitude à l'égard du Professeur A. P. Kazhdan, 
de Moscou (maintenant à Dumbarton Oaks) et à 
1. S. Cicurov, collaborateur de l'Institut d'Histoire de 
l'URSS, à Moscou, qui ont bien voulu se charger de 
la collation de six feuillets d'un manuscrit du Musée 
Historique de Moscou, dont il n'avait pas été possible 
de se procurer les photographies en temps voulu pour 
la mise au point du texte du Discours 25. 

Le Professeur G. Garitte a bien voulu relire le manuscrit 
de cet ouvrage et a suggéré bon nombre d'améliorations 
et de corrections à l'auteur. Celui-ci lui en est profondément 
reconnaissant. Il remercie aussi de son concours M. Guy 
Lafontaine, Premier Assistant de l'Université Catholique de 
Louvain, attaché au Centre de l'Orient Chrétien ; cette 
collaboration a été précieuse pour la majeure partie des 
collations sur microfilms des dix manuscrits servant de base 
à l'établissement du texte. M. Lafontaine s'est ensuite 
tourné vers les versions orientales, spécialement copte 
et arménienne, dont il prépare de son côté les éditions 
critiques. Une telle entreprise, indispensable aux recherches 
sur la tradition indirecte du texte grec des Discours de 
Grégoire de Nazianze, ne pouvait être en de meilleures 
mains. Nous lui souhaitons prompt succès. 
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Les collègues rassemblés autour des Professeurs P. Gallay 
et J. Bernardi, en vue de préparer l'édition de l'ensemble 
des Discours de Grégoire de Nazianze dans la Collection 
des Sources Chrétiennes, ont aussi une grande part à notre 
gratitude. Leurs conseils et leur collaboration nous ont 
aidé à résoudre plus d'un problème et à corriger plusieurs 
erreurs. En organisant et en soutenant cette collaboration, 
le R. P. C. Mondésert, directeur de l'Institut des Sources 
Chrétiennes, ainsi que le R. P. Doutreleau ont mérité 
d'être cités au nombre de ceux à qui nous devons d'avoir 
pu mener cette édition à bonne fin. Nous les remercions 
de leur dévouement attentif autant que de l'accueil 
offert à ce volume dans la collection des Sources 
Chrétiennes. 

INTRODUCTION GÉNÉRALE* 

L'édition des Discours 20 à 26 fut envisagée et entreprise 
après que l'Institut des Sources Chrétiennes eut mis en 
chantier l'édition collective des Discours et des Lettres 
théologiques de Grégoire de Nazianze. Les Lettres théolo­
giques éditées par P. Gallay1 venaient de sortir de presse 
et l'éditeur annonçait l'achèvement très prochain de 
l'édition des Discours théologiques (27 à 31); de son côté 
J. Bernardi mettait la dernière main à celle des Discours 1 
à 3. L'équipe de collaborateurs déjà engagés dans cette 
entreprise avait mis au point ses objectifs et ses méthodes. 
Les volumes déjà parus ou sur le point de paraltre garantis­
saient l'efficacité de la collaboration ainsi organisée dans 
le cadre du Séminaire dirigé par P. Gallay, au sein de 
l'Institut des Sources Chrétiennes à Lyon. Néanmoins 
dans la répartition des tâches entre les collaborateurs, 
les Discours 20 à 26 n'avaient été attribués à personne. 

Lorsque je me suis présenté en ouvrier de la onzième 
heure, il arriva le contraire de ce que Platon raconte dans 
le mythe d'Épiméthée (Protagoras, 321 b-e) : on se souvient 
comment Épiméthée avait été chargé par les dieux de 
pourvoir aux besoins des êtres vivants et leur avait 
distribué aux uns la force, aux autres la résistance au 

• Les abréviations bibliographiques employées dans l'Introduction 
comme dans le corps de l'ouvrage sont expliquées dans l'Index 
bibliographique qui se trouve à la fin de ce volume. 

1. Cf. J. BERNARD1 1 Compte rendu, dans REG, 89 (1976), p. 176. 
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froid, aux autres l'agilité, des ailes, des sabots, etc.; 
mais, ((sa sagesse étant imparfaite>>, il se trouva totalement 
dépourvu quand vint le tour des hommes, arrivés en retard 
à cette distribution ... En ce qui me concerne, lorsque je 
suis arrivé en retardataire dans l'équipe des Sources 
Chrétiennes, la part qui restait sans titulaire et qui 
m'échut était assez homogène; il s'agissait de sept Discours 
(20 à 26) rangés par les Mauristes au nombre des œuvres 
composées à Constantinople dans les années 379 à 381'. 
En l'acceptant, le dernier venu bénéficiait de l'expérience 
de ses devanciers et des travaux déjà effectués. Il eut donc 
l'avantage de s'embarquer ((dans un train en marche>>, 
comme on dit, libéré notamment des servitudes d'une 
heuristique relativement complexe et des responsabilités 
inhérentes au choix toujours délicat des manuscrits à 
retenir comme témoins du texte à éditer. La partie étant 
déjà engagée et les règles du jeu bien établies, il ne s'agissait 
plus de revenir sur les principes acceptés au départ ni de 
remettre en question les articles qui sont à la base de 
l'entreprise et que M. Gallay avait formulés comme suit : 
<<Pour la question de l'histoire du texte des Discours de 
Grégoire et du classement des manuscrits, on se reportera 
à l'exposé de J. Bernardi dans l'introduction du tome I 
des Discou1's dans <<Sources Chrétiennes)). L'auteur y 
indique les raisons du choix qu'il a fait de dix manuscrits 
pour l'établissement du texte'. >> 

En appliquant ces principes, la Collection des Sources 
Chrétiennes est en mesure de mettre à la disposition des 
chercheurs et des personnes qui lisent Grégoire de Nazianze 
un texte assuré et düment contrôlé, dont chaque leçon 
est aujourd'hui fondée sur l'examen critique de sources 
connues. En ce qui concerne les Discou1's 20 à 26, nous 
apportons sans doute un petit nombre de modifications, 

1. On verra s'il y a lieu d'accepter celte chronologie. 
2. GALLA Y, Lettres théologiques, p, 29. 
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et généralement légères, au texte des Mauristes tel qu'il se 
trouve dans le tome 35 de la Patrologie grecque, retouché 
par les collaborateurs de J.-P. Migne. Notre édition 
représente néanmoins par rapport à celles de nos pré­
décesseurs, dom F. du Frische, M. M. Veyssière de Lacroze, 
dom F. Lou v art et enfin dom Ch. Clémencet et ses 
confrères bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur, 
un réel progrès, car le texte est désormais vérifié et 
vérifiable. Tel est l'objet primordial du travail scientifique. 

Ce qu'on vient de lire explique pourquoi les prolégomènes 
ont pu être réduits à l'essentiel. Vu l'étendue des discours 
à éditer, il a été nécessaire de répartir ceux-ci en deux 
volumes; le premier contient l'Introduction générale et 
les Discours 20, 21, 22 et 23; le second comprendra les 
Discours 24, 25 et 26, avec les index. La nature même des 
textes édités imposait de présenter chaque discours par 
une introduction particulière, qu'on fera aussi brève 
que possible : on analysera le contenu du discours, on le 
situera dans l'histoire, et on indiquera les particularités 
marquantes des témoins utilisés ainsi que les problèmes 
spécifiques posés par le texte, l'apparat critique, la 
traduction ou les notes, s'il y a lieu. Quelques données 
générales paraissent cependant nécessaires ou utiles pour 
permettre de situer l'ensemble des textes dans la carrière 
de leur auteur et dans l'histoire générale, ainsi que pour 
signaler plusieurs points pratiques relatifs à l'ecdotique et 
surtout pour introduire le lecteur dans le domaine doctrinal 
familier à saint Grégoire de Nazianze. Toutefois, dans une 
série telle que celle des œuvres de cet auteur, les volumes 
déjà parus nous dispensent de répéter ici ce que le lecteur 
peut lire dans les précédents au sujet de l'auteur, de sa 
carrière et de sa docti-ine, ainsi qu'à propos des manuscrits 
utilisés pour l'édition. Nous bénéficions ainsi d'un privilège 
appréciable. M. Maurice Jourjon, doyen de la Faculté 
de Théologie de Lyon, a rédigé l'introduction doctrinale 
de deux volumes déjà sortis de presse : La doctrine des 
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Lettres théologiquesl et La doctrine des Discours théo­
logiques'; le lecteur trouve ces excellentes pages dans 
les deux volumes de P. Gallay et on ne peut mieux faire 
que de s'y référer. Celles qui concernent spécialement 
les Discours théologiques (27 à 31) exposent avec érudition 
et limpidité les positions prises par Grégoire dans le 
domaine trinitaire. Cette synthèse est aussi valable pour 
les Discours 20 à 22 et 24 à 26, composés à Constantinople, 
comme les Discours théologiques, entre 379 et 381, et même 
pour le Discours 23, Deuxième Discours irénique, qui est 
plus ancien. D'autre part, l'introduction aux Discours 1-3, 
édités par J. Bernardi, permet au lecteur de compléter 
le bref aperçu historique qui fait l'objet du premier 
paragraphe du présent volume. Elle lui fournit aussi 
les données générales utiles concernant les manuscrits et 
les méthodes adoptées dans l'ensemble de cette édition des 
discours du Théologien. Nous nous contentons donc de 
relever ici - ce sera l'objet du chap. II de la présente 
introduction - les particularités propres aux textes que 
nous éditons. Lorsque ces particularités sont spécifiques 
à un seul Discours, elles seront indiquées dans l'introduction 
du texte qu'elles concernent. Ceci ne nous dispense 
pourtant pas de faire quelques observations d'ensemble 
sur l'édition des Discours 20-26 : on les trouvera dans 
le chapitre III. 

1. LES CIRCONSTANCES HISTORIQUES 

La carrière de Grégoire de Nazianze (ca. 330-390) 
coïncide avec la période de l'histoire générale qui s'étend 
de Constantin Jer à Théodose J•r. Ses activités littéraires 

1. Cf. ibid., p. 11-23. 
2. Cf. GALLAY1 Discours théologiques, p. 29-65. 
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se situent sous les règnes des empereurs Julien (361-26 juin 
363), Jovien (27 juin 363-17 février 364), Valens (28 mars 
364-9 août 378) et Théodose (19 janvier 379-17 janvier 
395). Cette période présente des caractères propres qu'on 
a pu assimiler à ceux d'un triomphe du christianisme dans 
la vie publique. 

Officiellement reconnue par Constantin, la religion 
chrétienne s'est diffusée et développée dans le territoire 
de l'empire romain; l'évangélisation devient facile, l'in­
fluence grandit, les cadres s'organisent et se définissent, 
les biens ecclésiastiques se développent en même temps 
que le rayonnement culturel des communautés chrétiennes. 
L'ascension est grandiose. Mais périlleuse! Tandis que 
le temporel menace le spirituel, l'ambition se fait jour et 
la piété se dégrade; les hérésies prolifèrent et les schismes 
s'affichent. 

Quelques points forts fournissent les cadres généraux 
de la carrière de l'écrivain. On ignore la date précise de 
sa naissance, en Cappadoce, vers le premier quart du 
1v• siècle; on suppose qu'il naquit dans la période proche du 
Concile de Nicée (325) et de la fondation de Constantinople 
par l'empereur Constantin (330). Il évoque volontiers le 
climat de piété chrétienne qui régnait dans le milieu des 
grands propriétaires cappadociens, romanisés et hellénisés, 
dont il est issul. En 355, il séjourne à Athènes, dont 
il fréquente les hautes écoles. Vingt-cinq ans plus tard, 
il rappellera des souvenirs de sa vie d'écolier athénien 
dans le panégyrique de son camarade d'études, Basile de 
Césarée'. Le poème autobiographique qu'il composa 
à la fin de sa vie dans les années de retraite, rappelle 
comment il était arrivé à Athènes, venant d'Alexandrie 
après avoir terminé ses premières études dans sa Cappadoce 

1. Discours 19, 11 {PG 35, col. 997 A 9- D 2); et GALLA Y, Vie, 
p. 19-22. 

2. Discours 43, 13-22 (éd. F. Boulenger, Paris 1908, p. 84-106). 
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natale, à Nazianze et à Césarée, puis en Palestine, dans 
une autre Césarée, et en Égypte. 

Vers 360, il est revenu à Nazianze; l'Anthologie grecque 
conserve une épigramme qui évoque son retour au domaine 
familial <<quand, dans les parterres fleuris, sa mère venait 
au-devant de ceux qui arrivaient d'une terre étrangère 
en ouvrant les bras pour accueillir ses enfants et en criant : 
Grégoire ... » (Anth. Palat., VIII, 30, vers 1-5). Il ne tarde 
pas à s'engager dans la carrière ecclésiastique, qui est, 
pour le rhéteur, une carrière d'orateur sacré et d'écrivain 
chrétien : d'abord prêtre à Nazianze, puis évêque à partir 
de 372, dans son pays natal d'abord, à Séleucie, ensuite 
dans une retraite relative, à partir de 375. 

Au cours de l'hiver de 379 à 380, il est appelé à Constan­
tinople comme évêque de la communauté des orthodoxes 
nicéens qui mènent leur vie religieuse en marge de l'Église 
officielle de la capitale, alors arienne comme sous le règne de 
l'empereur Valens. Lorsque Théodose s'établit à Constan­
tinople et prit possession du palais impérial, le 24 novembre 
380, Grégoire se trouva porté à la tête de l'Église de la 
Nouvelle Rome et bientôt à la tête des évêques assemblés 
en concile œcuménique (concile de Constantinople l) en 
381. Dès le début de l'été de cette année-là l'écrivain a 
renoncé à la capitale et il est revenu à Nazianze, où ses 
activités sont principalement littéraires; comme il le dit 
lui-même dans son discours d'adieu il continue à servir 
la foi et l'Église<< par l'encre et par 1.' plume» (Discours 42, 
26}. 

Il reste - qui s'en étonnera? - beaucoup de points 
à éclaircir dans l'histoire de cette carrière. Celle-ci apparaît 
toutefois comme celle d'un témoin privilégié des transfor­
mations qui marquent l'histoire du monde romain et du 
monde chrétien depuis l'époque constantinienne jusqu'à 
la période théodosienne. On trouve, en effet, notre auteur 
au cœur d'événements qui différencient progressivement 
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l'Orient et l'Occident ecclésiastiques au cours de la seconde 
moitié du Ive siècle. 

Le professeur J. Gaudemet note que les causes de cette 
dissociation, qui conduira à la rupture, sont complexes et 
dépassent largement la seule histoire ecclésiastique 1 ; 

aussi l'importance et la portée des écrits de Grégoire 
tiennent-elles souvent au fait que ceux-ci sont liés aux 
circonstances historiques dans lesquelles ou en fonction 
desquelles ses œuvres ont été conçues'. 

Les Mauristes classaient les Discours par ordre chrono­
logique; le numérotage que la Patrologie grecque et que 
l'édition bénédictine ont popularisée correspond donc, 
dans l'esprit de ses auteurs, à un classement dans le temps. 
Les études de S. Lerrain de Tillemont et les notes ou 
scolies que des lettrés ou des copistes byzantins ont pu 
incorporer aux titres des œuvres qu'ils nous ont transmises 
fournissaient aux éditeurs de la Congrégation de Saint­
Maur des indications historiques généralement puisées 
dans le texte même des œuvres de Grégoire. En donnant 
aux sermons édités ici les numéros 20 à 26, on a placé 
leur composition dans la période pendant laquelle Grégoire 
est à Constantinople, soit de l'hiver 379/380 à l'été 381 
et avant celle des Discours théologiques, 27 à 31; nous 
verrons dans l'introduction particulière de chaque texte 
dans quelle mesure il faut faire confiance à ces façons 
de voir. 

Les problèmes posés par la formulation et l'élaboration 
des doctrines théologiques prennent une importance très 
grande dans l'histoire des milieux ecclésiastiques du 

1. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire, p. 3. 
2. Pour plus de détails et pour la bibliographie concernant 

l'histoire générale: STEIN, Bas Empire, 1, p. 191~218, et p. 520~535; 
JoNES, The Later Roman Empire, passim; ct pour ce qui concerne 
l'histoire religieuse ou ecclésiastique : DuCHESNE, Histoire ancienne, 
II, p. 377~666; DANIÉLOU et MARRou, Des origines à S. Grégoire, 
p. 262-369. 
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dernier quart du Iv• siècle. Comme nous venons de le dire, 
nous renvoyons sur ces points aux exposés doctrinaux 
qu'on trouvera dans les introductions des volumes déjà 
parus, Le!lres théologiques et Discours théologiques. Si nous 
nous arrêtons particulièrement aux questions littéraires, 
c'est que sur ce point Grégoire se présente comme un 
écrivain marqué par son époque et son milieu, très imprégné 
de« sophistique» et de classicisme scolaire. Nous renvoyons 
à ce qu'en ont écrit P. Gallay, J. Bernardi et M. Guignet. 
Personne ne pensera que Grégoire le Théologien, prenant 
la parole devant les fidèles ou mettant au point les Discours 
qu'il destinait à la postérité, ait seulement cherché à 
soulager quelque vaine démangeaison d'écrire. Toute son 
œuvre et toute sa carrière dénotent chez lui le sens des 
responsabilités épiscopales et sacerdotales. Déjà la fine 
analyse de Jean Le Clerq notait que Grégoire « est plein 
d'ornemens tirez de l'Histoire ou de la Fable Païenne» 
et qu'il« parle même de cette dernière en quelques endroits 
comme les philosophes païens en parlaient, sans la rejetter 
ouvertement'». Nul n'oublie en' le lisant qu'il fut un évêque 
et un écrivain de son temps. 

Il. LA TRANSMISSION DES TEXTES 

Comme on l'a lu plus haut, les dix manuscrits sur lesquels 
cette édition est fondée avaient été choisis par J. Bernardi 
et ses collaborateurs avant que ce volume fût mis en 
chantier. Conformément aux règles établies, il n'est fait 
appel aux traditions indirectes que de façon exceptionnelle, 
notamment dans le cas de la version copte du Discours 21 

1. J. LE CLERCQ, Bibliothèque universelle el historique, t. 18, 
Amsterdam 1690, p. 23-24. 
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ou de la version latine du Discours 26, comme on l'indiquera 
plus loin1• 

Nous avons même totalement négligé les versions 
arméniennes. G. Lafontaine, qui, comme nous l'avons dit, 
prépare l'édition du Grégoire de Nazianze arménien, a déjà 
examiné de nombreux témoins de la version dont il 
s'occupe : les témoins arméniens dépassent la centaine et 
ils contiennent soit des collections de 8, de 12 ou de 
15 discours de Grégoire, soit des textes isolés. Cette 
présence, dans la tradition arménienne, de collections stables 
différentes des collections connues en grec relance le 
problème du ou des corpus des Discours en prose de 
Grégoire de Nazianze. Il ne peut échapper à personne que 
la question de la constitution et de l'origine des collections, 
voire du ou des corpus de ces Discours est d'un intérêt 
capital pour l'histoire des textes que nous éditons, de 
même que pour le choix des leçons et l'établissement du 
texte critique. On en est toujours sur ce terrain aux 
observations et aux hypothèses de Th. Sinko2• 

Comme le savant polonais, dont les recherches, on le 
verra, rendent encore des services fort précieux, nous avons 
totalement négligé celle des collections grecques qui semble 
avoir été la plus répandue, la collection« des seize Discours 
liturgiques >>; on y trouve cependant les Discours 21 (pour 
la fête de saint Athanase) et 24 (pour saint Cyprien) 8• 

Il faut enfin signaler que les collations ont dans l'ensemble 
été faites sur les microfilms mis à notre disposition par 
l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, de Paris, 

1. T. ÛRLANDI, • La traduzione copta dell' Encomio di Atanasio 
di Gregorio Nazianzeno !)' dans Le Muséon, 83 (1970), p. 351M366; 
T. Ru fini oralionum Gregorii novem interpretatio, edidit A. Engelbrecht 
(CSEL, 46), Vienne 1910, p. 167-189. 

2. SINKO, De tradilione, l, passim, et notamment p. 1-3, 84-89, 
et p. 233. 

3. DEVREESSE1 Fonds Coislin, Spécialement p. 219; et GALAVARIS1 
Liturgical Homilies, p. 10-12. 
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ou par l'Institut des Sources Chrétiennes, de Lyon. On a 
recouru à l'examen direct des manuscrits pour deS vérifica­
tions bien précises dans des cas très rares, qui seront signalés 
dans les introductions propres aux textes concernés. 

Les manuscrits 

A = Ambrosianus gr. E 49-50 inf. (rx' s.). 
Q = Patmiacus gr. 43 et Patm. gr. 44 (x' s.). 
B = Parisinus g•·· 510 (vers 880). 
W = Mosquensis Synod. gr. 64 (Vladimir 142) (rx' s.). 
V = Vindobonensis theolog. gr. 126 (xr' s.). 
T = Mosquensis Synod. gr. 53 (Vladimir 147) (x' s.). 
S = Mosquensis Synod. gr. 57 (Vladimir 139) (rx' s.). 
D = Marcianus gr. 70 (x' s.). 
P = Patmiacus gr. 33 (année 941). 
C = Parisinus Cois/in. gr. 51 (x•-xr' s.). 

Description sommaire 

A. Du rxe siècle selon E. Martini et D. BassP, qui le 
décrivent. Le codex est paginé; on y trouve nos textes 
aux pages suivantes : 

1. D. 20: p. 393 a-401 b; 
2. D. 21 : p. 315-341; 
3. D. 22 : le début jusqu'aux mots C::,ç oû8èv -rov Myov 

(PG 35, col. 1144 B 9), p. 603 a- 610 b; par suite d'une 
erreur du relieur, la suite jusqu'aux mots yàp o!fLOC!. 
(col. 1149 D 3), p. 627 a- 630 b; la fin (7 lignes) fait 
défaut; 

1. E. MARTINI et D. BAssr, Catalogus codicum graecorum 
Bibliothecae ambrosianae, II .. Milan 1906, p. 1086. 
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4. D.23 :p.119b-128b; 
5. D. 24 : p. 342 a- 354 a; 
6. D. 25 : p. 367 a- 383 b; 
7. D. 26 :le début jusqu'aux mots x.a't"~ tfJ.OCU't'6v 

(PG 35, col. 1237 B 6) p. 651 b- 656 b, et par suite d'une 
erreur du relieur, la suite p. 611 a- 619 b. 

Q. Les deux codex indiqués par ce sigle sont les deux 
parties d'une seule collection des Discours de Grégoire, 
reliée en deux tomes, du xe s. selon J. Sakkelion 1. Dans 
la première partie, soit le Palmiacus gr. 43, se trouvent les 
Discours suivants : 

1. D. 21 : aux f. 236 v- 256 ; 
2. D. 23 : aux f. 85 v- 92 v; 
3. D. 24 : aux f. 256 v- 267 ; 
4. D. 25 : aux f. 276- 288. 

Dans l'autre partie, soit le Patmiacus gr. 44 : 

1. D. 20 : aux f. 294 v- 301 ; 
2. D. 22 : aux f. 136 v- 146 ; 
3. D. 26: aux f. 164-175. 

B. Codex impérial, richement illustré entre les années 880 
et 8832• On y trouve nos textes respectivement aux 
feuillets suivants : 

1. D. 20 : f. 165 v- 170; 
2. D. 21: f. 319v-332; 
3. D. 22: f. 360v-366; 
4. D. 23 : f. 62- 67; 

1. 8AKKELION, Patmialâ, p. 33-34. 
2. Der NERSESSIAN, The Illustrations, dans DOP, 16 (1962), 

p. 197-198; OMONT, Inventaire, 1, p. 65-66; HALKIN1 Les manuscrits 
de Paris, p. 20-21 : bibliographie. Les Mauristes le désignent par le 
sigle bm (PG 35, col. 29-30 et 25-28) en souvenir de l'empereur 
byzantin Basile le Macédonien. 
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5. D. 24: f. 333-339v; 
6. D. 25: f. 346v-354v; 
7. D. 26: f. 231 v- 238 v. 

W. Du IX0 s. selon le catalogue de Vladimirl, Nos textes 
y occupent les feuillets suivants : 

1. D. 20: f. 168v-172; 
2. D. 21 : f. 136 v- 147; 
3. D. 22: f. 262-266v; 
4. D. 23 : f. 51 v- 55 v; 
5. D. 24 : f. 147- 153; 
6. D. 25 : f. 158- 164 v; 
7. D. 26 :!. 276-282. 

V. Du début du XI0 s. selon le catalogue•. Nos textes se 
lisent respectivement dans les feuillets suivants : 

1. D. 20 : f. 145 v- 148 v; 
2. D. 21 : f. 117- 126 v; 
3. D. 22: f. 229v-234v; 
4. D. 23: f. 44v-47v; 
5. D. 24 : f. 126 v- 131 v; 
6. D. 25 : f. 136 v- 142; 
7. D. 26: f. 243-248v. 

T. Du x• s. selon l'archimandrite Vladimir•. Nos Discours 
se lisent aux feuillets suivants : 

1. D. 20: f. 154 v- 158 v; 
2. D. 21: f. 270v-284; 
3. D. 22: f. 294- 299; 

1. VLADIMIR, Sistemaliéeskoe (Description systématique), p. 148· 
149, renvoyant aux p. 143-147. 

2. De NESSEL, Breuiarium, I, p. 208-213. 
3. VLADIMIR, Sistematiëeskoe (Description systématique), p. 15~ 

153 renvoyant aux p. 148-149 et p. 143-147. 
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4. D. 23: f. 57v-62; 
5. D. 24 : f. 263 v- 270 v, compte tenu d'une erreur 

commise dans la foliotation du codex; 
6. D. 25: f. 327v-333v; 
7. D. 26: f. 318-323v. 

S. Sans doute du IX0 s. : le catalogue de l'archimandrite 
Vladimir, qui le décrit, le date du vm•-Ix• s.'. Nos textes 
se lisent aux feuillets suivants : 

1. D. 20: f. 218-222 v; 
2. D. 21 : !. 287- 301; 
3. D. 22 : f. 100- 106; 
4. D. 23: f. 95v-100; 
5. D. 24: f. 281 v- 287 v; 
6. D. 25: f. 273v-281 v; 
7. D. 26: f. 266-273v. 

D. Du x• s., d'après le catalogue de J. Morelli2• Ce codex 
contient nos textes aux feuillets suivants : 

1. D. 20: f. 254- 258; 
2. D. 21: f. 320v-332; 
3. D. 22 : f. 109- 115 ; 
4. D. 23: f. 104v-109; 
5. D. 24: f. 313v-320; 
6. D. 25 : f. 306- 313 v; 
7. D. 26: f. 299- 306. 

P. Daté d'octobre 941 par J. Sakkelion et par M. A. 
D. Kominis3• Il est paginé, mais nous indiquerons, par 
feuillets, où nos textes se trouvent dans ce témoin : 

1. Ibid., p. 143 et 147. 
2. MoRELLI, Bibliotheca, I, p. 68-69. Selon MIONI, Codici, p. 84 

(fac-similé du feuillet 226 verso), et p. 39-40, du début du xe siècle. 
3. KOMINIS1 Nouveau catalogue, p. 22 j 8AKKELION1 Palmiaki, 

p. 17-23 ; p. 17 : écrit par le moine Nicolas et par son fils Daniel, à 
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!. D.20:f.97-99; 
2. D. 21 : f. 133- 139; 
3. D. 22: f. 26-27 v et 66-67; 
4. D. 23 : f. 23 v- 26; 
5. D. 24 : f. 129 v- 132 v; 
6. D. 25: f. 125v-129; 
7. D. 26: f. 121 v-125. 

C. Du xe-x1e s. pour R. Devreessel. On lit nos textes 
aux feuillets suivants : 

!. D. 20 : f. 251 v- 256 v; 
2. D. 21 : f. 334- 349; 
3. D. 22: f.120v-127v; 
4. D. 23: f. 115- 120; 
5. D. 24: f. 326- 334; 
6. D. 25 : f. 317- 326; 
7. D. 26 : f. 308 v- 316 v. 

III. L'ÉDITION DES TEXTES 

Pour ce qui regarde la méthode et plus spécialement 
l'heuristique des témoins, cette édition a été établie, 
comme nous l'avons déjà dit plus haut, suivant les règles 
adoptées bien avant que l'auteur de ce volume se mît 
au travail. Il est indispensable de rappeler brièvement 
les principes sur lesquels ces règles sont fondées et de faire 
observer plusieurs conséquences qui en découlent en ce qui 
touche le groupement des témoins, le choix des leçons 
à retenir pour établir nos textes et enfin la présentation 
de l'édition. 

Reggio de Calabre, au mois d'octobre 941 {Indiction 15), comme 
l'atteste le colophon. 

1. DEVREESSE, Fonds Coislin, p. 47-48. Les Mauristes renvoient à 
ce ms par le sigle Coislin 1. 
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Principes et méthode 

Cette édition a été fondée sur des faits positifs et sur 
des hypothèses. Les faits découlent de la collation des dix 
témoins directs présentés plus haut, et occasionnellement 
de celle de la version copte du Discours 21 par le truchement 
de la traduction latine faite par M. T. Orlandi, ainsi que 
de la version latine du Discours 26 faite par Rufin et 
éditée dans le Corpus de Vienne par A. Engelbrecht. 
Deux hypothèses sont en outre à la base du travail critique 
entrepris. La première est celle qui fonde toute ecdotique 
dite <<d'originalité»; on la formule comme ceci : chaque 
témoin reproduit plus ou moins fidèlement le texte original 
ou celui d'un archétype plus proche de l'original, qu'il 
s'agit de retrouver et qui nous rapproche de l'original. 

Cette hypothèse de travail justifie et explique tout 
le travail de critique effectué à partir de la collation des 
témoins jusqu'à l'établissement du texte édité et de son 
apparat critique. 

Une seconde hypothèse a été prise en considération; 
selon celle-ci, les témoins qui conservent l'une des collec­
tions dites << complètes >>, de 45 (groupe M) ou de 52 
(groupe N) Discours, ont conservé un texte qui offre le 
maximum de chances de se rapprocher de l'original. 
Th. Sinko tirait argument du caractère très ancien de 
plusieurs scolies qui remontent sans doute à une époque 
où le trithéisme était encore d'actualité et où le novatia­
nisme avait encore cours, pour étayer son hypothèse selon 
laquelle l'archétype des deux groupes, qu'il appelait des 
<<familles», remontait à une haute antiquité très proche 
de l'original. C'est en raison de ces principes que les 
témoins n'appartenant pas à ces deux groupes ont été 
délibérément négligés ici. 

Chaque hypothèse comporte, jusqu'à vérification faite, 
une part d'incertitude. Adopter une méthode de recherche 
à partir d'une telle hypothèse ne veut donc pas dire que 
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l'on suppose résolus tous les problèmes. Par exemple, 
la question du ou des corpus, remontant ou non li l'auteur 
lui-même, reste entière. En attendant de pouvoir y 
répondre, nous avons seulement pour objectif précis 
d'établir le texte de l'archétype supposé être à l'origine 
de nos dix témoins. 

L'archétype 

Cet archétype, qu'en savons-nous? Beaucoup moins 
sans doute que nos collègues polonais qui avaient entrepris 
l'édition de Grégoire de Nazianze au cours du premier 
quart de ce xx• siècle, les L. Sternbacb, J. Sajdak, 
L. Witkowski, Th. Sinko, etc., et qui ont été attentifs 
à ce problèmel; nous en savons à peine plus que ce qu'ils 
en ont écrit. Th. Sinko, qui connaissait tous nos manuscrits, 
note que les mss A, Q, B, W, V, T, appartiennent au 
groupe des collections de 52 Discours (groupe N), et les 
autres, soit S, D, P, C, au groupe des collections de 45 
(groupe M)2• 

Th. Sinko pense aussi, et il a sans doute raison, que les 
collections dites «des 52 Discours "• déjà mentionnées par 
Élie de Crète au xi• siècle (notre groupe N), aussi bien que 
les collections dites « des 45 Discours >> évoquées par le 
poète Jean le Memphite (notre groupe M), sont constituées 
à partir de classements chronologiques, corrects ou non, 
mais systématiques, des prédications de Grégoire•. Cette 
hypothèse ne rend cependant pas parfaitement compte 
de tous les faits constatés au cours de l'examen de nos 
témoins. 

1. SCHNAYDER, Editionis gregorianae, p. 5-19; MoSSAY, Llon 
Sternbach, p. 821·828. 

2. SINKo, De traditione, p. 2 et p. 84-86. 
3. PG 36, col. 757 A 5 (Élie de Crète); SINKo, 0 rekopisach, 

p. 64. 
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L'archétype du groupe N 

Pour ce qui concerne nos textes - et uniquement ceux­
là - le classement proposé par Th. Sinko n'explique pas 
des originalités constatées dans deux de nos six témoins 
du groupe N. Par exemple, nos sept discours semblent 
avoir été classés de façon uniforme dans A, Q, W, et V, 
mais on les trouve dans un ordre différent dans B. Th. Sinko 
avait déjà remarqué cette particularité sans chercher 
à l'expliquerl; mais, il ne semble pas avoir attaché d'intérêt 
au fait que notre ms. T n'est pas d'accord non plus sur ce 
point ni avec A, Q, W et V, ni avec B2• Un examen très 
sommaire de nos témoins AQBWVT permet ainsi de 
constater que les collections dites « des 52" ou << groupe N >> 

ne sont pas homogènes et cette observation oblige à se 
demander quelle est la composition interne du groupe N. 
Toute provisoire que soit notre enquête et quelque limitée 
que soit la documentation analysée, en ce qui concerne 
la distribution de nos sept textes, les six témoins du 
groupe N se classent suivant le schéma suivant : 

groupe N 

AQWV B T 

A l'heure actuelle, on dispose de trop peu d'éléments 
pour tirer des conclusions constructives de ces constata­
tions. Toutes précaires qu'elles soient, les conclusions de 
Th. Sinko relatives à l'antiquite de l'archétype de nos 
témoins du groupe N s'appuient sur des raisons qu'on 
ne peut négliger. L'argument qu'il tire de l'ancienneté 

1. SINKO, De traditione, p. 2 et p. 87. 
2. Ibid., p. 2. 
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de deux scolies a été mentionné plus haut : l'unique scolie 
du Discours 23 qui se lise dans le ms. A (f. 126, marge 
inférieure, concernant le ch. 11} présente le <<tri théisme>> 
comme une erreur directement visée par le texte et encore 
en vogue1 ; et dans le même codex une scolie, au ch. 8 du 
Discours 25, traitant du novatianisme, relève que cette 
doctrine est encore vivace2• 

L'archétype du groupe M 

Les sept Discours édités ici se rencontrent dans les quatre 
témoins appartenant au groupe M suivant un ordre 
rigoureusement uniforme. Pourtant la composition interne 
de ces collections pose ici aussi un problème qui mérite 
d'être signalé. Les données de ce problème sont fournies 
par l'examen de la sticl).ométrie indiquée dans les mss S, 
D et P, à la fin du Discour$ 23 (stich. : 342) et du Discours 22 
(stich. : 438); ces indications ne correspondent pas à la 
réalité, mais elles sont identiques dans les trois codex, 
ce qui permet de supposer qu'elles ont été copiées telles 
quelles d'un archétype commun à SDP. Leur absence 
dans C ne permet cependant aucune conclusion au sujet 
des affinités existant entre ce témoin et les trois autres du 
même groupe, vu que C est extrêmement sobre d'annota­
tions de tous genres. L'hypothèse des << deux familles N 

1. Ibid., p. 89. La même scolie se lit dans B (f. 66 r), où elle 
présente le même caractère exceptionnel que dans A, et aussi dans V 
(f. 47} où elle est aussi la seule scolie du Discours 23, mais où le texte 
expliqué n'est_pas rapporté. Elle ne se trouve pas dans W, dont les 
marges sont entièrement occupées par une chaine de scolies parmi 
lesquelles nous n'avons pas retrouvé celle~ci alors qu'on remarque au 
bon endroit un appel de note marquant le passage auquel elle devrait 
se rapporter (f. 55 r). On la trouve aussi dans T {f. 61}, dans la forme 
qu'elle a dans V et où elle est aussi la seule scolie: ot vüv 't'p~€lehoct ... 

2. On trouve cette scolie dans A, à la p. 373, et dans V, au f. 138 v: 
lc.>ç 't'OÜ VÜ\1, 
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et M >> élaborée par Th. Sinko permet d'expliquer les 
affinités particulières dont il vient d'être question, mais 
elle n'explique pas la sélectivité constatée dans le domaine 
de la reproduction des indications stichométriques d'un 
«archétype" ou d'un modèle commun aux mss SDPC. 
En effet, on constate que le ms. P ne reproduit pas seule­
ment la stichométrie des Discours 23 et 22, comme le font 
ses cousins, les mss Set D, mais il copie en outre et d'une 
façon tout aussi étrangère à la réalité, une stichométrie 
des autres Discours édités ici : 20, 21, 24, 25 et 26, alors 
que Set D ne le font pas. Cette sélectivité pose des questions 
qu'il faut actuellement laisser sans réponse en attendant 
un examen plus complet de la tradition manuscrite. On 
peut provisoirement noter le fait, en le marquant d'une 
<1 crux)) comme un cas pour lequel il semble téméraire et 
prématuré de hasarder une hypothèse. Ce que l'on peut dire 
de l'organisation interne du groupe M reste donc, en ce 
qui concerne nos textes, aussi provisoire et aussi hypo­
thétique. Si l'on s'en tient aux données actuelles, nos 
témoins du «groupe M'' semblent se répartir selon le 
schéma suivant : 

1 

Il 
s D 

<<groupe M )) 

p 

Familles, collections, groupes 

c 

Les questions qu'on vient de laisser en suspens en 
appellent d'autres qui concernent l'organisation interne 
des recueils dont nous tirons les pièces éditées ici. Nos 
témoins rassemblent en un seul volume, parfois sous deux 
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reliures distinctes (comme le codex Q = Patmiacus 88{84), 
soit une collection de 52 Discours, soit une collection de 45. 
En faisant état du nombre de 52 textes, Élie de Crète, 
dont nous ne connaissons la scolie que par l'édition de 
A. J ahn (Berne 1858) reproduite dans la Patrologie grecque 
(PG 36, col. 757 A 5 et le contexte), ne semble viser que 
l'inventaire des collections, sans autre préoccupation que 
celle de donner une indication arithmétique. Le titre du 
poème de Jean Memphite <<sur le livre des 45 discours 
du Théologien», reproduit par Th. Sinko dans la revue Eos, 
15 (1909), p. 64, d'après la publication faite parR. Montagu 
(Eton 1610), ne dénote pas plus de préoccupations critiques 
relatives à la transmission ou à l'authenticité des textes 
concernés. Il semble prématuré de considérer ces collections 
comme un critère de parenté absolu, et il vaut donc mieux 
renoncer provisoirement à la formule de Th. Sinko, qui 
peut tromper. Nous dirons que nos témoins constituent 
« deux groupes », celui des recueils de 52 et celui des recueils 
de 45, sans que cela implique en soi des relations de parenté 
nécessaire entre eux en ce qui concerne la transmission 
de chaque texte en particulier. 

L'examen de nos témoins fait en effet apparattre 
l'existence de recueils plus restreints dont plusieurs de 
nos Discours ont pu faire partie, soit à l'intérieur des 
collections complètes soit dans des ouvrages moins 
complets : ainsi notre Discours 20 porte parfois le titre de 
Premier Discours théologique, notamment dans nos mss T, 
S et P; Th. Sinko a relevé qu'il est ainsi associé au 
Discours 28 dans <<la famille M » (De tradilione, p. 84-85, 
et p. 63). Mais cette association existe en dehors de la 
collection que l'érudit polonais désigne ainsi, et lui-même 
remarque que les collections de 52 groupent les Discours 20 
et 27-31, les cinq derniers étant connus comme les cinq 
Discours théologiques (De tradilione, p. 85-86). De même 
les Discours 21, 24 et 25 se suivent ordinairement dans 
l'ordre dans nos témoins du groupe N, tandis que l'ordre 

1 
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25, 24, 21 semble constant dans nos témoins du groupe M 
(Sinko, De tradilione, p. 85-86). Il faut ajouter que tous 
nos mss sans exception rapprochent les Discours 22 et 23, 
en leur donnant respectivement les titres de Troisième 
et Deuxième discours iréniques : ce qui les associe d'une 
certaine manière au Discours 6, Premier discours irénique. 

Les collections qui se trouvent reproduites par nos 
témoins non seulement ne sont pas rigoureusement 
homogènes, comme on s'en est aperçu, mais elles sont 
tributaires de collections mineures, dont l'origine et le 
destin sont pour l'instant totalement inconnus. Pour 
y voir clair, il sera nécessaire d'examiner les collections 
dites «liturgiques » ou << des seize Discours )}1 ainsi que 
celles des recueils complémentaires (les collections « des 
discours qu'on ne lisait pas>> TWV ft-!) &voty•yvwa><Oft~vwv 
À6ywv : Th. Sinko, De traditione, p. 2)1. La situation 
apparatt donc beaucoup plus complexe que les conclusions 
de Th. Sinko ne le laissaient supposer. Les Discours que 
nous éditons ici ont-ils été transmis << en bloc >> soit par 
des collections soit par des recueils mineurs, à partir 
d'un archétype ou à partir des origines? Chacun a-t-il 
une tradition individuelle indépendante des collections 
du rx• siècle où on le trouve actuellement? Quelques 
textes sont-ils solidaires d'une tradition commune, tandis 
que d'autres auraient une histoire particulière autonome? 
Provisoirement, l'état limité de notre documentation 
interdit de répondre à ces questions. 

1. On connatt le poème de Jean Mauropous, Sur les Discours 
non~lus du Théologien, dans lequel ce lettré du xie siècle note qu'il a 
décidé de ll faire lire t les œuvres de notre Grégoire «qu'on ne lisait 
pas •, de les recopier et de les diffuser : HOERANDER, Poésie, dans 
Travaux el Mémoires, 6 (1976), p. 261-262. Le ton du poète byzantin 
est peut-être satirique {ANASTASI, A6yoL, p. 202-204); ses propos 
attestent néanmoins l'importance du recueil des 4: non-Ius & :cf. aussi 
le cod. Parisin. Coisl. gr. 53, et DEVREESSE, Fonds Coislin, p. 49. 
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Les contaminations 

Les collations effectuées dans nos dix témoins des sept 
Discours édités ici confirment ces incertitudes. D'une 
part, si l'on s'en tient notamment aux accidents significa­
tifs, c'est-à-dire ceux dont on ne peut expliquer la présence 
dans plusieurs manuscrits par l'effet du hasard et dont 
la répartition parmi les témoins signifie que ceux-ci ont 
au moins des attaches communes, on relève des cas où 
le groupe M s'oppose en bloc au groupe N: cas d'omissions, 
additions, cas d'inversions, leçons variantes. D'autre 
part, tous les manuscrits sans exception prennent des 
libertés par rapport à leur propre groupe. L'indépendance 
de chacun des témoins n'affecte généralement que des 
détails peu importants et quelquefois négligeables; mais 
tous ont au moins une leçon qui les oppose à tous les 
autres, et les cas où un seul témoin se désolidarise du 
reste de son groupe pour suivre le groupe opposé sont 
relativement fréquents: ainsi S peut aller avec le groupe N, 
de même P et D, alors que le reste du groupe M s'oppose 
à la leçon suivie; de même aussi W, avant correction ou 
après, ainsi que T ou V suivent quelquefois le groupe M, 
alors que le reste du groupe N s'y oppose; et on constate 
parfois que c'est une fraction du groupe N qui suit le 
groupe M unanime, contre l'autre fraction deN. 

La complexité des affinités existant entre les témoins 
se manifeste en outre par la présence de leçons appuyées 
par une partie de chacun des groupes M et N d'accord 
contre le reste des deux groupes. Toutes ces constatations, 
qui ne se limitent pas à des accidents négligeables, 
trahissent une contamination certaine entre les traditions 
auxquelles appartiennent les groupes M et N, et cette 
observation est confirmée par le fait que dans plusieurs cas 
des témoins ont manifesté leur embarras ou leur hésitation 
devant le choix à faire entre des leçons également recom­
mandables, que l'on trouve juxtaposées. Les affinités 
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certaines existant entre les témoins de chacun des 
groupes de collections, N et M, sont souvent contredites, 
embrouillées ou compliquées par l'effet de ces contamina­
tions diverses. 

Le classement des témoins 

Dans les conditions qui viennent d'être exposées, il 
n'est pas question d'établir un stemma généalogique de 
nos manuscrits. Même si ceux-ci présentent des affinités 
certaines que Th. Sinko a remarquées, nous devons 
provisoirement nous contenter de parler de deux groupes, 
celui des collections de 52, que nous continuerons d'appeler 
en raccourci le groupe N, et celui des collections de 45, en 
raccourci groupe M. De sorte que les schémas présentés 
plus haut peuvent à titre hypothétique tenir lieu de 
stemma. 

Si l'on y ajoute l'honnête conjecture de Th. Sinko au 
sujet de l'archétype des deux <<groupes», dont la version 
de Rufin pourrait être un témoin, on peut compléter 
le schéma comme il est présenté à la page suivante' : 

I. SINKO, De tradilione, p. 233. 
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Le choix des leçons 

Les schémas ci-dessus concernent seulement la généalogie 
hypothétique des collections comme telles. Il y aurait lieu 
d'examiner séparément la tradition de chaque Discours 
comme si l'on avait à faire à une œuvre isolée et de vérifier 
s'il est possible d'obtenir un stemma généalogique plus 
ferme des témoins utilisés. Disons tout de suite que 
jusqu'à présent de patientes recherches dans ce sens se 
révèlent, en ce qui concerne nos textes, vaines et négatives. 
Malgré des indices qui nous ont plusieurs fois entraîné 
dans des vérifications systématiques toujours décevantes, 
nous considérons que toute hypothèse positive de classe­
ment, même partiel, serait actuellement prématurée. 

Ces conclusions ont imposé les règles qui sont appliquées 
dans le choix des leçons adoptées en établissant le texte 
de cette édition. Premièrement, l'accord des deux groupes N 
et M est considéré comme un argument péremptoire dans 
tous les cas où il est compatible avec le sens et avec la 
correction philologique du texte. 

Deuxièmement, on donne l'avantage à la leçon appuyée 
par un groupe unanime renforcé par des témoins appar­
tenant à l'autre groupe. 

Troisièmement, dans tous les autres cas, on accorde du 
poids aux raisons suivantes rangées par ordre d'importance 
décroissant: d'abord la logique du texte, ensuite le nombre 
des témoins favorables, et enfin, notre interprétation 
personnelle, ultime recours dont on évite autant que 
possible de faire usage, mais qui peut s'imposer notamment 
lorsque toutes les autres raisons s'accordent mal avec la 
philologie ou avec la logique (par exemple, dans Discours 22, 
chap. 15, L 15). 

Comme corollaire de ces règles, on a fait appel à la 
tradition indirecte, en donnant l'avantage à la leçon 
appuyée par le copte ou par le latin, dans les cas où une 
telle solution des problèmes critiques était possible . 

2 
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Il est même arrivé une fois (Discours 23, cha p. 5, 1. 20) 
d'introduire une variante dans le texte même, Parce que 
le choix entre deux mots se révélait impossible dans un 
cas fort important, où l'un de ces mots avait permis 
à plusieurs critiques de fonder une argumentation en vue 
de dater le texte. 

L'apparat critique 

L'apparat critique rend compte de ces choix dans tous 
les cas. Il est généralement négatif. On a jugé inutile de 
donner des indications sur les accidents propres à la 
graphie ou à la phonétique byzantines ou les bévues 
manifestes dues à l'inadvertance des copistes (syllabes 
redoublées, accentuation fantaisiste, orthographes aber­
rantes, etc.), à l'exception toutefois des cas où ces détails 
pourraient avoir un rapport même minime avec l'inter­
prétation du texte, par exemple quand la confusion entre 
les lettres qui se prononcent i a une incidence sur la flexion 
des mots qu'elle affecte. 

L'apparat est néanmoins positif chaque fois que la clarté 
l'exige ou le recommande, notamment lorsque le choix 
à faire porte sur plus de deux leçons. 

SIGLES DES MANUSCRITS 

A = Ambrosianus E 49-50 inf. (rx• s.). 

Q = Patmiacus gr. 43-44 (x• s.). 

B = Parisinus gr. 510 (vers 880). 

W = Mosquensis Synod. gr. 64 (Vladimir 142) (rx• s.). 

V = Vindobonensis theo/. gr. 126 (xr• s.). 

T = Mosquensis Synod. gr. 53 (Vladimir 147) (x• s.). 

S = Mosquensis Synod. gr. 57 (Vladimir 139) (rx• s.). 

D = Marcianus gr. 70 (x• s.). 

P = Patmiacus gr. 33 (année 941). 

C = Parisinus Cois/in. gr. 51 (x•-xr• s.). 

cod. = accord de tous les manuscrits. 

n = groupe AQBWVT. 

rn = groupe SDPC. 

Maur. = l'édition des Mauristes. 

copt. = Fragments coptes, éd. et trad. latine de 
T. Orlandi. 

L'indice 2 placé après le sigle d'un codex indique qu'il 
s'agit de ce ms. après correction, sans préciser la main du 
correcteur. L'indice 1 indique la leçon du ms. avant toute 
retouche. 



DISCOURS 20 

INTRODUCTION 

Au début du règne de Théodose, les églises chrétiennes 
sont aux prises avec deux types de difficultés dont 
les reflets sont perceptibles dans la composition du 
Discours 20 : des incertitudes théologiques et des dissen­
sions ecclésiastiques ayant pour raisons ou pour prétextes 
les difficultés doctrinales. Il est indispensable de rappeler 
brièvement quelle était la situation à cet égard (ch. I) 
avant de présenter le contenu du Discours 20 ainsi que les 
problèmes particuliers posés par sa composition et par 
les circonstances qui entourent celle-ci (ch. II); on signalera 
ensuite les particularités majeures de cette édition (ch. Ill). 

l. SITUATION ECCLÉSIASTIQUE EN 379-381 

L'historien Socrate consacre plusieurs paragraphes de 
son Histoire ecclésiastique (V, 3-6) à la situation des Églises 
au moment où Théodose rer succéda à Valens à la tête 
de l'empire d'Orient. Il signale que Damase, qui avait 
succédé à Libère, était à la tête de l'Église romaine, 
Cyrille dirigeait celle de Jérusalem, mais l'Église d'Antioche 
était divisée en trois partis : après Euzoios, l'arien 
Dorothée avait pris la direction d'un certain nombre 
d'Églises, les autres s'étaient rangées soit sous l'autorité 
de Paulin soit sous celle de Mélèce; à Alexandrie, les 
ariens avaient pour évêque Lucios; bien qu'il fût en exil, 
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Timothée, successeur de Pierre, était à la tête de la 
communauté fidèle à l'homoousios, c'est-à-dire à la 
doctrine qui enseigne l'identité de nature des trois 
Personnes, tandis qu'à Constantinople, Démophile, le 
successeur d'Eudoxe, à la tête de la religion arienne, 
avait la direction des Églises, mais ceux qui rejetaient 
son autorité se réunissaient de leur côté (Socrate, His!. 
eccl., V, 3: PG 67, col. 569 A 1-B 1). 

Le lecteur qui parcourt ces souvenirs consignés dans 
l'ouvrage de l'historien du ve siècleconstatequelasituation 
des Églises chrétiennes à la fin du règne de l'empereur 
Valens est marquée par des divisions évidentes, que la 
responsabilité de celles-ci est mise à la charge des évêques 
et que les raisons proposées pour en expliquer les origines 
sont à la fois des raisons personnelles et des raisons théo­
logiques. Des sectes secondaires compliquaient encore la 
situation et ajoutaient au trouble des esprits. Elles se 
recommandaient, elles aussi, de leurs évêques propres 
(His!. eccl., V, 5). <<C'est alors», dit l'historien, «que du 
commun accord d'un bon nombre d'évêques, Grégoire 
était passé du siège épiscopal de Nazianze à celui de 
Constantinople» (His!. eccl., V, 6: PG 67, col. 572 B 12-14). 
Ici l'auteur de l'Histoire ecclésiastique commet une légère 
erreur : Grégoire était de Nazianze, où il exerça, avant et 
après son séjour dans la capitale, des fonctions épiscopales 
soit à titre d'auxiliaire de l'évêque titulaire, qui était son 
propre père, soit à titre d'administrateur provisoire de 
l'Église locale pendant une vacance du siège1 ; mais, lui­
même fut titulaire du siège de Sasimes, un bourg peu 
plaisant qui ne l'intéressait pas et où il semble n'avoir 
jamais eu l'intention de résider2. 

Une critique rigoureuse n'a donc pas manqué, avec 
raison, de reprocher à l'historien d'avoir été sur ce point 

1. GALLA Y, Vie, p. 100-117, et p. 225-228. 
2. De vila sua, v. 439-450 {éd. Jungck, p. 74-76). 
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d'autant plus négligent qu'il n'avait apparemment aucune 
difficulté à puiser dans l'œuvre même de Grégoire toutes 
les précisions souhaitables. Mais cette négligence même 
de l'auteur de l'Histoire ecclésiastique est révélatrice d'un 
climat général. Que Grégoire vînt de l'un ou de l'autre 
bourg n'importait guère. Ce dont on se souvenait un 
demi-siècle après les événements, c'est qu'au milieu des 
dissensions épiscopales, on était allé chercher dans sa 
lointaine province un homo novus, indemne jusque-là des 
vices et des misères du temps, qui était à la fois disponible 
et au fait des difficultés de l'heure. Le désarroi est général, 
les évêques en place incapables de sortir le christianisme 
de ses difficultés. Grégoire va se trouver aux prises avec 
les incertitudes doctrinales et avec les querelles << plus 
qu'humaines>) opposant entre eux les responsables de 
l'Églisel. 

Le D. 20 reflète un tel climat. Sans préciser les faits 
ni les personnes qu'il vise directement ou indirectement, 
l'auteur indique, dès les premières phrases du prologue, 
les situations qu'il prend pour cibles : <<Lorsque je vois 
la ' glossalgie ' qui sévit actuellement, les sages improvisés, 
les théologiens qu'on élit, qui, au lieu de la possession de 
la sagesse, se contentent du simple désir de la posséder ... » 
(chap. 1, commencement). Mais, s'il ajoute qu'il voudrait 
échapper à cette ambiance et s'il confesse qu'il songe à 
((fuir dans un désert ... )}1 ce n'est apparemment pas pour 
s'y retrouver avec l'Alceste de Molière. Gardons-nous de 
prendre tout cela au pied de la lettre. Car de telles 
déclarations ne l'empêchent pas de réagir énergiquement 
contre un mal public qui sévit. On n'en veut pour 
témoignage que le ton et le contenu du D. 20 lui-même. 

1. Pour plus de détails sur la situation historique, voir STEIN, 
Bas-Empire, I, p. 191-218; JONES, The Later Roman Empire, p. 138-
182; DANIÉLOU et MARROU, Des origines à S. Grégoire, p. 304-309, 
et p. 321-369; DucHESNE, Histoire ancienne, II, p. 418-446. 
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II. LE DISCOURS 20 

L'analyse sommaire du contenu de l'œuvre permettra 
d'aborder les problèmes particuliers que posent la com­
position, le titre et la date de l'œuvre. 

1. Analyse sommaire de la doctrine 

Le théologien doit être vertueux et connaître les 
Écritures (ch. 1). Lorsque Moïse s'approcha de Dieu, sa 
suite resta à l'écart(ch. 2). Héli et Oza furent punis comme 
profanateurs pour avoir indûment touché des objets sacrés 
(ch. 3). Quiconque manque de vertu et de détachement 
~st inapte aux fonctions sacrées et, en les accomplissant, 
tl les profane (ch. 4). 

Aussi, après avoir ainsi parlé du théologien, il faut parler 
de l'objet même de la théologie: la Trinité (ch. 5). 

L'orthodoxie tient le juste milieu entre deux exagéra­
tions, celle qui réserve le caractère divin au Père seulement, 
celle qui admet trois divinités distinctes (ch. 6). Père,Fils 
et Saint Esprit sont un seul Dieu, mais le Père est sans 
principe, le Fils est uni au Père comme à son principe 
(ch. 7). Le rôle du principe n'est pas le même ici que dans 
le cas d'une génération humaine et corporelle (ch. 8). La 
génération divine est un mystère ineffable : Dieu crée et 
engendre d'une manière non-humaine (ch. 9). Le Père 
est inengendré, le Fils est engendré : notre vocabulaire 
est inadéquat et il suffirait de dire que le Fils existe et 
qu'il dépend du Père (ch. 10). Il faut s'abstenir de chercher 
à savoir comment se fait la génération du Fils, car cela 
nous dépasse, de même que l'explication de plusieurs 
phénomènes naturels nous échappe (ch. 11). La vertu 
permet de connaître les mystères de Dieu dans l'autre 
monde (ch. 12). 
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Ce Discours est parfaitement charpenté. Le ch. 1 lui sert 
de préambule et d'introduction : il déplore la téméritè de 
ceux qui se chargent de diriger les âmes sans en être 
capables (ch. 1). Le premier développement est consacré 
à ce thème (ch. 2-4). 

Le ch. 5 commence par une transition brève, mais très 
appuyée, qui sert de charnière entre les deux développe­
ments : puisque nous avons précisé ce que doit être le 
théologien, résumons maintenant la doctrine théologique 
en faisant confiance au Père, au Fils et à l'Esprit, qui sont 
l'objet de la théologie (commencement du ch. 5). La 
seconde partie, ainsi introduite (ch. 5-11), concerne donc 
l'objet de la théologie, comme la première partie concernait 
le sujet qui prend sur lui de remplir la fonction de théo­
logien. Les deux développements aboutissent à la même 
conclusion :pour devenir théologien, il faut s'élever à force 
de vertu jusqu'à l'illumination parfaite; celle-ci est réservée 
à l'autre monde et procure la connaissance parfaite de 
la Trinité, objet même de la théologie (ch. 12). Tel qu'on 
le lit, le Discours apparaît construit sur un plan aussi 
limpide que rigoureux. 

Nous renvoyons pour un exposé plus développé des 
doctrines théologiques à l'Introduction de l'édition des 
Discours théologiques de P. Gallay (SC 250, p. 43-51), où 
M. Jourjon analyse les Discours 29 et 30. La partie dogma­
tique du Discours 20, soit les chapitres 5 à 11, présente 
le même enseignement en raccourci. D'autre part, les 
Mauristes ont dressé l'index analytique des passages 
parallèles où Grégoire traite les mêmes thèmes ou des 
idées connexes : PG 36, col. 1288-1290, s. v. Deus; 1300, 
s.v. Filius Dei; 1302, s.v. generatio divina; 1345, s.v. 
processio Spiritus Sancti. On apprécie la qualité de la pensée 
de Grégoire et la limpidité de son expression quand on 
compare ce Discours 20, et spécialement sa seconde partie, 
au Livre III,18-21 de la Théologie platonicienne, de Proclos 
(éd. H. D. Saffrey et L. G. Westerink, Paris 1978, p. 58-73), 
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où le maître de philosophie des écoles païennes d'Athènes 
au début du v• siècle, commentant le Timée de Platon' 
traite à son tour de théodicée trinitaire, de génération et 
de procession divinesl. 

2. Doublets et passages parallèles 

Les thèmes développés dans le D. 20 sont familiers à l'auteur. 
J. Sajdak s'appuyait sur l'analyse de cette œuvre pour illustrer et 
confirmer la conclusion tirée d'autres observations qu'il avait faites 
sur la manière dont l'écrivain composait ses Discours : 11. II est remar­
quable que Grégoire a l'habitude de reprendre et de répéter les 
mêmes choses et les mêmes expressions t, écrit-il2, A l'appui de cette 
remarque, il relève premièrement deux doublets : 

Io 20, 1 de oôaè.., y&p JLOL ... à ... 't'pocv6npo" (10 lignes)= un 
passage de D. 2, 7 (PG 35, col. 413 B 15- 416 A 2); 

2o 20, 2 de &:xoûro J.Lè\1 ocÛ't'oü •.. à ... 't'<Ù; 't'oÜ mt&Û(J.IX't'O~ (19 lignes) = 
D. 2, 92 (PG 35, col. 496 A 2- B 5). 

et il note ensuite plusieurs parallélismes marqués : 

1o 20, 1 (in fine)- 2, de&~ JL6Àt~ &v 't't~ ... à ••• lt\I&ÛJLIX't'Ot;, qu'il 
met en parallèle avec D. 2, 91-92; 

2° 20, 3-4 (première partie), de ytvWoxro 8è "HÀeL. à ... eucr(oc.., 
l;:Wcrocv, qu'il met en parallèle avec D. 2, 3-4; 

3° 20, 4 (deuxième partie) : de xcd at& 't'OÜ't'O,., à ... ehe 86yJLOC't'IX, 
qu'il met en parallèle avec D. 39, 9; 

4o 20, 5 (première ligne}, qui a sa réplique dans la première ligne 
de D. 39, II. 

Mis à part les deux doublets de dix et dix-neuf lignes (dans la 
Patrologie grecque de Migne), les formules répétées mot pour mot se 
rédui~ent à ~or~ p~u de choses dans les passages parallèles relevés par 
J. SaJdak; 11 s ag1t seulement d'expressions très courtes dont la plus 

1. Commentaire dans J. LE CLERCQ, Bibliothèque universelle et 
historique, t. 18, Amsterdam 1690, p. 25, et p. 57-58. 

2. S~JDAK, Nazianzenica, 11 p. 124 : Perspicuum est igitur 
Gregormm easdem res et sententias saepe iterare et retractare. 
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longue est celle qui se lit au début du chap. 5 du D. 20 et au début 
du cha p. 11 du D. 39 : "Ercet 8S &;.,exo:;Ofjpœt-te" 't'éj) My<p 't'Ov 6eoMyov, 
<pépe. Il s'agit d'une formule rhétorique utilitaire, servant de charnière 
ici et là, et que l'on retrouve aussi dans les premiers mots du D. 28 
(P G 36, col. 25 C 3}. Grégoire reprend, répète et rabâche des thèmes 
familiers plus souvent qu'il ne se répète mot pour mot (retractat). 

Poussant plus loin que J. Sajdak, Th. Sinko d'abord, P. Gallay 
ensuite, ont noté que les idées développées dans le D. 20 trouvent 
presque toutes leurs répliques dans d'autres Discours, notamment 
dans les Discours théologiques. Outre les doublets et les parallélismes 
relevés plus haut, notons encore : 

1o D. 20, 5 (Première partie: invoquant Salomon et S. Paul pour 
prouver qu'il est difficile de connaître Dieu) a sa réplique dans 
D. 28,211; 

2o D. 20, 5 (deuxième partie) et 6 (la profession de foi dirigée tant 
contre les sabelliens, qui méconnaissaient la distinction des personnes 
que contre les ariens, qui leur refusaient l'unité de nature) a sa 
réplique dans D. 2, 37. Et Th. Sînko découvre en outre des lieux 
parallèles dans D. 21, 13 (PG 35, col. 1096 A 11- C 2) et 35 (col. 1125 
A 6-10), où il s'agit de montrer en S. Athanase un modèle d'ortho­
doxie, ainsi que dans D. 43, 30 (PG 36, col. 536 C 6-437 B 10), où 
S. Basile est présenté comme modèle d'évêque orthodoxe; il y en a 
encore dans d'autres D. (D. 22, 12; 34, 8)3 ; 

3° D. 20, 6-10 (la polémique contre l'arianisme eunomien) a sa 
réplique, sous une forme plus développée dans D. 29, 3, 4 et 8 8 ; 

4o D. 20, 10 (l'idée que le mystère du Saint-Esprit dépasse notre 
entendement) a sa réplique dans D. 28, 22 et 27- 29"' ; 

5° D. 20, 12, première partie (qu'il faut s'abstenir des vaines 
curiosités théologiques et pratiquer la vertu pour arriver à connaître 
Dieu) a sa réplique dans D. 27, passim 5, et spécialement dans le 
ch. 76 ; 

6° D. 20, 12, deuxième partie (l'idée que l'illumination de l'autre 
monde éclairera les bienheureux sur les mystères théologiques) a un 
parallèle dans leD. 28, 177• 

1. SINKO, De traditione, p. 61; GALLA Y, Vie, p. 184. 
2. SINKO, ibid., p. 61-62 j GALLA Y, ibid., p. 183. 
3. SINKO, ibid., p. 62 j GALLAY1 ibid., p. 184. 
4. SINK01 ibid., p. 62. 
5. GALLAY, Vie, p. 183, n. 9. 
6. StNKO, De tradilione, p. 62. 
7. Ibid. 
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Ces analyses pourraient laisser croire que le ch. 11 du D. 20 
échappe exceptionnellement à la règle générale, et qu'il est plus 
original que le reste de l'œuvre, puisqu'il semble qu'on ne lui ait 
trouvé nul parallèle. Et pourtant le ch. 11 développe l'idée qu'il est 
vain de chercher à expliquer les mystères théologiques, que ceux-ci 
sont impénétrables, de même que beaucoup de phénomènes naturels. 
Voilà bien un thème familier de l'auteur! Le Professeur J. Plagnieux 
en a fait l'exégèse et a signalé qu'on le trouve dans le D. 28, 29 
(PG 36, col. 68 B 9- 69 Al), et leD. 29, 8 (PG 36, col. 84 A 8- C 10)'. 
Les doublets constatés ici et les parallélismes de toutes sortes indi­
quent assez que l'écrivain revient plus d'une fois sur les mêmes 
thèmes, les mêmes sujets, voire les mêmes formules littérales, et 
qu'illui arrive à l'occasion de résumer quelque doctrine développée 
plus amplement ailleurs. Lui-même le fait remarquer au ch. 5, 
quand il aborde l'exposé proprement théologique : «allons 1 exposons 
la doctrine sur Dieu sous forme d'un résumé r;, dit-il. Et au moment 
de conclure cet exposé, il souligne lui-même qu'il se répète souvent 
et non sans intention : «Je répète souvent la même chose vu que je 
me méfie de ta raison épaisse et matérielle ... & (ch. 10). Il s'agit bien 
d'une méthode de prédication systématique et consciente. Elle est 
sans doute à rapprocher des remarques faites par M. Guignet dans 
l'analyse des procédés typiques de la rhétorique de l'écrivain, où il 
note des accumulations de synonymes dans un même contexte, 
apparemment oiseuses mais explicables par une sorte de crainte de 
n'être pas compris par l'auditoire'. 

Littéraires et sophistiques, volontaires ou non, ces répétitions, 
doublets et reprises ont donné lieu à des explications diverses des 
critiques. Explications parfois contradictoires, dont Th. Sinko s'est 
fait l'écho et qu'il n'est pas inutile de signaler ici en passant, parce 
qu'elles peuvent avoir des répercussions sur l'herméneutique de 
l'œuvre. 

Un humaniste anversois, Gabrielus Eugubinus (Anvers 1573), 

1. PLAGNIEUX1 Grégoire théologien, p. 26, n. 65. 
2. GmGNET, Rhétorique, p. 86-87. En général les doublets 

constatés dans Grégoire de Nazianze n'excèdent pas l'importance 
d'un chapitre de l'édition des Mauristes (20 à 30 lignes), par exemple, 
Discours 21, 10 = 43, 81; il arrive cependant que des doublets 
quasiment textuels soient beaucoup plus importants, c'est notam­
ment le cas de Discours 38, 6-13 = 45, 2-9; 14-15 = 26-27. Il faut 
attendre un examen systématique et exhaustif de la tradition 
manuscrite avant de songer à expliquer l'origine de ces répétitions 
quasi-littérales. 
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suppose que les passages répétés étaient des parties particulièrement 
appréciées du public ; les Mauristes (Paris 1778) imaginent que des 
scribes ou des secrétaires négligents ont par inadvertance recopié 
des passages d'une œuvre dans une autre; Th. Sinko pour sa part, 
est hésitant ; il suppose à la page 33 que le Discours 20 serait un.e 
improvisation de circonstance, ce qui expliquerait que l'auteur mt 
puisé des passages entiers, de mémoire, dans son « répertoire $ 

oratoire\ et que, aux p. 62-64, il attribue à des tachygraphes zélés 
l'initiative d'une «publication & que l'auteur lui-même ne souhaitait 
pas2. Toutes ces hypothèses sont gratuites, faut-ille dire ? Mais elles 
ne sont pas toutes dépourvues d'intérêt, car elles attirent l'attention 
sur plusieurs facteurs qui ont pu intervenir dans la mise ~u point de 
notre texte. Toute hypothèse de ce genre reste impossible à vérifier 
aussi longtemps que les traditions directe et indirecte des Discow·s 
de Grégoire de Nazianze n'auront pas été analysées de façon 
exhaustive. 

3. Le titre 

Traditionnellement leD. 20, qui portait le no 29 dans les anciennes 
éditions antérieures aux Mauristes, est connu sous le titre De dogmate 
et conslitutione episcoporum qui signifie Sermon sur le dogme et l'instal­
lation d'év~ques, et qui traduit la formule grecque adoptée par les 
éditeurs comme titre original. Nous nous conformons à l'usage quand 
il y a lieu. Toutefois ce que l'on sait à l'heure actuelle de la tradition 
manuscrite rend insoutenable cette formule moderne adoptée pour 
le titre. 

Résumons ce que la tradition manuscrite atteste à ce sujet. L'ap· 
parat critique permet de vérifier que nos témoins du groupe M 
(SDPC) portent tous comme titre initial <Discours> sur <la> 
théologie et sur <l' >installation d'év~ques, et parfois l'indication 

1. SINKO, De traditione, p. 33, p. 60 et 62-64. 
2. On touche ici la question de «l'édition originale & possible du 

vivant de l'auteur. Au sujet des tachygraphes chargés de sténo· 
graphier les prédications, on cite couramment : EuSÈBE, Rist. 
eccl., VI, 23 (WATTENBACH, Das Schriflwesen, p. 417 i GARDTHAUSEN, 
Die Schrift, p. 280-281). Grégoire lui-même fait état de leur présence 
dans ses auditoires de Constantinople : Discours 42, 26 (P G 36, 
col. 492 A 3-4). Au sujet des (1 publications & faites sans l'accord de 
l'auteur: JÉRÔME, Lellre à PammaChius, Epist. 48, 2 (éd. J. Labourt, 
II, Paris 1951, p. 117, 4·7). 
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qu'i~ s'agit du ~premier discours & sur cette matièret; leur titre final 
est Identique ~u titre initial dans trois d'entre eux (DPC) et proba~ 
blement ausst dans le quatrième (S, qui est illisible dans notre 
~icrofl_In:t): Nos té_moins du groupe N sont partagés ; on y trouve les 
titres m1tlaux smvants : soit (dans Q et V) rtept 86y!J.o:'t'OÇ xcd 
KO:.'t'IXG't'cim::wç Smcrx61t'(t)\l ax,e3Lo:o-6et; ( b'squisse. Sur <le> dogme el 
<['>installation d'lv~ques), soit (dans A et W) rtept 8oy1-uhoov xoct 
XIX't'«<J;«a~roc; Sm~Ô1t'~V crx,e8toco-6e(ç (Esquisse. Sur <les> dogmes 
el <l >mstallalwn d éu~ques), soit (dans T) 1t'ept 86ytJ.O:'t'OÇ xcd 
XIX't'O:O"'t'&:Ge(t)ç !moxÔTt'OOV ~'t'at nept OeoÀoykc; Myoc; :rrp&'t'OÇ (Sur 
<le>. dogme et <l' >installation d'év~ques ou premier discours 
l~téolog~que); B (codex Paris. gr. 610) est illisible à cet endroit. Les 
btres finaux sont soit (dans Q) identiques au titre initial, soit (dans 
A .et. W) .1t'ept OeoÀoyL«~ ax;e8tocotle(ç (Esquisse. Sur <la> théologie), 
SOit mexiBtants (dans B, V et T)Z. On se trouve ainsi en présence d'une 
forme courte et d'une forme longue, qu'il convient d'examiner 
séparément. 

Lé titre court 

Les témoins collationnés ne présentent aucune variante dans la 
forme brève du titre du D. 20 : 1t'ept OeoÀoy(ocç Sur la théologie : titre 
final de A et W, second titre faisant quasiment fonction de sous-titre 
dans T. Nous adoptons cette forme brève. ' 

Le titre long 

Sous sa forme développée, le titre oppose assez nettement nos 
deux groupes de témoins. En l'occurrence nous accorderions un poids 
prépondérant au témoignage du groupe M ; l'unanimité des témoins 
de ce groupe, l'appui du titre initial de T et des titres finaux de 
A et W do~nent de l'autorité à la leçon longue qu'ils présentent, et 
cette autorité est renforcée par les divergences constatées dans nos 
autres témoins du groupe N. Nos manuscrits ne nous laissent donc 
pas le choix : dans l'état actuel de la documentation, la formule 

1. Ilept OeoÀoy(ocç xoct Xoc't'occr-r&crewc; i:mcrx67t'rov (SDPC) + Myoç 
rrp6i<oç (SP). 

2. ~es Mauristes, qui, comme on sait, ont eu quelque 150 témoins 
en mams, ont trouvé le titre suivant: 1t'ept 86y!Loc't'oç xoct xoc't'à èrnax6-
7t'WV Sur <le> dogme et contre les év~ques dans des codex qu'il n'est 
pas possible d'identifier d'après ce qu'ils en disent: PG 35, col.l065, 
note 47, 
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1t'ept OeoÀoy(otc; xat Xot't'otO"t'âcreooç è1t'tcrx61t'rov s'impose comme ayant le 
plus de chance d'authenticité. On peut considérer comme des addi­
tions: 1° le mot crxe3toca6e(ç complétant soit le titre initial (A, Q, W, V) 
soit le titre final (A, Q, W, V), 2o l'indication que l'œuvre aurait été 
prononcée à Constantinople (Q, P), ou 3o que l'œuvre est le premier 
discours sur le sujet (T, S, P). Il faudra revenir sur ces détails un peu 
plus loin, lorsqu'il va être question des circonstances dans lesquelles 
l'œuvre fut composée. 

Le premier élément du titre long indique très clairement le sujet 
de l'œuvre; il est identique au titre court: Sur la théologie. LeD. 2û 
développe exactement les idées de l'auteur sur cette matière: dispo­
sitions requises d'un <t bon & théologien, objet à traiter par la« bonne 11 

théologie1• Le second élément composant le titre long a beaucoup 
intrigué les critiques et pose encore des questions. Les plus impor­
tantes concernent l'interprétation et l'authenticité des mots xat 
XOC't'IXO''t'IÎ0'€6)~ è1t'tO'X61t'WV. 

État des questions 

S. Lenain de Tillemont notait qu'il ne savait pas pourquoi le titre 
mentionne {1 des évêques 11, {1 car il n'y a rien qui regarde ce dernier 
point, si ce n'est ce qui est dit en général des dispositions qu'il faut 
avoir pour enseigner les mystères3 &. 

De son cOté l'édition des Mauristes fait remarquer que rien ou 
presque rien ne concerne ici l'établissement des évêques ; mais, elle 
se borne à relever l'anomalie sans chercher à l'expliquer3 • Cette 
observation, comme celle de Tillemont, impliquent que la formule 
est interprétée comme destinée à préciser le contenu de l'œuvre. 
Th. Sinko, suivi par P. Gallay, suppose au contraire que la seconde 
partie du titre long est une addition faite par un scribe inspiré d'un 
désir d'expliciter les circonstances relatives à l'origine de l'œuvre 
plutôt que le contenu de celle-ci; selon cette hypothèse, la formule 
tolle qu'elle se lit actuellement serait une corruption paléographi­
qucment explicable de xa't'à XIX't'OCa't'âaewç è1t'taK61t'C:ùV4 que P. Gallay 

1. Cf. SZYMUSIAK, Théologie, p. 14 s. 
2. TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 440 i cf. aussi PUECH, Litté­

rature, III, p. 339, note 1. 
3. PG 35, col. 1065-1066. 
4. SINKO, De lraditione, p. 65; et GALLA Y, Vie, p. 186 : la 

préposition Xot't'&. placée devant Xot't'otO''t'IÎO'eC:ù<; a pu être omise par 
suite d'une haplographie, «faute bien connue des paléographes&, 
après quoi la conjonction xoct fut ajoutée pour que le génitif 
XOC't'O!:O''t'&crero<; se rattachât à 1t'epL. 
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traduit : • à l'occasion d'une réception d'évêques & ou bien (!.à cause 
d'une visite d'évêques1 •· Ici l'authenticité de la tradition manuscrite 
est donc mise en question, ainsi que l'interprétation du mot 
XOC't'O!:O""t'&ae<.ùç. 

A l'appui de la théorie de Th. Sinko et de P. Gallay, on a fait 
valoir l'usage d'Hérodote qui emploie le mot xrt"t'&cr't'ctO'LÇ dans un 
contexte où il s'agit clairement de la «réception de dignitaires 
étrangers dans une assemblée & ; dans le cas qui nous occupe, le 
D. 20 serait censé concerner des {1 dignitaires ecclésiastiques », donc 
des évêques, reçus par Grégoire et par sa communauté11• 

J. Bernardi estime cette conjecture inutile et l'argumentation de 
P. Gallay trop fragile. D'une part, si le titre long est effectivement 
l'œuvre d'un scribe, comme le suppose Th. Sinko, elle est destinée à 
expliciter le contenu de l'œuvre et plus d'un détail ont pu justifier 
l'interprétation qui met en cause les évêques, notamment le mot 
xetpO't'OV"I'J't'OUr; qui se ut au ch. 1, où il s'applique explicitement aux 
théologiens, mais où il vise l'épiscopat de façon transparente. D'autre 
part, remarque J. Bernardi, faire appel à un usage particulier du mot 
K<l't'<iO''l"IXO'~r; dans Hérodote parait être un anachronisme vicieux dans 
le cas qui nous occupe 8 • Le mot prend dans Grégoire de Nazianze des 
sens divers exprimant l'idée de • situation &1 « mise en place & ou 
«installation »; c'est notamment le cas dans la correspondance de 
l'auteur'. 

Conclusions 

En constatant que la formule longue explicite le contenu de 
l'œuvre, on revient à l'idée de départ de Tillemont et des Mauristes, 
qui a été soulignée plus haut. Cette façon de voir est confirmée par 

1. GALLAY, Vie, p. 186. 
2. SINKO, De tradilione, p. 65; GALLA Y, Vie, p. 186. 
3. BERNARDI, Prédication, p. 190. 
4. Ibid., p. 189-190. Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Lettre 79, § 10 

(éd. Gallay, Berlin 1969, p. 70, 24-25): Wç &voc~(ou wU &v3p0ç tcr(i)ç 
À<lfLÔ&:vecr6oct xoct 3t<X 't'OU-ro ènLcrx.~n't'etv 1"1j XIX't'IXO''t"&:aet (trad. P. GAL­
LAY, Paris 1964, p. 102: «peut-être se saisir de cet homme comme 
d'un indigne et, pour ce motif, attaquer son ordination»). L'affaire 
concerne un prêtre d'origine servile et que sa mattresse entend 
récupérer après qu'il a été ordonné; Grégoire semble admettre le 
bon droit de la mattresse (§ 13, éd. Berlin, p. 71, 8-ll) dont la 
réclamation vise ici autant la situation ou la condition (servile) de 
l'intéressé que son ordination : cf. LIDDEI.L et ScoTT, Lexicon, 
p. 913, s.v. II, 2; LAMPE, Lexicon p. 720, s. v. B. 
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l'initiative indiscutable d'un scribe complétant le titre traditionnel 
du D. 2 ( Apologelicus de fu ga) : Sur sa fuite ou sur le sacerdoce, par 
ces mots : et sur les qualités requises de l'éveque, xoct otov e!voc~ 3et 
't'Ov !ntaKonov1• 

Il ne fallait pas être grand clerc pour s'apercevoir que le mot 
xetpo-roV"I')'t'oUt;, appliqué ici aux «théologiens ))' vise des théologiens 
ayant bénéficié de promotions du genre des élections épiscopales. 
Rien d'étonnant donc que le scribe qui prit l'initiative de compléter 
le titre ait interprété comme il l'a fait le contenu du D. 2011• Implici­
tement le texte vise le haut clergé. 

L'interprétation traditionnelle du mot XIX't'.:ÎMoccrtç appelle encore 
quelques nuances. La langue byzantine - celle des scribes de nos 
sources manuscrites - donne couramment à ce mot un sens proche 
de celui que Th. Sinko relevait dans Hérodote et qu'il invoquait pour 
appuyer son interprétation et sa conjecture présentées plus haut. 
Plusieurs sources d'époques diverses désignent par le mot x<l-r<iO"'l"IXO'~Ç 
une «installation & ou une q mise en place & conforme aux règles du 
cérémonial des ré_ceptions officielles8 et le mot signifie plus spéciale-

1. PG 35, col. 407, note 45. 
2. ESTIENNE, Thesaurus, VIII, col. 1420, s.v. Le mot n'est pas 

relevé par LAMPE, dans le lexique du grec des Pères ; il semble ne pas 
appartenir au lexique biblique (absent de BAUER, WOrterbuch). Par 
contre les mots xetpo-rovOO et xetpo't'ovkt signifient soit «désigner )) 
soit «ordonner o ou «sacrer )) des évêques ou des prêtres ; ainsi : 
A.A., 14, 23, et BAVER, worterbuch, col. 1742, ou LAMPE, Lexicon, 
p. 1522-1523. Le mot xetpO't'OV"I')'f'l)<; désignant celui qui ordonne un 
prêtre ou qui sacre un évêque peut aussi signifier« celui qui désigne&, 
«celui qui choisit», note LAMPE, Lexicon, même référence. Au sujet 
du mode de désignation, les mots de cette famille ne peuvent rien 
nous apprendre; ils peuvent en effet avoir le sens générique de 
«choisir», qu'il s'agisse de choix fait par vote, désignation ou 
élection. 

3. ÜSTROGORSKY et STEIN, Die J(rOnungsordnungen, p. 191, 
n. 1, et p. 206-210, spécialement p. 210, notent que le titre byzantin 
de 6 -rl)ç XO:t'IXO''t'&cre(I)Ç remplace le titre latin de cornes admissionum 
(ou amissionum) x6fLl)<; &3fL't)0"~6v(i)v et désigne la fonction palatine 
de ~maitre des cérémonies»· Cf. aussi BuRY, The Imperial System, 
p. 118. La Souda signale que Pierre le Patrice aurait composé au 
VI 0 siècle un livre sur «la constitution politique» m:pt noÀt't'txl)r; 
XIX't'IXO''t'&:cre(i)Ç (Souda, éd. G. Bernhardy, Halle et Brunswig 1853, 
II, col. 247-248) ; mais, si l'on en juge par les fragments conservés 
de cet ouvrage, qui se trouvent dans Constantin VII Porphyrogénète, 
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ment dans le Clétorologion de Philothée q l'ordonnance • des réceptions 
protocolaires et les «règles à suivre pour installer b des convives 
reçus au palais impéria}t. Nos copistes byzantins composant ou 
recopiant ou relisant le titre long interprétaient leD. 20 comme un 
sermon Sur la théologie c'est-à-dire3 sur la manière d'installer des 
évêques. La formule parait authentique. Quant à l'originalité d'un 
tel titre, il n'en faut pas parler. Surtout dans l'état fragmentaire de 
nos recherches sur les sources manuscrites. 

4. Date et circonstances 

Th. Sinko s'est fondé sur des arguments d'ordre littéraire 
tirés du rapprochement du D. 20, avec les cinq Discours 
théologiques (D. 27 à 31), dont on s'accorde à dire qu'ils 
doivent avoir été composés à Constantinople, en été ou 
en automne de l'an 380, et il a daté notre texte de la 
même année entre la fin de février et la fin de l'été3• 

dans l'appendice du De Geremoniis Aulae byzantinae, I, 84-86 (éd. 
J. J. Reiske, Bonn 1829, 1, p. 386, 24- 393, 2), l'ouvrage du Patrice 
etait un livre sur le protocole des réceptions (7tept XIX't'IXO''t'&:creroç tout 
simplement} et nullement un livre politique, comme l'affirme la 
Souda. 

1. Clélorologion de Philothée ou Listes de Préséance (éd. 
N. Oikonomidès, Paris 1972, p. 81, 1-5, titre) : e Exposé exact de 
l'ordonnance {rijç ..• XIX't'O.:a't'&:creroc;) des banquets impériaux, avec 
l'appellation et la valeur de chaque titre, rédigé sur la foi d'anciennes 
listes de préséances par Philothée, protospathaire impérial et 
atriklinès, sous le règne de notre empereur ami du Christ le très sage 
Léon, au mois de septembre, indiction 3, en l'an du monde 6408 )} 
( = 899 de notre ère). On y rencontre le mot xo.:'t'<i.G't'<XO'tç employé 
dans un sens analogue, dans plusieurs passages où il est question du 
protocole des banquets ou des réceptions impériales ; notamment : 
p. 165, 11-17; p. 185, 6-13; p. 189, 11. 

2. Au sujet de cette nuance du xo.:t explicatif, unissant deux 
termes dont le second est destiné à expliquer, déterminer ou expliciter 
le premier, comme nous voyons que c'est le cas ici, voir GulGNET, 

Rhétorique, p. 88; sur l'origine biblique et sur l'usage populaire de 
cette construction : ZERWICK, Graecitas biblica, no 450-465, p. 141-
145; et TABACHOVITZ, Grec de la basse époque, p. 8-9. 

3. SINKO, De tradilione, p. 60-65, et 68. 
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P. Gallay et J. Bernardi se sont à leur tour penchés sur ce 
moment précis de l'histoire littéraire et de l'histoire tout 
court!. Nous n'avons pas à revenir sur leurs exposés, 
mais trois détails relatifs aux circonstances dans lesquelles 
le D. 20 fut composé doivent retenir l'attention; ce sont 
trois indications incorporées aux titres de l'œuvre par 
certaines traditions byzantines dont témoignent nos 
manuscrits. 

Le D. 20 «prononcé à Constantinople» (P : tpp~61) tv 
Kwvcn.xv·mou7t6À« ; Q : Àez6elç O[J.o(wç). Ce genre de 
localisation des origines d'un texte se rencontre plusieurs 
fois dans nos manuscrits; tantôt cette indication prend 
la forme d'une scolie ou d'une note marginale, tantôt on 
la trouve intégrée au titre même, et il n'est pas possible 
dans l'état actuel de notre documentation de déterminer 
si une scolie est le résultat d'une contamination ou inverse­
ment si une amplification du titre résulte de l'incorporation 
d'une scolie dans le texte. 

Quelle que soit l'origine de cette note, le climat général 
décrit par les passages du poème autobiographique de 
Grégoire «Sur sa propre vie>> traitant de son séjour à 
Constantinople, va très bien avec le ton et avec le fond du 
D. 20 : l'auteur déplore l'incompétence du haut clergé, 
il s'irrite du goût manifesté par des collègues pour les 
réceptions impériales. Tout cela peut cadrer avec le sujet 
traité dans notre texte. Mais on ne peut tirer d'une seule 
présomption un véritable critère de datation •. 

Le D. 20 Premier Discours sur la théologie (SP T). 
Cette indication a été confrontée par Th. Sinko avec 

une partie de la tradition manuscrite plus importante que 
nos dix témoins et l'examen auquel il s'est livré lui a 

1. GALLA Y, Vie, p. 183-186; BERNARD!, Prédication, p. 188-189. 
2. De vila sua, v. 1703-1718; et v. 1420-1435 (éd. Ch. Jungck, 

Heidelberg 1974, p. 136·138; et p. 122-124). 



52 INTRODUCTION 

permis d'affirmer : to que les manuscrits du groupe M 
rapprochent généralement les Discours 20 et 28, 2° que 
certains témoins du groupe N présentent le Discours 28, 
les uns comme<< premier>>, d'autres comme<< second discours 
théologique», 3° que ces rapprochements s'expliquent non 
seulement par des affinités de fond constatées entre les 
deux œuvres (similia cum similibus coniuncta sunt}, 
mais aussi par des raisons chronologiques1. 

Toutes provisoires et fragmentaires qu'elles soient, ces 
observations permettent de considérer comme hautement 
vraisemblable que le D. 20 fut composé à Constantinople, 
comme les Discours théologiques. Peut-on présumer que ce 
fut avant ceux-ci? Abordant la doctrine théologique au 
ch. 5, l'écrivain annonce qu'il va résumer la matière traitée 
&<;&v ~pœxsf:. On peut, sans rien forcer, voir dans l'exposé 
introduit de cette façon un raccourci des doctrines dévelop­
pées dans les Discours théologiques, mais rien ne permet de 
savoir s'il fut prononcé avant ou après ceux-ci. A ce sujet, 
le seul indice vraiment explicite est fourni par la note 
ajoutée au titre et qui fait de notre texte le «premier>> 
des Discours théologiques. Mais on ignore quelle est l'origine 
et l'autorité de cette indication. 

~Le D. 20, une «esquisse» (AQWV, titres initiaux et 
finaux ! crze8Lota6elç). 

Il a été fait état plus haut de l'hypothèse relative à la 
composition ou plutôt au manque de composition de 
l'œuvre : on explique ce défaut supposé, en faisant 
intervenir des tachygraphes prenant au vol le texte d'un 
discours improvisé•. Le D. 20 est parfaitement construit; 
mais, en dépit de sa construction rigoureuse, l'œuvre ne 
présente qu'une charpente ou une esquisse de la doctrine 
orthodoxe. Ainsi doit-on interpréter la note du copiste 

1. SrNKO, De traditione, p. 2~3, et p. 83~85. 
2. Ibid., p. 60-63. 
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lettré, qui le premier intégra le mot crze3Lota6e[ç au titre 
de l'œuvre : il ne se prononce pas sur le genre littéraire, 
mais qualifie le contenu du sermon, qui est une esquisse 
ou, comme l'auteur lui-même le déclare, ((un raccourci)) 
(ch. 5) tracé à grands traits. 

III. L'ÉDITION 

Disons tout de suite que Je texte a été établi à partir de 
la collation de nos dix témoins conformément aux principes 
exposés dans l'Introduction générale. Nous nous bornerons 
ici à dire un mot des particularités marquantes que ces 
témoins présentent dans leurs parties où se litle Discours 20, 
en renvoyant pour les généralités à ce qui a été dit plus 
haut, et en nous limitant à quelques détails codicolo­
giques indispensables. 

A= Ambrosianus E 49-50 in!. (gr. 1014) (rx• s.). 

Le texte se lit en entier p. 393 a- 401 b. Les deux premières pages 
ont été restaurées; deux miniatures ont disparu : p. 393, au bas de 
la colonne b), il reste la partie gauche d'un tableau, et ce qu'on voit 
représente une foule nombreuse de personnages; p. 394, il reste la 
partie droite d'une miniature dont le reste a disparu au bas de la 
colonne a) ; ce qui en reste montre un attelage de deux bœufs tirant 
vers la droite ce qui paraît être un édifice en train de basculer. 
Quelques lettres des dernières lignes du texte des pages 393 b et 
394 a ont disparu par suite de la restauration. 

Le titre final est entre deux fins bandeaux de pointes de flèches. 
Les gloses marginales sont rares. 

Q = Patmiacus gr. 44 (x' s.). 

Le D. 20 s'y trouve entièrement aux f. 294v- 30lr; il porte le 
numéro 23 et l'indication ~ 6 feuillets o. Le portique ornant le titre 
initial est très sobre {f. 294v, col. b), tandis que trois bandeaux très 
fins se voient l'un au-dessus et les deux autres au-dessous du titre 
final (f. 30tr, col. a). La première lettrine, marquant l'initiale du 
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premier mot du texte, est un 0 très orné qui prend l'aspect ?'une 
couronne d'arabesques ayant l'esprit et l'accent du mot inscrits en 
son centre. A part les très rares signes marginaux, on ne relève_ dans 
les marges qu'une seule note, qui est une variante de lecture mtro­
duite par l'abréviation rP (f. 297r, col. b). 

B = Parisinus gr. 510 (Ix• s.). 

Tout le texte s'y trouve du f. 165v au f. 170; son titre initial ~st 
quasiment illisible. L'œuvre porte ici le no 18. Le f. l65r e~t ~nbè­
rement peint ; on ne voit rien dans le texte en regard qm a1t pu 
fournir le thème de cette peinture1• 

W = Mosquensis Synod. gr. 64 (Vlad. 142) (Ix• s.). 

Notre Discours occupe les f. 16Sv à 172. Les titres, le texte et les 
annotations se présentent de la façon qui a été dite dans l'intro~ 
duction générale; les titres en tête et à la fln sont su:montés d'un 
bandeau; on trouve ici un n° 23. Dans ce codex, le Dzscours 20 est 
immédiatement suivi du 27. 

V= Vindobonensis theo/. gr. 126 (xi• s.). 

L'ensemble du D. 20 se lit aux f. 145v~J48v. Cette partie du codex 
n'appelle aucune remarque particulière. On peut se reporter à la 
description générale en ajoutant que des notes, en petites majuscules, 
sont très brèves et assez rares, il y en a quelques-unes en minuscules 
et pas de titre final. 

T = Mosquensis Synod. gr. 53 (Vlad. 147) (x• s.). 

La totalité du texte a été copiée du f. 154 v au f. 158v ; il porte ici 
le no 17. L'écriture et l'ornementation n'appellent aucune remarque 
particulière. L'examen du microfilm permet de déceler plusieurs 
mains dans les notes et scolies: f. 154v, une scolie en minuscule est 
suivie d'une autre assez longue et beaucoup plus récente; f. 155, 
l'écriture des scolies parait encore différente, tandis qu'on relève 
dans les f. 155v et suivants, des notes et variantes en petites majus-­
cules. Il n'y a pas de titre final. 

1. BORDIER, Description, p. 74. 
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S = Mosquensis Synod. gr. 57 (Vlad. 139) (Ix• s.). 

LeD. 20, qui se lit ici aussi en entier, occupe les f. 218-222v; il 
porte le n° 4, qui ne correspond certainement pas à sa place dans le 
codex ni à celle que Vladimir lui assigne1, Le titre initial est en 
grandes majuscules rondes, d'un type hybride mêlé de lettres angu­
leuses, de style ornemental et baroque (f. 218 b). Les notes très rares 
sont toutes très brèves. Le titre final illisible sur le microfilm est 
placé entre deux bandeaux. 

D = Marcianus gr. 70 (x• s.). 

Notre texte se nt en entier aux f. 254-258, avec le numéro 32 
comme numéro d'ordre. Il n'y a quasiment rien de particulier à 
ajouter à la description générale, sauf le fait que des annotations 
marginales attirent l'attention sur plusieurs passages d'une façon 
plus explicite que ne le font les signes marginaux traditionnels : 
f. 254r, 257r (ch. 11), 258r, 

P = Patmiacus gr. 33 (de 941). 

Le texte a été collationné par Mme M.-A. Calvet-Sébasti, sur 
microfilms à l'Institut des Sources Chrétiennes, à Lyon. Nous la 
remercions vivement. 

La stichométrie : 301 (f. 99r). 

C = Parisinus Cois/in. gr. 51 (x•-xi• s.). 

LeD. 20, portant ici le no 29, est complet du f. 251 v au f. 256v. 
Le titre initial en petites majuscules de type assez carré caractérisé 
par la haste du P prolongée plus bas que la ligne, est d'un style 
sévère et élégant; il est orné d'un bandeau orné de motifs géomé~ 
triques et surmonté de trois palmettes. Les signes marginaux sont 
extrêmement rares; les notes aussi rares et extrêmement brèves; le 
titre final en petites majuscules de type et de style analogues à 
celles qu'on trouve dans le texte mêlées aux minuscules. 

l. VLADIMIR, SistematiCeslcoe (Description systématique), p. 145. 
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1. "O,.ow tSw TI)v vilv yÀwcrcrocÀy(o;v xocl 't"OÙç ocÙ61)[J.<p•voùç 
cro<poÙç xoct 't"OÙÇ ze.po't"OV"f)'t"OÙç 6eoÀ6youç o!ç &pxii: 't"O 
6~/..Yjmxt ~J.6VOV npàç -rà d\lcxt croq>at:<;, 1to6ùl 't'1)v CÏ\I(t)'t&'t'Cù 

tpJ.Àoaotp(ocv xcxt cr-rcx6(.Làv ~crxcx.-rov ~7tt~Y)'t'Ù>, xœ't'OC 't'àv 
5 'Iepe[J.(ocv•, xoct t[J.OCU't"ij\ [J.6V'fl cruyyevéa6oc• ~oOÀO[J.OCL. OùSèv 

y&p !J.Ot 8oxe:t "t'Otoü-rov otov v.Ucrocv't'oc 't'~ oc~cr6~cretc;, ~Çw 
crcxpx.Oç xcxt x6cr[J.OU ye\1611-evov, !J.1)8ev0ç -r&v &v6pwn('J(J.)V 
7tpOcrOC?t't'6tJ.E:VOV, 5·-n !L'lJ 7t0CO'OC &.\lâyx;'l, È:OCU"t'<J'> 7tpOO'À<XÀOÜ\I"t'OC 

xcxt "t'<J'> 0e:(i) ~Yjv {mèp 't'OC OpW!J.E:V<X xcd &d ·d:ç 6e:ta;ç è!LtpOCcre:t.<; 
10 xoc6cxp0Cc; èv èocu't'<;> tpé:pe:r.v &(J.tye:Lc; -r:Wv x&:t'ûl x.apcxx.TijpCùv 

Titulus > B Il 6e:oÀoylœç m : 8oy~'t'WV A W 86yp.ct't'OÇ QBVT 
Maur. qui notant codices habere 8oy[J.&'t'(t)V ~'t'o~ 6e:o:Xoylœç Il èm­
ax67tt»V : + crxe:8Lct0'6e:~ A wv + crx;e8Lœcr6dç Àe:x6dç O!J.olwç Q + 
).6yoç 1tp&'t'oç S + ~'t'Ot m:pt 6eoÀoy(aç Àoyàç 7tp&'t'oc; T + ).6yoc; 
7t'p&'t'oç èppé&rj èv K<ùVG't'ctnlvou n6Mt P (Maur. addunt nonnullos 
eodices habere m:pt S:oyt.th:'t'roV xcd xa-.à: èrncrx6-rerov). 

1, 4 tptÀocro<p(o:v : Wmg. èp1)p.(ctv, quod videtur esse glossa 
li 6 't'OtoU't"O D P 

1. a. Jér. 9, 1. 

1. Voir plus haut p. 39, l'Introduction. 
2. Sur la notion de ~philosophie », comme forme supérieure de 

l'ascèse chrétienne .• voir MALINGREY, Philosophia, p. 237-260 : 
Grégoire serait, parmi les auteurs chrétiens, le premier témoin de 
l'emploi de l'expression dans ce sens particulier; voir spécialement 
Disco.urs 43, 23 (PG 36, col. 528 A 7; éd. F. Boulanger, p. 108) et les 
commentaires de A.-M. MALINGREY, p. 220-221, n. 19-22 ; p. 242. 

DISCOURS 20 

Sur la théologie, c'est-à-dire sur l'installation d'évêques 

1. Lorsque je vois la« glossalgie >> qui sévit actuellement, 
les sages improvisés, les théologiens qu'on élit', qui, au 
lieu de la possession de la sagesse, se contentent du simple 
désir de la posséder, je regrette de ne pas posséder la 
«philosophie »2 suprême, je cherche à arriver à la dernière 
étape, selon la formule de Jérémie•, et je me décide à 
rentrer en moi-même3• En effet, rien ne me paraît égaler 
celui qui a dominé les sens, qui a échappé à la chair et au 
monde et qui, sans s'attacher à rien de ce qui est humain, 
à part le strict nécessaire, s'entretenant avec lui-même et 
avec Dieu, vit au-dessus des choses visibles et porte 
constamment en lui-même le pur reflet des choses divines 
sans contamination des empreintes de ce bas-monde et 

Lorsque le mot se présente avec cette nuance, nous le traduisons 
«philosophie & (entre guillemets). 

3. Dans Jér., 9, 1, le contexte immédiat du passage évoqué ici 
fait état explicitement d'une situation analogue à celles que Grégoire 
doit avoir connues en 380 et 381, et qui aboutirent à son départ de 
Constantinople, analogue aussi à celle que suggère le Discours 20. 
Cf. De vila sua, v. 1703-1718 (éd. Ch. Jungck, p. 136-138). Le thème 
des inconvénients de la nécessité d'enseigner la théologie sans y être 
préparé se rencontre souvent dans les œuvres de Grégoire datées des 
années de Constantinople: Discours 42, 18 (PG 36, col. 480 A 7-
C 3); 21, 9 (ci-dessous et PG 35, col. 1089 c 7-1092 A 1); etc. 
Cf. Jér., 9, 1-2 a, dans la LXX : <~Qui me donnera au désert un 
dernier abri (a't'oc6(.Làv ~ax;o:'t'ov)? J'abandonnerai mon peuple, je me 
retirerai d'avec eux, car ils ne sont que des adultères, un concile de 
négateurs; ils bandent leur langue comme un arc; le mensonge et 
non la foi prévaut sur terre ... $ 
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xod 7tÀ<XVW(Lévwv, o!ov gcro7tTpov &x't)ÀlaWTOV 0<oÜ . x<Xl TWV 
fidCùV X.GÜ êv x.a1 &e:! y~v6p.e:\IOV, <f>Cù't'l 7tpocrÀGC!l-fitfvoV"C'GC <pù>Ç 

B X<Xl ci(LO<UpoTépcp Tp<Xv6Tepov, (Lé)(pLÇ i'J.v 7tpOÇ TIJV 7t't)y/)V 
~À6Cù(J.E:V -rWv ..ryj3e: &7to:.uyoccrf1-&:rwv xcd. 't'ÔXW!-LEV -roü fJ.rxxo:.p(ou 

15 't'éÀouc;, Àu6é\l't'CùVb -r&v tcr67t't'pwv 't'?} CÏÀ"'}fidq: · &le; fJ-6/...tç 
&v -rte; É:om't'Ov 1) fL<XXpff <ptÀocro<p(q: ncct8c.tywyfjcrocc; xcct 
&7topp't)yvùç X<XTOC (LL><plw TO -njç <Jiux:ijç <Ùyevèç x<Xl q>WTO<L31:ç, 
't'OÜ 't'<X7te:woü xcà crx6-rtp cruve:~e:uyp.é\lou ~ 0e:oü 't'ux.Wv tf..e:w 
1) x.cd &p.<pw -rctÜ't"a xcà p.e:Àé't"Y)V 5't't iJ.&ÀtO''t'OC. notoÜJ.Le:voc; 

20 IJ.vw ~Àé7tm -njç X<XT<X0"7tWO"'t)Ç 5À't)Ç ~mxp<XT"ijcre•e. IIplv 31: 
't'œÜ't"YJV Û7te:pcrxe:ï:v, 8cr7J 8Uwx!J.tÇ, xo:.t &vax<X60Cpoct lx.IXvû>c; 't'& 

1068 A 't'e: &'t'GC x.cà 't'~V 3t&\lotocv 1) !.J1ux1Jc; èrcta't'acr(ocv 8éÇ<Xcr6oct ~ 
6e:oÀoy(q: 7tpoa6ocÀe:Î:v oôx. &crcpocÀèc; dvott ytv6lcrx.w. 

2. Koct 56e:v de; 't'OÜ't'O Ô7t~X.6'fJV 't'à 3éoç !'Jet fJ.~ tJ.E 't'OÜ 

8éov't'oç 3e:tÀ6't'e:pov Ô7toÀ&61J't'E: &ÀÀà xa:t è7t:octv~-re 't'Yjç 

1, 12 av: &v PC Il yw6fLSVOÇ PC Il 13 &fLu3po.tpcp p corr. mg. Il 
18 'rUxchv AQBWV D PC : -rox6v Smg. T sed parum distincte 11 19-
20 xcd- ~Àé1t'etv rn > n sed T mg. rest. Il 20 è'lt'tXpoc't"'fjO"ete\1 AQBW 
Tl DPC Il 21 lSO"rjt T 1! 22 ilj +'ti) et postea eras. S, ut videtur. 

2, 1 't'oüO' S Il 2 81JÀ6't'epov S1 corr, S2 Il Ô1t'oÀ&Ôot't'e S Maur. 
Il èmxt\lehe SPC &:xoUo!J.eV S1 corr. S2 

1. b. l Cor. 13, IZ. 

I. Des préoccupations analogues se manifestent dans les élites 
cultivées de Constantinople de la seconde moitié du rve siècle ; les 
soucis pastoraux de Grégoire rejoignent ici un courant de pensée 
assez profond qui marque son époque. La correspondance de 
l'empereur Julien avec Théodore, grand pontife du paganisme 
traditionnel, dénote une mentalité analogue : JULIEN, Lettre à 
Théodore, Lettre 89, 298 b (éd. J. Bidez, p. 166, 5), et 304 d (p. 173, 
5-7). Thémistius formule des exigences analogues - compétence et 
aptitudes - à l'égard de tous les titulaires de hautes fonctions 
laïques dans l'État : De republiea gerenda (version arabe, éd. et 
trad. latine de I. Shahid, Leipzig 1974, p. 109). 

2. Depuis les mots où8èv yd:p c en effet ... » jusqu'à cet endroit 
... 't'poc\16't'epov: doublet= D. 2, 7 (PG 35, col. 41:1 B 15-416 A 2). 
Introduction, p. 42 ; KERTSCH, Bildersprache, p. 140. 
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de ses erreurs'. Il est et devient toujours davantage un 
miroir limpide de Dieu et des réalités divines qui emprunte 
son lumineux éclat à la Lumière et capte une clarté plus 
pure dans sa surface plus obscure2, jusqu'au moment où 
nous parviendrons à la source des rayons qui illuminent 
ce monde dans le bonheur d'une fin heureuse où la vérité 
aura rendu les miroirs inutilesb, Ah! Si l'on pouvait soit 
par l'exercice prolongé de la «philosophie>> qui libère 
progressivement l'élément noble et lumineux de l'âme de 
l'élément bas et ténébreux, soit par l'effet de la bien­
veillance de Dieu, soit par ces deux voies à la fois en 
s'exerçant de toutes ses forces à tourner ses regards vers 
les réalités d'en-haut•, dompter la matière avilissante! 
Avant d'avoir élevé cette matière dans toute la mesure du 
possible et d'avoir purifié suffisamment ses oreilles et ses 
pensées, accepter charge d'âmes ou se lancer dans la 
théologie, je sais que c'est téméraire4• 

2. Pour que vous ne me soupçonniez pas de pusillanimité 
excessive à cause du fait que j'en étais arrivé à redouter 
une telle charge et pour qu'au contraire vous me sachiez 

3. Développement de style platonisant. Cette manière d'écrire, et 
peut~~:tre de penser, est familière aux écrivains cappadociens et à 
Grégoire de Nazianze en particulier; au sujet du thème de l'illumi~ 
nation de l'âme par l'union à Dieu, voir LAMPE, Lexicon, p. 178, 
s.v. &:rcoc6y«O'!J.OC, B. Cf. GoTTWALD, De Gregorio platonico, p. 10-12, 
avec des références à Platon et à des penseurs platoniciens et 
cyniques. Voir surtout des textes parallèles, notamment la Lettre 
à Philagrios, de notre GRÉGOIRE : Epist. 31,2-4 (éd. P. Gallay, 
Berlin 1969, p. 27,18- 28,8). D'une façon générale, cf. DANIÉLOU, 
Platonisme, passim; et, enfin, PORPHYRE, Sentences, 32 (éd. 
E. Lamberz, Leipzig 1975, p. 31,9- 32, 2, notamment, etle contexte). 

4. L'argumentation teintée d'intellectualisme caractéristique de 
cette entrée en matière donne à penser que le texte s'adresse à des 
milieux distingués et lettrés, tels que ceux de Constantinople : 
JoNES, The Lale Roman Empire, p. 1002-1007, et l'exégèse qui est 
faite du «Songe» de S. JÉRÔME (Epist. 22, 30, éd. J. Labourt, I, 
p. 144, 16- 145, 12). 
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7tpo~"f)6d1Xç, &xo6w EJ.È:V ocÙ't'oÜ M(t)Ucréwç ~vbtoc èxpYJfJ.&-rL~ev 
oc?.vrCÏl 0 0e:6c;, 6't'L ?tÀe:t6vwv e:lc; -rà 8poc; 7tpocrxe:xi"')!J.É:vwv, 

5 &v etc; 1)v xrû 'Aor:p<hv crùv -raie; 1tiXtO'h~ ocù-roü 't'ore; aoo 't'OÏÇ 

te:pe:üaw, at 11-~v Àot'Tt'o! 7t&:.v-re:c; npocmuv~O'IXt 7t6ppCù6ev 
èxe:Àe:Ücr61)0'0C\I èyy(crtXt 3è MwUcnjc; 11-6voc;a oô cruvocvoc61jvaL 

B a~ b ÀIX6ç. K1Xl f.UXpOv 7tp0 't"OU't"WV, 't"OÙÇ f.t~V &ÀÀOUÇ &.cnp1X7t1Xl 
XIXl ~pOV't"IX! XIXl cr!J.Àmyyeç XIXl 5ÀOV XIX7m~6fJ.ôVOV 't"O 5poç 

10 xcà &7te:tÀcÛ tpptxd>8e:tc; xoc!. 't'OtiXÜ't'oc 8d(J.IX't'OC ~O'TI') x&'t'(J.) • 

xrà fJ.É:Y!X 1jv ocù-ro Le; &x.oücroc1. rijc; 't'OÜ 0e:oü cpoov1jc; 11-6vov 
XIXl 't"IXihiX eil f.t&ÀIX &yv.<IIXf.téVOLÇ. Mwücr'ijç a~ XIXl &veLCIL 
XIXl Tijç vetpéÀ1)Ç etcrw xwpii: XIX! 0eiji cruyy(Vô't"IXL XIXl aéxe't"IXL 
v6f.tov, 't"o'i:ç f.tèV 7tOÀÀo'i:ç 't"OV 't"OÜ yp&f.tfl.IX'<OÇ 't"o'i:ç aè 07tèp 

15 't'OÙÇ 7tOÀÀOÙÇ 't'ÙV 't'OÜ 7t:VE6(1.<X'TOÇ b, 

C 3. I'tvdlcrx.(l) 8è (Hf..e:La 't'àv [e:pÉ:IX xrû fJ.LKpàv 6cr't'e:pov 
'O~&vb 't'tvot · 't'àv !J.È:V xod Ù7tÈ:p Tijc; -r&v ncd8wv 7tCCpOC\lO(J.(rtc; 

&7toWr1)6év't'at: 8(x'Y)V ))v è't'6ÀfL<ùV xoc-rOC -r&v 6um&v, xoc!. 't'CÔ:Î't'rt 
' , "' r ' ... .....J.. ' ée ,..,., ' .., ... ' ...... ' OUX. <X7tOOEXOflEVOV OCU't'ü>\1 -~'lV (J.(J ue:trJ.V r:I.IV\r:l. 7COAII.rJ. 7COIV\O::X.tÇ 

5 t?tt't't(J--f)GO::V't'ct ' 't'0V 3è 6't't "ÔjÇ x.t0W't'OÜ '-YrxÜGrt;t 't'OÀ(J--f)Grt;Ç 

p.6VOV 7CEÇ>tG1t(l;(Jfie:(()ljÇ Ô?t0 't'OÜ p.6GXOU, -rijv (J-èV 7t€pte:GÔ>Gr:l.'t'O, 

rJ.Ù't'bç 3è &7tÔ>ÀE't'O, cpuÀ<lGGOV't'OÇ 't'OÜ 0e:oÜ 't'?j Xt6W't't'i) 't'b 
aeMcrfLLOV. O!SIX S' ~y(, f1.1)Sè '<WV 't"o(zwv 't"OÜ [epoü o/1Xil<IIXL 

2, 3 Mwcré(>)~ nP Il 5 't'oÏc; 2 > T (J.<év > duae ultimae litterae 
excisao A Il 7 M(>)crl)Ç rn Il 8 8' SPC u 10 fartasse .. a 't'OLCGÜ't'IX c sl 
corr. 8 2 Il 12 &:yvLao(J.éV(>)V C Il M(>)crljç n 11 14 ô' m. 

3, 1 8' PC 1! 'Hl.<l AQVDP : 'Hl.! B ~1.! ST ut videtur ~À<L C 
illis. W !1 3 <~il<~ : <OÜ<o C !1 5 8è + x~! S PC 8' PC !1 7 8' D !1 <pul.&.cr-
0'0\l't'OÇ + Ôl)ÀIXÔ~ rn Maur. postea eras. 8 2 Il xt6(>)<'t'<{>> duae 
ultimae litterae excisae A Il 8 ôé AQWVT > S 

2. a. Ex. 24, 9~12. b. Cf. Ex. 19, 3-25; 24, 9-18; Hébr. 12, 
18-19; et II Cor. 3, 6-8, ainsi que Gal. 5, 18; Rom.4, 14; ct Jn 1, 17. 

3. a. Cr. 1 Sam. 2, 12-36; 4, 1~18. b. cr. II Sam. 6, 2~8. 

1. Le même thème développé dans des termes à peu près analogues 
se trouve aussi dans Carmina, II, 1, 13, Ad episcopos, v. 117~123 
(PG 37, col. 1236·1237). 

2. Sur les interprétations à donner à la Loi mosaïque, voir aussi 
GRÉGOIRE DE NYSSE, La vie de Moïse, 207 (éd. J. Daniélou, p. 98), 
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gré de ma prudence, voici l'histoire qu'on raconte de 
Moïse lui-même. Au moment où Dieu lui faisait ses 
révélations, une foule immense avait été appelée à gravir 
la montagne; Aaron même était du nombre avec ses 
deux enfants, qui étaient prêtres, et tous les autres furent 
invités à se prosterner à distance, tandis que Moïse tout 
seul fut invité à s'approcher sans que le peuple l'accom­
pagnât dans son ascension•1. Et l'histoire racontait un 
peu plus haut que des éclairs, des coups de tonnerre et de 
trompettes, une fumée qui enveloppait la montagne, des 
menaces horrifiantes et d'autres terreurs de ce genre 
arrêtèrent tous les autres au pied de la montagne. Et c'était 
une grande chose pour eux que d'entendre seulement la 
voix de Dieu, et cela après s'être très soigneusement 
purifiés. Quant à Moïse, il monte et pénètre à l'intérieur 
de la nuée, il rencontre Dieu et reçoit la Loi, qui pour 
la masse du peuple est celle de la lettre, mais qui est celle 
de l'espritb pour ceux qui ont dépassé le niveau de la masse2 • 

3. Je connais encore l'histoire du prêtre Héli••, et un 
peu plus tard, celle d'un certain Ozab•. Le premier eut 
à expier la faute que ses enfants avaient osé commettre 
à l'encontre des sacrifices, et cela alors qu'il n'approuvait 
pas leur impitié, mais au contraire qu'il la leur avait 
souvent et vivement reprochée. Le second avait seulement 
osé toucher l'arche bousculée par un jeune bovidé et 
il avait sauvé celle-ci; mais, lui-même périt, car Dieu veille 
sur l'inviolabilité de l'arche. Je sais, moi, qu'il n'est même 

ainsi que les notes et la bibliographie. A partir du mot &xoO(>) ~voici 
l'histoire qu'on raconte 11 ... jusqu'à meO(J.IX't'OÇ (fln du· chapitre) : 
doublet = D. 2, 92 (PG 35, col. 496 A 2- B 5). 

3. L'histoire des fils d'Aaron et celle des fils d'Héli sont aussi 
évoquées après un rappel de l'attente des Hébreux au pied du Sinaï, 
dans Carmina, II, 1, 13, Ad episcopos, v. 124~133 (PG 37, col. 1237-
1238). 

4. JosÈPHE (Antiquités judalques, VII, 4, 2) dit qu'Oza fut frappé 
de malédiction divine parce qu'il avait porté la main sur l'arche, 
n'étant pas prêtre. 
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't'OÎ:Ç 7tOÀÀo'Lc; ~v &crcpr.cÀèç xrû 3tà 't'OÜ't'o é't'é:pwv è3e:~61)mx.v 
! ~ut:e "'81 ,,(;'l' 1 Û "t'OLX(I)V 't'CùV ~~<ù e;V • fl.l)OE 't'O:.Ç UO"tO:.Ç OC:U't'O:.Ç Uq> CùV X<Xf. 

5't'e xcd oiS f.J.~ x.oc61jxov ~v &vœÀLo-xecr60Gt · 't'OaoU't'ou 3e:î:v 
7tp0ç -rel ''Ayt(/. 't'Wv &y~wv npocrcpot't'~V 6cx:ppoÜv't'e<: 't'Û xoc't'oc­

D 7tÉ:'t'O:.O'(J.O:. ~ 't'0 lÀoc~ptoV ~ Tijv XtÔW't'0V ~ rtpocrÔÀÉ:7tE!.V 

e:!vcx.1. no:.vT6c;, ~ npoa&n-re:crEk~t. 
4. T ctÜ't'o:. où v d3chç èyiù xo:.L 5·n {J:f)3e1ç &~toc; 't'OÜ 11-e:y&t..ou 

1069 A 0e:oÜ X<XL 60!J.tX't'OÇ XCÛ &pxte:péwça è)ç p.'lj 7tp6't'e:pov éom't'ÙV 

no:;pécr't''Y)O'E 't'c!> 0e:<}> 6ucr(ocv ~&crav \ (J.aÀÀov 3è vcÛJÇ &ytoc;c 
èyéve:'t'o 0e:oü ~&vToc; xc.d ~&v, 1tWc; 7) ocô't'àc; 7tpoxe:tpCùc; 

5 1:YX"P~""'f'' ~o'Lç 7tept 0eoù Myo•ç l\ &7toaé~ofL"' ~IN 
èyxe:tpoÜV't'rt 6poccréwc; ; Oôx èrtatve:'t'Oc; 0 n66oc; · cpoôe:pà\1 
~o èndP"l!""· 

Koct 3tOC 't'oi}ro xa6otp't'É:ov é:ocu-ràv np&'t'ov, d't'oc 't'<fl xa6apé;) 
npoO'OfJ.LÀ1)'t'É:ov • d (J.~ !J.É:ÀÀot(J.EV 't'à "t'OÜ Ma\ICùè ?tdaea6at 

10 x.a~ Àé~eL\1 è\1 <'flO:.\I't'o:.a~~ 0eoi3 ye\16fJ.e\loL • << 'A?toÀÔlÀo:.fJ.e\1, ifl 
y(No:.L, 0e:O\I E:eùp&xafJ.e:\ld >>, ~' 6>c; l1é"t'poc;, &?to?té!J.~o:.cr6o:.L 't'OÜ 
1tÀo(ou "t'à\1 'I1JcrOÜ\I 6>ç oÙx. èi~toL "t'Oto:.O't'"fjc; è1CtÔ1jt.J.lo:.çe • 
x~~~, , ... ~le , , , 
'h Cùç o exo:.'t'O\I't'o:.pxoc; exet\lo<; -~ 'J\1 fJ.!::\1 e:po:.?te:to:.\1 o:.?tO:.LTI)GêL\1, 

~ov 8epoc7teu-rljv al: oôx dcraé~occr8ocL. Aeyé~w ~·- xoct ~""'"· 

3. 9 <8e~6~oav rn: è8é~oav n corr. Q su p. l. è8é~oe S2 Il 12 <O: 
~ <0 Q SDC T su p. 1. Maur. 

4, 1 't'IXÜ't'' T 11 2 &px~€péooç xoct 60~-toc't'oç S Il 5 &7to8é1;o!J.oc~ AQBW 
Vm : &7to8e!;octtJ."f/V T &7to8~w(J.IXL Maur. Il 8 ~u·ûw > T rest, mg. 
Il 10 yw6f'eVOL AQWVTC Il Il wç : wç 6 B Il <i7to7téf'~eo6at QWVT 
11 12 &!;~oL + -rijç S 11 13 &7tctL't~O'€tv: è7tL~'t)'t'~O'€LV Q1 corr. mg. Q8 

Il 14 <Ov : add. 8é S Il 8é AQBVTW,: 8' DPC >W,S Il eto8é~eo6aL 
Q2 sup. l. W 

4. a. Cf. Hébr. 9, 11~14. 
6, 16. d. Jug. 13, 22. 

b. Cf. Rom. 12, 1. 
e. Cf. Le 5, 8. 

c. Cf. II Cor. 

I. Le P. J.-M. van Cangh, chargé de cours à l'Université de 
Louvain-la-Neuve, relève, dans la Bible et dans Josèphe, une série 
de textes relatifs au Temple de Jérusalem qui auraienL pu servir 
d'arrière-fond historique aux allusions bibliques de ce chapitre. La 
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pas sans danger pour la masse du peuple de toucher les 
murailles du temple : c'est la raison pour laquelle de 
secondes murailles, extérieures, furent nécessaires; et 
(qu'il n'est même pas sans danger) que les offrandes soient 
consommées par des personnes, à des moments ou en des 
lieux qui ne conviennent pas. Oser s'approcher du Saint 
des Saints, regarder ou toucher le voile, l'autel ou l'arche, 
n'est pas laissé à l'initiative de tout le monde. Tant s'en 
faut!'. 

4. Quant à moi, sachant cela et sachant en outre que nul 
n'est digne du Dieu suprême, à la fois victime et grand­
prêtrea, s'il n'a pas commencé par s'offrir lui-même à Dieu 
en offrande vivante\ bien plus, s'il ne s'est pas fait le 
temple saint et vivant du Dieu vivante, comment pourrais­
je me charger témérairement de m'occuper de la parole de 
Dieu ou approuver celui qui s'en charge sans réfléchir? 
Le désirer n'est pas louable; s'en charger est redoutable. 

C'est la raison pour laquelle il faut commencer par se 
purifier soi-même, ensuite s'entretenir avec l':Ë!tre pur. 
Sinon nous en viendrions à subir le sort de Manoué et à 
dire, en imaginant que nous sommes en présence de 
Dieu : <<Femme, c'en est fait de nous, nous avons vu 
Dieud )>; ou, comme Pierre, à supplier Jésus de s'éloigner 
de notre bateau parce que nous ne nous estimons pas dignes 
de sa présencee; ou encore, comme le célèbre centurion, 
nous implorerions la guérison en refusant de recevoir chez 
nous le guérisseur. Aussi longtemps qu'on est le centurion 

description du temple idéal d'Ézéchiel (l:k, 40, 1 - 44, 9) avec son 
mur extérieur (40, 5), les pains d'oblation (41, 22), l'autel et sa 
consécration (43, 13-27), avec les prêtres~lévites, qui apprennent à 
q distinguer entre le sacré et le profane, le pur et l'impur» (44, 23), 
semble avoir fourni l'inspiration littéraire; le mot 't'oixoç s'y trouve 
associé à Ml;w6e\l (41, 9) et aussi 6ucr~oc (44, 11 ; 44, 29; 42, 13; ... ), 
et tÀoccr-rljp~o\1 (43, 14-17). Au sujet du voile du temple, cf. l-1. LESÊTRE, 

art. Voile, col. 2448-2449. Cf. R. de V AUX, Les institutions de l'Ancien 
Testament, Paris 1960, II, p. 291~347, et p. 147-173. 
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15 ~wc; ècr·dv ~xcx:t6v't'~pxoc; xcû rrf..e~6'J(i)V è'J xocx(q:. ~pa't'&v x.o:.t 
B ~'t't a-rpoc-reu6fJ.e:voc; KcâcrocpL 't'ii'> xocr(J.oXp&'t'opL -r&v x.&:rw 

crupo[Lévwv · << Oôx d[Ll b«xvoç lve< fLOU (l1to -rlJv cr-réy~v 
dcréf..(lnc:;t. >> ''û't'otV 3è '11)croüv 6e:&crw(J.oct, xcd-t"oL fJ.LXpàç &v 
't"ljv nve:U(J.OC't'LX~v ~ÀLx.(ocv Wc; ô Zocx.xC(ïoç èx.e:f:voç, xoct ôrrèp 

20 -rljv crux.o!J.opcdocvg &p8&, ve:xpdlcrocç 't'OC fJ.éÀ1) 't'a èrd Tijc; 
y1jçh xaf. (J.Cùp&.vac;1 't'à cr&[-ta 't'Yjç 't'OC7te:tvWcre:CùÇ · T6-re: xcà 
,I"'jaoüv dcr3é~O(J.!XL x.ocf. &x.oOcrofJ.<XL · <l ~Yj(J.e:po\1 O'(l)'t"t]p(a -ré{> 
otx.~ 't'OÜ't''llJ >> ' x.ocf. -rYjc; O'Cù't''Y)p(ac; -re:Ol;o(J.<Xt x.af. <ptÀocrocp~cr(t) 
't'OC -re:f..e:W't'e:poc axop7tL~wv x.ocf..Wc; & x.ocx&c; auvYjy(f..yovk d-re: 

25 XP-IjfJ.OC't'OC e:'l't'e: 36ytJ.ot't'OC. 
c 5. 'E1td 8è &vexe<6~pe<fLEV -réj) My<{> -rov 6eoMyov, <pépe 

4. 15 xat2 > 81 rest. s~ U 16 ~-n > 81 rest. s~ Il 17 crxbt1}V D 
11 18 ~· P 1120 cruxofLopo:Uxv Q2m et scholia Eliae Cretensis ut legitur 
in PG 36, col. 799 A 3 : cruxov.wpcx(cxv VT cruxov.wpécxv AQ 1BW 
cruxo!J.opécxv Maur. !1 21 !J.Wp&vaç AQBWVT2 S 2DPC : iJ.œp&vaç T1 

corr. mg. Maur. Ô7tepcxvcxô&ç S1 corr. mg. 

4. r. Matth. 8, 8. g. cr. Le 19, 2-4. h. Col. 3, 5. 
L Phil. 3, 2.1. j. Le 19, 9. k. cr. Le 16, 9. 

1. Élie de Crète {scolie à ce passage, dans PG 36, col. 799 A 3) 
interprète l'épisode de Zachée mentionné ici, comme si le sycomore 
était « une sorte de petit arbuste stérile ». Nous ne renvoyons pas 
aux botanistes modernes qui donnent ce nom à un figuier fertile 
originaire d'Égypte, ni au langage courant qui donne vulgairement 
ct improprement le nom de sycomore à une espèce d'érable : cr. 
RoBERT, VI, Paris 1976, p. 432. Même l'étymologie du mot peut ici 
être négligée: figue crüxov+mù.re v.6pov ou !J.&pov {'1); mais l'apparat 
critique dénote que l'étymologie supposée {figue crüxov+fou v.wp6v) 
peut expliquer : 1 o les fantaisies de l'orthographe du mot dans la 
plupart de nos témoins; 2° le jeu de mots subtil : « monter dans le 
sycomore • (figuier fou) ct «convaincre de folie le corps de notre 
bassesse» v.wpcxtvw. Voir plus loin la note au mot !J.Wp&vcxç ~traitant 
comme fou t. La traduction de ijÀ~x(a «stature » cherche à sauve­
garder le piquant de l'allusion au texte de Luc. 

2. « Traiter comme fou » ou «faire passer comme fou » v.ropa(vro : 
1 Cor., 1, 20 j ls., 44, 25. Cf. BAUER, WOrlerbuch, p. 1050. 
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qui commande une centurie de malices et davantage, et 
qu'on reste au service d'un César qui gouverne l'univers 
des réalités terre-à-terre, que chacun de nous dise à son 
tour:<< Je ne suis pas digne que tu entres sous mon toitr. )} 
Mais, lorsque je verrai Jésus, bien que je sois petit comme le 
célèbre Zachée par la stature' spirituelle, et que je grimperai 
moi aussi dans le sycomoreg en mortifiant mes membres 
terrestresh et en réduisant à rien1le corps de ma bassesse2 , 

alors aussi je recevrai Jésus chez moi, je l'entendrai dire : 
<<Aujourd'hui c'est le salut pour cette maisonJ >>,j'obtiendrai 
le salut et je pratiquerai la <<philosophie» d'une manière 
plus parfaite en dépensant pour le bien ce que j'ai amassé 
pour le maik, tant ma fortune que ma science3 • 

5. Dans la première partie du Discours, nous avons 
précisé ce que doit être le <<théologien »4• Eh, bien] 

3. L'ensemble du ch. 4 exploite le répertoire des thèmes littéraires 
bibliques, sous forme d'allusions, citations, traits divers, et sa compo­
sition trahit un style recherché, fort dans le goO.t de la seconde 
sophistique : voir PSEUDO-DÉMÉTRJUS DE PHALÈRE, De elocutione, 
132-175 (éd. L. Spcngel, Rhet. gr., III, p. 291, 27- 300, 24), {!sur les 
agréments du style ». Grégoire lui-même fournit la clé de cette 
préciosité dans une lettre à Nicobule sur l'art d'écrire une lettre : 
«(La troisième qualité des lettres, c'est) la gràce. Cette dernière, 
nous l'assurerons à condition de ne pas écrire d'une manière sèche, 
désagréable et sans coquetterie, sans parure ni toilette, comme l'on 
dit : par exemple, si nous nous passions de sentences, de proverbes 
et de traits, ou encore de plaisanteries et d'énigmes qui égaient le 
style ... & : Lettre 51, 5 (éd. et trad. P. Gallay, Paris 1964, I, p. 67). 
On a vu que le ch. 1 est marqué par la même <l coquetterie 11 ; mais 
là, c'est surtout au répertoire des thèmes en vogue dans les milieux 
intellectuels de tradition paienne, que l'écrivain a emprunté les 
{!parures & du style. 

4. Sur le « théologien&, spécialiste des choses de Dieu, tel que 
Grégoire le conçoit : Szn.wsiAK, Théologie, p. 7-14; et PLAGNIEux, 
Grégoire théologien, p. 168-176. La formule: ~dans la ... théologien & 

k1td ... OeoMyov, q:Jépe semble être une cheville littéraire de tran­
sition que l'auteur emploie encore dans D. 28, 1 et 39, 11. cr. aussi 
D. 28, 21 (PG 36, col. 53 B 9·15). 

3 
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't't xcd 1eept 0e:oü &ç ~v (3pccx.ef: 8toc/..e:x.6W!1Zv, . ctÔ't'(}> -r<'J} 
llœt"pt xcd -ré;> Ytéi) xo:t Té;) &:ytcp II veÜ(.Ltt.'t't 6ocpçrljaocv't'e:<;, 
1tepl &v 6 Myoç. Etixol-'"'' Sè -ro -rou ~oÀofJ.wv-roç 1toc6eï:v 

5 (J.l)Sèv '(S,ov twoijcroc' 1tepl Eleoîl f'l)Sè cp6éy~occr6oc,. "0-rocv 
yàp ÀéYTJ, << 'Acppovécr't'C<'t'OÇ y&:p E:Î!LL 7t&V't'WV &v6pWnwv xcd 
cpp6\I"']O'LÇ &v6pdmou oùx gO'''nV !v È(.to(a J>, oùx. &cru\le:cr(oc\1 
E:ocu-roü 8-f]nou XG<irGCytvWcrxCù\1 't'OÜ't'6 <p1JcrLv. TI&ç yàp 5ç 
ye 't'oi}ro xr~1 i?'O'Jcre napà 0e:oU npà nwrràç llÀÀou xcà 

10 gÀocOe crocp(ocv xoà 6e:<ùp(a;v xoct. 7tÀ&:'t'oÇ x.ocpS(ocçb tJ.I&.!Lp.ou 
7tÀOUO'LÛI't'ep6v 't'E: xat. aoc~tÀÉO''t'e:pov ; Kcd 0 't'OO'OÜ't'OV crocpàc:; 
x.oct 't'Ot<lÜ'T"'jÇ 't'S:'t'UX,"I)X.Ôlç 8wpe:ic;, 1t'Wç &cppovécr't'OC't'0\1 7t&.V't'CùV 
éocu't'àv bvofJ.&.~e:t ; t.Oc; oôx. ~x.wv l8(ocv 81)Àoc81) cpp6v't}mv, 

D tvepyoû(J.evoç Sè ..-~)v 6elocv -re xocl -reÀew-répocv. 
15 Kocl y&p 6 ITocuÀoç Àéywv, << Zw Bk, oôx ~"' iy<!:., ~'ii Sè 

èv èp.ot. Xptcr't'6çc J>, oùx &c; 7te:pt. vexpoü n&.v't'w<; E:a:u-roü 
8teÀéye:'t'o &XA' &c; ~&V't'OÇ xpdcrcro\lo:; -rrJJv 7tOÀÀÙlv ~(Ù~V 't'0 
p.e't'etÀ"fJcpkvat 't'~<;; i1V't'(t)Ç ~(t)~<;; xat p:Y)8evt 8av0C't'C{l ?tepa-

1072 A 't'oup.év"'J<;;. IIpoo-xuvoÜfLEV oüv Ila't'épa xat l'tàv xat Ilve:üp.a 
20 &.ytov, 't'à<;; p.èv l3t6't'"'J't'C<Ç X<ùp(~OV't'E:Ç kvoÜV't'E:Ç aè TI)v 8e:6't'YJ't'OC . 

xat othe: dç ~v 't'à 't'pfa cruvaÀd<pofLe:v, tva fL~ 't'~V I;a6e:ÀÀ(ou 
v6crov vocrljcr(t)fLE:V, o5't'e 3tatpoÜfLeV dç 't'p(a t!xcpuÀa xat 

5, 2 " : « P 8~ Maur. Il 5 [L~8< : !'~'" AQBV Il 6 Mye< S 
fartasse W1 Il &..,€1pC.:mwv exp. A 2 Il 7 è" > P Maur. Il 9 xaP nS : 
ante 'rOÜ'rO DPC > s Il 12wl3 ~O't'?:l\1 7t'&\l'r(I)V D Maur. Il 17 xpe:hw 
't'O\Ia S li 20 &yto\1 Il\le:UfJ.a BSD Maur. Il 21 l::a6e:ÀÀdoo C 

5. a. Prov. 20, 2. 
3, 12; II Par. 1, llw12. 

b. Cf. Sir. (Eccles.), 7, 23; 8, 17; ct III Rois 
c. Gal. 2, 10. 

1. Sabellius et le sabellianisme furent condamnés par le Concile 
de Constantinople 1 (en 381); ils l'avaient été déjà à Rome, un 
siècle plus tôt, par le pape Callixte : DANIÉLOU et MAnnou, Des 
origines à Saint Grégoire, p. 250w252 ; et DucHESNE, Histoire ancienne, 
II, p. 437. Grégoire reproche maintes fois à Sabellius son ~ monar­
chisme théologique l) consistant à confondre le Père, le Fils et 
éventuellement le SaintwEsprit dans une unité abusive, tandis que 
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exposons la doctrine sur Dieu sous forme d'un résumé, dans 
un acte de confiance au Père lui-même, au Fils et au Saint­
Esprit, dont il sera question. Je me flatte d'éprouver ce que 
Salomon lui-même éprouvait et de ne rien penser ni rien 
déclarer de mon propre cru au sujet de Dieu. En effet, 
lorsqu'il dit : « Je suis le moins sensé de tous les hommes 
et la sagesse de l'homme n'est pas en moi a)>, vous pensez 
bien qu'il ne s'exprime pas ainsi pour reconnaître sa propre 
sottise. Comment le pourrait-il, alors qu'il avait demandé 
et obtenu de Dieu, avant toute autre chose, une sagesse, 
une contemplation et une largeur de cœur plus riches et 
plus abondantes que le sableb? Alors qu'il était doué d'une 
si grande sagesse et que la fortune l'avait si bien doté, 
comment se fait-il qu'il se nomme le moins sensé de tous ? 
C'est, comme chacun sait, qu'il ne possède pas de sagesse 
propre et qu'il est l'instrument de la sagesse divine et plus 
parfaite. 

En effet, en disant : <<Ce n'est plus moi qui vis, mais 
le Christ vit en moi0 », Paul ne voulait pas parler de soi 
comme s'il était décédé au sens propre, mais comme s'il 
vivait d'une vie supérieure à celle de la masse grâce au fait 
qu'il participait à la vie qui est réellement vie, à laquelle 
aucune mort ne met fin. Nous adorons donc le Père, le Fils 
et l'Esprit Saint, en distinguant les propriétés et en procla­
mant l'unité de la divinité; nous évitons de confondre les 
trois en un seul pour ne pas contracter la maladie dont 
souffre Sabellius1 ; nous évitons de diviser en trois réalités 
distinctes et opposées pour ne pas tomber dans les folies 

lui-même situe les positions doctrinales orthodoxes à mi-chemin 
entre Sabellius et Arius : cf. encore les D. 18, 16 (PG 35, col. 1005 
A 7-12); 2, 27 (col. 444 C 4- 445 B 3); 25,8 (col. 1208 C 11- 1209 B 1); 
31, 30 (PG 36, col. 168 D 1 - 169 A 2) ; 33, 16 (col. 233 D 1- 236 A 2); 
39, 11 (348 A 2w6); 43, 30 (col. 537 A 8wl2). Présentant aussi Athanase 
comme le modèle de l'évêque orthodoxe, il place celui-ci entre les 
Sabellianistes et les Ariens : D. 21, 13 (ci-dessous, et PG 35, 
col. 1096 A 12- C 3). 
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&ÀÀ6't"pt<X, 1v<X p.-!) 't"OC 'Apdou p.<Xvwp.ev. n yocp aer, X<XOcbtep 
!pU't'ÙV k't'e:poxÀ~VèÇ 7t<f\l'r1) X<X!J-7t't'6(J.è:VOV ~(~ (J.E't'<fye:t\1 èrà 't'è 

25 ~'t"epov p.tpoç 3t<X<npoq>ji 't"1jv 3t<X<npoq>-ljv 3top0oup.tvouç &ÀÀoc 
p.-!) 1c:poç 't"O p.tcrov eûOuvovTocç tv 8potç 1cr't"occr0oct 't"ijç Oeocre­
ôde<<; ; 

B 6. Me:cr6't"t}'t'Gt Oè 6't'<XV et1rw, TI)v &.À-/j6et(X\I ÀÉ:.YüJ 7tp0ç 
-Pjv ~Àérre:Lv xcxÀ&ç ~X.O!J-EV (-t6V1JV xoct -rl}\1 tpocôf.;qv Guvoctpe:cr!.\1 
7t0CpOCt't'OÔtJ.E\IOL X<Xt -d)v CÏ't'07tCù't'ép<XV i)t<X!pe:atV 6><; (J.-f)'t'E: dç 
p.[ocv Ô7t6cr't"occrtv cruvoctpeOtv-roc -rov Myov, 3tet 7toÀu0etocç, 

5 tJnÀOC 1JfJ.LV X<X't'ctÀtrce:Lv 't'à Ov6(J.rt't'rt 't'bv ocÙ't"Ùv lloc-répoc xcà 
Ytov ""' &ytov II veup.oc Ô7toÀocp.Mvoucrt ""' p.-!) p.iXÀÀOV ~v 
't"OC 7t0CVT<X ~ p.1J3èv ~l<MTOV eLVOCt opt~Of'tVOLÇ ( q>eUyot yocp 
&v e!'Jctt &1eep ècr-dv, elç riÀÀYJÀœ !J-E't'ocxwpoüv-ra: xcà (J.E't'œ­
ôocLvov't"ot) · 11-1j-re dç 't'pd<; ~ Çév<X<; xcà &vofto~ouç oôcrLaç 

5, 23 8~ WSDC Il 26 &cre6daç S, 
6, 1 a· SPC Il 5 XIX't'IXÀmerv ~!J.rv n Il 6 ll\leÜIJ.IX &.ytov AD Maur. 

11 7 tpeûyet PC Il 8 &v > 81 rest. 8 2 mg. Il 8 lfJ.."A1)Nx : dXA.a C 1! !J.S't'c.t­
n(7t''t'OV't'IX Q scribit tJ.S't'cd)oc(vov't'a mg. Il 9 ~ > C et 8 1 rest. 8 2 mg. 
11 &vo11-otouç oùa(cxç Qm : &.vo[J.o(ouç; (om, oùcr(a~) T &vofLOOucr(ou~ 
oùcr(a~ WV cXvofLooucr(ou~ AB videtur A habere aliam lectionem 
mg. 

1. Arius, théologien d'Alexandrie, répandit pendant le premier 
quart du Ive siècle, une doctrine qui attribuait au Père seul une 
véritable nature divine ct au Fils une nature particulière ~ inférieure )) 
à celle du Père. Il a donné son nom à d'innombrables théories 
destinées à expliquer la nature du Fils ou Logos en subordonnant 
celui-ci au Père. L'arianisme désigne proprement la doctrine d'Arius, 
et dans un sens plus large le courant hérétique, très en vogue au 
Ive siècle, qui réserve la divinité au Père en lui subordonnant le Fils : 
LIÉBAERT, Arianismus, col. 842-848 ; cf. BARDY, La crise arienne, 
p. 69-298, spécialement p. 69-80. On ne peut recenser tous les 
passages de notre auteur dirigés ouvertement contre l'arianisme ; le 
titre de plusieurs de ses œuvres apocryphes fait état de la polémique: 
D. 35, Traité de la foi, contre les Ariens I, notamment. Les Mauristes 
ont rassemblé les références à cette propagande relevées dans les 
Discours, dans leur Index analytique : PG 36, col. 1269. Le thème 
de la$ folie d'Arius)) est un« topos~ familier de Grégoire: Discours 2, 
37 (PG 35, col. 445 A Il); 25, 8 (col. 1209 A 10-II); 43, 30 
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d'Arius1• Pourquoi, en effet, faudrait-il imiter ceux qui, 
lorsqu'une plante est complètement déviée dans un sens, 
la tirent de force dans le sens opposé en corrigeant sa 
déviation par une déviation en sens inverse, au lieu de se 
tenir dans les limites de la piété en la maintenant bien droite 
entre les extrêmes2• 

6. Quand je dis <<juste milieu», je veux dire la seule 
vérité sur laquelle il est bon de tenir nos regards fixés en 
rejetant l'erreur qui consiste à tout ramener à l'unité et 
l'absurdité pire encore qui consiste à tout distinguer•. 
J'évite ainsi la formule qui, par crainte de tomber dans 
le polythéisme, ramène tout à une seule hypostase et 
concède des distinctions purement verbales à nous qui 
admettons que Je même est Père, Fils et Saint-Esprit 
et qui n'acceptons pas plus comme dogmes définis l'identité 
des trois que Je néant de chacun en particulier. En effet, 
en se confondant et en passant l'un pour l'autre, ils 
refuseraient d'être ce qu'ils sont. J'évite en outre de 
distinguer, comme Je voudrait la folle théorie si bien 

(PG 36, col. 537 A 11); et ci-dessous 20, 6; autres références dans 
GALLA Y, Vie, p. 183. 

2. Le thème de la plante qui reprend spontanément sa position 
naturelle semble assez familier à l'auteur : D. 2, 15 (PG 35, col. 
424 C 10- 425 A 1); 6, 8 (col. 732 B 2-6); 23, 1 (col. 1152 B 9-13); 
cf. PLAGNmux, Grégoire théologien, p. 213-260: l'esprit de la théologie, 
le sens de la mesure. 

3. Voir au ch. 5, la note précédente et la note sur Sabellius. 
Grégoire présente maintes fois la doctrine orthodoxe comme le 
<~juste milieu de la vérité l>, «l'expression harmonieuse de la vérité », 
qui se recommande par le sens de la mesure et l'esprit de modération. 
Par contre il reproche à Sabellius comme à Arius leur intransigeance 
et leur radicalisme. Une prédilection analogue pour l'équilibre et 
une même méfiance à l'égard des radicalismes caractérisent la 
pensée antique en général. Sans vouloir sous-estimer le poids de la 
culture antique dans la réflexion théologique de notre auteur, on 
n'oubliera pas cependant que la fermeté de sa doctrine a pour cause 
t le zèle pour les oracles divins et la lumière que nous y découvrons 
sous la conduite de l'Esprit~ (Lettre 6, 4, éd. P. Gallay, I, p. 7). 
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10 x~1 cbte:pp't)y(J.évo:; 3toctpe:6év't'a, xoc-r<X -rljv 'Apdou xo:).OOç 
bvo!Loca8e:Lcrocv j.LOC\ILocv, Yj &.v&pxou; · xcà &'t'&.wrouç xcx1 o!ov 
dneï:v, &v't't6é:ouç. 

C Téj\ (lèv e!ç 'Iou3<Xlx~v <r(lL><poÀoy[<Xv ><<XT<X><À"'cr8ijv<XL (l6Vq> 
Téj\ àyew~T'Jl -rijv 8E6T1)TIX 1tEpLyp<f.tpOVTIXÇ . Téj\ 3è ÛÇ 

15 tvocv't'Lov p.é:v, xocxOv 8è lcrov ne:aeî:v 't'pe:î:ç &.px.<X; Ô7tO't't6e:!Lévou<; 
x<Xt -rpe:Lç 0e:oUç, 8 -réiJv npoe:tp'tJ!J.É:VWV IÎ;-roncil-re:pov · 8éo'J 
!J.~'t'e: ofhwc; e:!vat 't'tvaç ~tÀon&:ropocç, &ç wtf. 't'à d\locl. llœ't'épct 
7tEpL<XLpitv (Tlvoç y~p &v ><<Xl et"l} IltJLT~p, Toil Ytoil -ri)v tpÛcrLv 
à1tEi;EVCù(léVOU KtJLl &1t1JÀÀOTpLCù(léVOU (lET~ Tijç KT(<rECùÇ ;) . 

20 tJ.~'t'e: oÔ't"(l) <ptÀoxptcr-rouç, &ç tJ-1)-re 't'oÜTo cpuf..&'t''t'et\1 't'O e!\loct 
Yt6\l ( -r(\loç yO:.p ?l.\1 x.oct e'l'i'J Yt6ç, tLYJ ?tpàç rilTL0\1 &w.ccpep6tJ.evoç 
TOV IltJLTép<X ;) (l~Te Téj\ Il<XTpl TO 'L"ijç &pzijç KIXTIX<r(lLKpÛvELV 
&l;lw{ltJL, Tijç wç Il<XTpl ><<Xl yew~TopL · (lLxpô\v y~p &v 

24 e'l'i'J x.o:l &wxÇJ<ù\1 &px.YJ tLYJ 6e6't'1J't'OÇ &v ochtoç 't'9j<; è\1 Y~(i) 
D ""! II v<Û(l<XTL 8ewpou(léV1JÇ. 'E7teL3~ XP~ ><<Xl TOV gv" 0eov 

't''i'Jpeî:v xcd -rO:.ç 't'peî:ç Ô?tocr't'&cretç Û!J.OÀoyeL\1, e'l-r' oUv -rptoc 
7tp6cr<ù'JtOC xcà éx&cr't'1JV 11-e-rO:. -ô)ç E8L6TI]'t'OÇ. 

1073 A 7. T1Jpoho 3' IJ.v, wç b i(loç Myoç, e!ç (lèv 0e6ç, dç 
l\1 cxX-rtov x.cû Y!oü x.rû llve6~J.oc-roç &voccpepo!J.é\l<ù\1, oô O'U\I't't­

Se!J.é\l<ù\1 oô8è cru\locÀetcpo!J.é\l<ù\1 x.oct x.oc't'O:. 't'à &\1 x.cà 't'OCU't'O 
-r~ç 8e6TI)Toç, t\1' oiS-r<ù<; àvo~J.&a<ù, x.(\IYj!J.& 't'e x.cd. ~oÙÀ'i'J!J.OC 

5 x.oct -r/j\1 't'~<; oôaLocç 't'ocu-r6TI)'t'OC · oct 3è Tpeî:ç ônocr't'&aetç, 
(l1J3E(lLÔÔç imvoou(léV1JÇ cruv<XÀ<Ltpijç ~ ocvtJLÀÛcrewç ~ cruyzûcrewç, 

6, 11 &'t'ciX't'OUÇ x.cd &.v&pxouç; C Il 12 &.v·n6€-rouç; 81 corr. 82 Il 14 
post &.yew~'t'tfl add. -rci) &v&pxcp 8 1 eras. 8 2 Il 17 xa~ > S Il 19 cbt"o­
;evwp.évou S Il 20 t.l:frre1 : {J.-/}6' DC Il oth·ooç P 1! 't'OÜ't'O : 't'OÛ't'tfl BWVC 
atque T ct S (fartasse post corr.) 11 22 X!X't'IXO'p.Lxpûvetv S1DP > n 
exp. 8 2 X!X't'IY.CJ~LXpÛVCù\1 C 

7, 2 gv > 81 11 xcd: f01·tasse eras. T 2 Il crucr't't6e:!J.évoov P Il 3 't'IXU't'Ov 
PC Il 4 tvoc Maur. Il 6 csuvcû .. etcpijç; ABWVm : O'UWÛMpijç; Q crovo:Àotcpijç; 
Maur. crUVIXÀt? q:rii)ç T 

1. Voir au ch. précédent la note sur Arius. 
2. PLAGNIEux, Grégoire théologien, p. 449 : « On ne se représente 

pas toutes les difficultés auxquelles les Cappadociens ont dû. faire 
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dénommée du nom d' Ariusl, soit trois essences étrangères 
l'une à l'autre, dissemblables et bien séparées, soit n'ayant 
entre elles ni hiérarchie ni ordre, autant dire des caricatures 
de Dieu. 

D'un côté, ceux qui réservent la divinité exclusivement 
à l'Inengendré se laissent enfermer dans la terminologie 
trop étroite du judaïsme; de l'autre, ceux qui posent en 
hypothèses trois principes et trois Dieux tombent dans 
l'erreur opposée et aussi néfaste et dans une invraisem­
blance pire que celles qui ont été exposées plus haut. 

On peut craindre que certains ne soient partisans du 
Père au point même d'éliminer sa paternité - en effet, 
de qui serait-il le Père, une fois que le Fils est privé de 
l'identité de nature et en acquiert une distincte après sa 
création? - On peut craindre aussi que des partisans du 
Fils ne le soient au point de ne pas maintenir l'existence 
du Fils - en effet, de qui serait-il le Fils s'il ne remonte 
pas au Père comme à sa cause? - On peut craindre enfin 
qu'ils ne limitent la dignité de principe appartenant au 
Père en tant que Père et Générateur, car il serait le principe 
de choses petites et sans valeur s'il n'était cause de la 
divinité contemplée dans le Fils et l'Esprit. En conclusion, 
il faut tenir qu'il y a un seul Dieu et confesser les trois 
hypostases, c'est-à-dire donc trois personnes avec leurs 
propriétés distinctes'. 

7. Qu'on garde donc, comme je le dis, un seul Dieu et 
qu'on rapporte Fils et Esprit à une seule cause première 
sans les additionner ni les confondre, conformément à 
l'unité et à l'identité de mouvement et de volonté de la 
divinité, pour employer ces noms, et à l'identité de 
l'essence. Qu'on garde aussi les trois hypostases sans 
envisager ni fusion ni séparation ni confusion en évitant 

face pour choisir et forger le vocabulaire chrétien trinitaire et déjà, 
jusqu'à un certain point christologique & ... (et la suite p. 449·452). 
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tvoc 11.~ 't'à rr;Fi.v Xot't'otÀull{j, 3t' &v 't'à ~v O'S:!J.V6ve1'rt.L rtf....éov 
'/) XIXÀWÇ ~x_eL . o:! 31: t3L6T"I)'t"<Ç Ilo:TpOÇ fLI:V xo:t civ&px_ou 
xrû &px!fi~ ~7tt\loou!J.évou xcà J..eyof.tévou ( &.px!fi<; 8é, Wc; ah·(ou 

10 xocl O>ç 7t'l)yijç xo:t O>ç &l3(ou <pwT6ç) · l'lou 31: &v&px_ou 
fLI:V oÔ31XfLWÇ &px_ijç 31: TWV 5Àwv. • Apx_-ljv a· 5TIXV d7tw, 
fL'lj x_p6vov 7t1Xp<v6îjç fL'/)31: [Léaov TL T&~1JÇ TOU yoyeVV'I)X6ToÇ 

B xoct TOU yeVV~fLIXTOÇ fL'/)31: 3LéÀ1JÇ ~V <pOaLV T/j> XOCXWÇ 
7t(Xpev't'e6év't'~ 't'oLe; auvoctS(o~c; XC{l aUV"fJfJ.f.téVotc;. E~ yàp 

15 x_p6voç Y!ou 7tpeaOOTepov ~xdvou 3'1)ÀIX31j 7tpfuTWÇ &v er'/) 
"'II'K'"' ........\' (( 1 6 OCL't'LOÇ 0 OC'TIJP· (XL 7t<.ùÇ 7t0t1) ~ ,,ç xpovwv 0 U7to XP vova ; 

TI Wc; Sè xoct Kûptoc; ncfv't'WV b d ônO x.p6vou npod/.."fJ7t't'OC( 
't'E xocl xupteÛE't'OCt ; 

''Avocpxoc; oùv 0 lloc't'1jp · oô yàp é't'épw6e'J ocô't'(il oôSè 
20 nocp' é(XU't'oü 't'à dvoct. ~o Sè YLàc; èOC'J f.tèv &c; oc'l'Ttov 't'àv 

Ilo:Tépo: ÀIXfL!l&V1JÇ, oôx &vo:px_oç · &px_-lj y<l:p !lou IIo:~p 
&c; oc'l't'to<; · èOCv Sè Tijv &nO x.p6\lou vo'{jc; &px~v, xocl &.vocpxoc; · 
oôx &px_e't"o:L yO:p Û1to x_p6vou 6 x_p6vwv 8e0'7t6TI)ç. 

c 8. EL Sé, Cht 't'à aÛ>fJ.OC't'ct ônb xp6\lov, Stà 't'oiho &!;tWaet<; 
xeoa6o:L xo:t TOY Ylov 07tO x_p6vov, 7t€pL6~aeLç xo:l "WfLIX 
't'(il &awfl.&.'t'~ · xœl d 5't't 't'à nocp' 7JfJ.LV YEWÛ>fJ.EVct, oôx 
6\l't'ct no't'é, d't'ct ytv6t.tevœ, StOC "t'OÜ't'o xocl 't'Ov YLO'J &.vocyx.&aEt<; 

5 è!; oôx. 6v't'WV d<; 't'b dvœt nœpEÀ1JÀu6é\loct, auyx.p(\IEt<; -rOC 
&aûyx.pt-roc, 0e0v x.cd &v6pwnov, aW[J.OC xcd 't'à &adl[J.oc-rov · 
oùxoÜ\1 xœt ndae-rœt xoct t..u6~ae't'ctt 5't't xœt -rOC ~{J-é't'epœ 

7, 7 :rr).éo\1 nS : ante aev.vUve't'oa S ante 't'0 ~v PC Il 9 3' D Il 11 
3' : 3è n Maur.ll15 npecs66't'epot; VS 11 17 :rrpodÀl)1t''t'1X~ > 8 1 rest, 8111 
:rrpoeLÀ-fjn't'e't'œ~ Q !119 oôaè: &:>J..à. CIl 22œt't'LOV AQBW 

8,1 3'Cii6<o>S 

'i. a. Cf. Hébr. 1, 2. b. Rom. 10, 12; cf. Hébr. 2, 8-10. 

!. Cf. D. 37, 18 (PG 36, 304 A 1-14); 40, 44 (col. 421 C 5-10); 
et KERTSCH, Bildersprache, p. 86, n. 2; et p. 196, n. 4. 

2. «Les Pères de Nicée avaient eu recours au concept d'oôcs(œ 
pour désigner l'unité de nature; ceux de Constantinople éclairciront 
la notion de personne; ils distingueront mieux ôn60''t'IXO'Lt; d'oôcr(œ et 
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de laisser détruire le tout par ceux qui tiennent l'unité en 
honneur plus qu'il n'est bon de le faire. 

Qu'on garde enfin les propriétés : celles du Père envisagé 
et déclaré sans principe et principe - principe en tant 
que cause, source et lumière éternelle-; celles du Fils, qui 
n'est nullement sans principe, mais qui est principe de 
toutes choses. Et lorsque je dis qu'il est le principe, n'y 
introduis pas une durée, ne place même aucun inter­
médiaire entre le générateur et l'être engendré et ne 
divise même pas leur nature grâce à quelque chose qui 
serait introduit abusivement entre les êtres coéternels et 
parfaitement unis ensemble, car si une durée était anté­
rieure au Fils, le Père serait naturellement la cause première 
de celle-ci. Comment celui qui fait les durées serait-il 
soumis à une durée•? Et comment serait-il le « maître de 
toutes » chosesb s'il a été devancé par une durée dont 
il subit l'emprise1 ? 

Le Père est donc sans principe : son être ne dépend de 
rien ni au-dehors ni au-dedans de lui-même. Mais, le Fils 
n'est pas sans principe si tu admets le Père comme sa cause, 
car le Père en tant que cause est le principe du Fils; 
tandis que, si tu comprends le principe comme dépendant 
de la durée, alors il est aussi sans principe, car le maître 
des durées n'est pas soumis à une durée comme à son 
principe2• 

8. Si tu estimes que le Fils est soumis à la durée parce 
que les corps sont soumis à la durée, tu attribueras aussi 
l'enveloppe d'un corps à l'incorporel; si tu forces le Fils 
à passer du néant à l'être parce que dans notre univers 
les êtres qui naissent commencent à exister après n'avoir 
jamais été, tu compares les choses qui ne se comparent pas, 
Dieu et homme, un corps et l'incorporel : va-t-il donc aussi 
connaître la souffrance et la destruction parce que c'est 

lui assimileront np6crronov, jusque-là suspect de sabellianisme t : 

PLAGNIEUX, Grégoire théologien, p. 297. 



74 DISCOURS 

crÔ>[.La:Toc. ~ù !J.È:V o?.iv &~taLc; 8tOC 't'OÜ't'o oih<O ye:wiicr6ct~ 
Eleov 3•6·n -ra O"WiJ-<X'r<X ' èy@ 3~ a,a -roG-ro oùz o5-rwç, 

1076 A 6't't o6Tw -rà crÔl!J.e<.'t'oc. 7Q\I y<Xp -rO d\loct oùx 5lJ..otov, "t'06't"oov 
11 où3è -ro yewiiv 6iJ-owv ' et iJ-1) ><<Xl -rlit.:Ao: 3ouÀeÛO")) -ro:iç 

fSf..atç, olav 1r&ax;wv x.at Àuno6f1.e:voc; mt 7te:tv&v x.a:t 8tt{J&v 
xoct gmx. ~ adl!LocToç ~ Toü auvocfJ.cpo't'épou n&.6'1J. 'A).)..{t. Tcxü-ra 
où ?to:po:3éze-ro:[ crou o voGç ' ?tept EleoG yap o Myoç. M-lj 

15 -ro[vuv iJ-1)3è -r1jv yéw"'"" liÀÀc.>ç ~ G>ç 6e<><1)v ?to:po:3éxou. 
9. '.AXA' d ye:yévv'Y)Toct, 1tWc;; ye:yéW"fj't'ctt, cp1jcrLv ; 'An6x.ptvœ( 

p.ot, i1 8tocÀe:x-rtxè aù x.oct &cpux't'e:. EE gK't'tO"t'<:xt, 1t&ç ~X.'t'tcr't'ctt ; 
K&iJ-è &?to:[-r"' -r6, Ilôiç yeyéw"i'""''; II<k6oç ?tepl -r1jv yéwYjO".V; 

B II<k6oç ><<Xl ?tept -r1jv ><-r[cr.v · ~ yap où ?tcX6oç ~ &vo:-rÛ?tc.>cr•ç 
5 ><<Xl ~ rppov-rtç ><<Xl ~ -roil V01)6év-roç &6p6wç etç -ro ><o:-ra 

iJ-époç ·~cX?tÀc.>cr•ç ; Xp6voç ?tept -r1jv yévV1)0".V ; 'Ev zp6vcp 
""'' -ra "'"'~61'-evo:. T611:oç év-ro:il6o: ; T611:oç é><ii. 'A?to-ruz[o: 
?tept -r1jv yéw"'"" ; 'A?to-ruz[o: ""'' ?tept -r1jv ><-r[cr.v. To:il-ro: 
~x.oucroc <ptÀoO'ocpo6v't"WV Ô!J.&V • & yàp b voüc;; ônéypoc~e, 

10 7tOÀÀ0Cxtc;; 't'etU't'oc ~ x.etp oôx. !'t'ÉÀe:cre:v. 
'At.:Aa Mycp, <p1)cr[, -ro ?tii.v Ô?téO"'rYjO"e ><<Xl ~ouÀ~iJ-<X'"'· 

<1 Aèvt'Oç yàp dree: x<Xt lye:v~61jcra:v · otÔ't'àç ève:'t'dÀct't'O x.cx;t èx.'t'E­
cr61)cro:v•. » "0-ro:v el7tJJç -rijl À6ycp -rou EleoG -ra ?tcXv-ro: éx-r[cr6o:,, 

8, 8 oilv > D, rest. D, Il 10 o6<roç C 11 11 ~a &AJ..u. QBWVTS 11 
BouMUo-e~ AQ WTC fartasse S1 Il 13 post ilj tres litterae erasae 
(fortasse 't'OÜ) S IJ 15 &)J.rot;: add. 7t'(;}t; S 

9, 3 't'6 > S1 restit. 81 Il 6-7 Xp6vot; - X't'L~61Levoc nm > W 1 
rest. mg. 

9. a. Ps. 148, 5. 

1. L'idée que la génération divine est sans commune mesure avec 
la génération humaine est développée aussi dans D. 29, 4 (PG 36, 
col. 77 C 1 • 80 A 4). 

2. Schéma caractéristique de la diatribe, procédé de la rhétorique 
populaire consistant dans un dialogue fictif engagé avec un partenaire 
imaginaire sur un thème de philosophie morale : TIBÈRE, De {lguris 
(éd. L. Spengel, Rhetores gr., III, p. 67-68). C'est l'un des cas où 
l'on constate ce que l'on a appelé «l'osmose culturelle & entre le 
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le sort de nos corps à nous? Tu estimes donc, toi, que Dieu 
est engendré de cette manière parce que les corps le sont 
ainsi; moi, j'estime qu'il ne l'est pas de cette manière parce 
que les corps le sont ainsi. Car les êtres qui ne sont pas de 
même nature n'engendrent pas de la même manière. Sinon 
il serait aussi soumis pour tout le reste aux lois de la 
matière telles que souffrir, avoir de la peine, avoir faim, 
avoir soif et subir tout ce que ressentent le corps ou les 
deux éléments à la fois. Mais cela, ton intelligence ne 
l'accepte pas; car c'est de Dieu qu'on parle1. Par conséquent 
abstiens-toi d'admettre même sa naissance autrement 
que comme naissance divine. 

9. « Mais s'il a été engendré, comment a-t-il été 
engendré?)), dis-tu2, Réponds-moi, toi, raisonneur et 
entêté : s'il a été créé, comment a-t-il été créé? Tu me 
demandes à moi : « comment a-t-il été engendré? » La 
souffrance a sa place dans la naissance? La souffrance 
a aussi sa place dans la création! N'est-ce pas une 
souffrance, en effet, la représentation, la réflexion et le 
développement progressif et analytique de ce que l'esprit 
a conçu de façon synthétique? 

La durée a un rôle dans la naissance? Les choses créées 
sont aussi dans la durée. Le lieu existe ici? Il existe là 
aussi. Le mauvais sort peut avoir un rôle dans la naissance? 
Le mauvais sort peut aussi avoir un rôle dans la création 1 
Je vous ai entendu développer ces raisonnements, car la 
main refuse souvent d'accomplir ce que l'esprit a souscrit. 
Mais, l'univers dut son existence à une parole et à un acte 
de volonté, car« Il prononça une parole et les choses furent 
engendrées, Il ordonna et elles furent créées• ». 

monde hellénisé et les sources chrétiennes, Nouveau Testament et 
Pères de l'Église (H. I. MARROU, art. Diatribe, dans RAC, III, 1957, 
col. 997-1009); cf. dans Grégoire, les D. 33, 1-2 et 12 (PG 36, 
col. 216 A 8- B 8, et col. 229 B 5-9); 41, 10 (col. 441 D 1-3); 42, 7-9 
(col. 465 D 5-469 A 3); etc., et notamment ci-dessous 20, 11. 
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oô 'r"ljv ocv6pom(V"I)V wrbv e!aocye.ç . oôlletç yàp ~f'WV Mycp 
15 rcp&~n• ~a yw6f'<V<X. Oôllèv yàp ~v '!jv Ù<Ji'lM~epov ~f'WV 
C oôiJè ocrcov6.>~epov e1 oro t.f.yew ~pyou O"Uf'TCÀ~pwa•ç '!jv · 

&a-r:e eL x.cà J...6yCJ? x."t'(~et 0e:Oc; Tek x.-rt~6f.tevoc, oùx. &.v6pdlTCtvov 
<XÔ~ij) oro m(~ew. •H yàp llii:l;ov x<Xl &v6pwrcov Mycp "'"' 
rcp&nov-r<X l\ lléi;"'' 5-r• oô)( wç &v6pwrcoç x-r(~e. 0e6ç. 'Ercd 

20 IJ•ocyp<X<fOV ~OUÀ~f'<X"t"' rc6Àw K<Xl TC<Xp<XO"r/j"t"<ù rc6À'Ç . 6éÀ"I)O"OV 
yevéae,., ao• u!ov ><<Xl "'"'P"'"~~"'""' rco:i:ç · 6SÀ"I)O"OV li"AÀo 
"'"' -rô\v rcpo:nof'évwv xo:l etç ~pyov ~ ~oÛÀ"I)a•ç )(<ùp"l)aoc-rw. 
El Sè 't'06t'wv où8S\I ~7te't'ctt -réj) ~oÔÀe:0'6ott 0eoü 8è 't'0 
~oÛÀeaeo:, rcpiii;,(ç ~a-rw, li"AÀwç f'èv &v6pwrcoç x-r(~e., li"AÀwç 

25 ~è ( ' ' et. ' II~ "' 'Y t ' ' a o 0 'Tt'O:.V't'<.ù\1 X.'t'tO''nlÇ ~E:OÇ. <ùÇ OUV X.'t't~e:t f!~V OUK OCVvp(l)-

7t!.X<ÛÇ1 ye:wiiv 3è &\locyx&:~e:-rcx;t &.v6pw7ttx.&c;; ; ~ù f!È:V oôx 
t1Jv, ~7tE:!.'t'OC ~yévou, el't"<X ye:wéfc; ' at<X 't"OÜ't'O OÔX. f5v't'<X e:tc; 
oro dvo:• rc<Xpocye<ç, l\, !vo: "'"' ~o:6û-repov etrcw, -roc)(<X llè oô8è 

29 o:ô-roç ~1;, oôx 6v-rwv rco:pocy«~ · ~reel xo:l b Aeut, <p"l)a(v, 
D g-r, ~v 't"'ii ba<pÛt -roü rco:-rpoç '!jv rcplv et~ oro dvo:• rco:peÀ6ei:v. 

Ko:l f'"l)lldç ~mJp<o:~é-rw -rij) À6ycp. Oô yàp o6-rwç ~" -roü 
l1o:-rp6ç 'P'lf'' "t"OV Y!ov Ûrcocp)(<W, w~ ~v -rij) l1o:-rpl rcp6-repov 
6v-ro:• tu-rd< llè -roü-ro dç oro dv"'' blleûao:v-ro: · oôllè yàp 
oc-reÀ'ij rcp6-repov, d-ro: -réÀe.av, 5tmep v6f'o~ -r'ijç ~f'<"t"Sp<Xç 

35 ye:w~cre:wc;. 

1077 A 10. To:ü-ro: "t"WV ~1t"l)p<o:~6v-rwv ~a-r(v . "t"<XÜ"t"<X "t"WV erc•-

9, 15 oô8é 81 corr. S, Il 16 oô8' TDC 11 17 0eào:; x't't~et S 
&:v6p6m~ov 8 1 corr. S, Il 18 't't >A W Il 21 crot > rn 11 21-22 &"'J.J. . ." 0't't 
C Il 24 &ÀÀoç in textu, &ÀÀwo:; su p. 1. W 11 25 x't'(O'TIJÇ > T 1 rest. 
T1 Il x. .. u:etv C JI 28 't't > 81 rest. s, 11 ~ocpU't'epov V 11 8è > BTPCD1 

Maur. Il oô8' DC Il 30 ~TI} B Il ante nptv 2 vel 3 litterae erasae S 
1131 Sm::pe!X~é't'oo D 1]34 &anep SP et fortasse A Maur. JI 35 xu~aeooç n 

9. b. Hébr. 7, 10; cf. Gen. 19, 34. 

20, 9-10 77 

Lorsque tu dis que toutes choses ont été créées par 
la parole de Dieu, tu ne prends pas en considération la 
créativité humaine, car personne parmi nous ne fait d'une 
parole les choses qui se produisent. Rien ne serait au-dessus 
de nous ni même mieux à l'abri des efforts si accomplir 
une œuvre consistait à le dire! De sorte que, si même Dieu 
crée d'un mot les créatures, son pouvoir de créer n'est pas 
humain. En effet, de deux choses l'une : ou bien montre 
un homme qui fait quelque chose d'un mot ou reconnais 
que Dieu ne crée pas comme un homme. Et alors dessine 
à volonté le plan d'une ville et qu'une ville se dresse, 
décide d'avoir un fils et qu'un enfant se dresse, décide 
quelque autre chose à faire et que ta volonté se réalise 
dans le domaine concret. Si rien de tout cela ne suit ta 
volonté alors que la volonté de Dieu est l'exécution même, 
un homme crée d'une certaine manière, mais le Dieu 
créateur de tout, d'une autre manière. Comment donc 
est-il forcé d'engendrer d'une manière humaine alors qu'il 
crée d'une manière non humaine? Quant à toi, tu n'existais 
pas, puis tu es venu au monde, ensuite tu engendres. Pour 
cela tu fais passer a l'existence quelqu'un qui n'existait 
pas, ou je dirais, pour aller davantage au fond des choses, 
que ce n'est peut-être même pas toi qui le tires du néant, 
puisque Lévi, dit-on, était encore dans le flanc de son 
père• avant de passer de là à l'existence1. Et que personne 
ne dénigre cette parole, car je ne dis pas que le Fils existe 
à partir du Père, comme s'il avait été d'abord dans le Pèreb 
et qu'après cela, il aurait suivi la voie qui mène à 
l'existence, ni même, en effet, qu'il aurait été d'abord 
imparfait et ensuite parfait, ce qui est précisément la loi 
de notre naissance. 

10. Ces propos sont ceux des insolents; ces propos sont 
ceux des gens qui dénigrent sans réflexion tout ce qui se 

1. Le même thème dans D. 29, 9 (PG 36, col. 84 D 1-4). 
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m)aOWTOlV 7tpoy_dpwç 1tcxcn "t"OLÇ Àeyo[.tkVoLç. 'H[.t<LÇ ao oÙy_ 
o{h·(l.) rppovoü!Le:v, oôx o\S't'(l.) BoÇ&~o!LEv • &."AÀ' O!LoÜ 'L"ij) 't"àv 
lloc't"époc d\loct &.ye:w~'t"(l.)Ç. (&d Bè ~...,, oôx. {me:pnbt't"Et yd:p 

5 dç -rb [.t~ e!voc[ 7tOT< ô voüç), xocl ô Y!bç 'tjv yeW>JTÔÎÇ. 
f'D:ctt"e auv"t"péx.et 'L"ij) e!voct 't"OÜ IIoct"pàç 't'à yeyew1ja6oct 't"OÜ 
Mo\loye\loüç, èÇ ocÙ't'oÜ 't'e Un&px.ov't'oç xocl où !LE't'' ocô't'à\1 ~ 
tmvo[q: [.t6Vl') "ÎÎ -rijç &py_~ç . &py_~Ç at, 6,ç och[ou. 

II oÀÀ<XxLç ycX.p Tb v ocùTbv &voc<npkcpw Myov Tb 1tocvo crou 
10 ' (À :~. ... ~ ' t2 ' E' ' ' A. XOCt u !.~ov :"J~ otc:votocç cpouou!Le:voç. t Bè ou rtoÀunpocy!Love:!ç 

B 

-rl)v TOU YLou, «Te ykvvl)O"LV X?~ Àkyew, etTe U7t6crToccrw, 
~t~e 't'!. lJ.~f...O 't'OÛ't"(l.)V XUftdlt"e:po\1 ~1tLVOE!1 't'LÇ (vtX~ yt);p -rl)\1 
<f.tlJV yÀwTTocv Tb voouf.tsvov xoc• Àeyof.tsvov), f.t'lal: Toü 
llveÔ!LOC't'OÇ ne:ptepy&~ou -rl)v 7tp6o8ov. 'Apx.oÜ!J.<Xt &x.oûe:tv 5't't 

15 Y!oç xocl 5TL ix TOÜ IIocTpbç xocl 5TL ô [.tOV lloc'r"~Jp, ô a• 
Y'l6ç • xocl oôBèv nocpa 't'OÜ't'o neptepy&~o!Loct, IL~ 't'OCÙ't'à n&66.) 
't'OCÎ:Ç C{l(l.)\IOCÎ:Ç, oct 't'ij) Ô7tepcpCùVEÎ:0"6oct 7t0CV't'EÀ(;)Ç 8toc7tbt't'OUO'!.V 
"l) :)i 5o/« Te<voo<Tfl 7tpbç -/jÀLocx~v &xT"Lvoc. "Ocrcp ycX.p &v 
nÀetov xod &.xptôéa't'€pov tBet:v è6é"Aor. 't"LÇ 't'OO"OÛ't'(t) ~v 

20 oc'l~61)0':v 7t0CpOCÔÀ0C7t't"E:'t"r:r. XOCl 't'à Ô7t(l.)O'OÜV 0p&v &.rcOO"'t'E
1

pE:Î:'t'Gtl. 
Btoc 't'ou nf...elovoç vtX(l.)V't'oç -rl)v ti~t\1 't'oÜ bp(t)!Lé\lou ètXv 
5f...o\l tBet:v è6e"A~crn xocl 11--lj 5rrov Opii\1 &.a<po:J..éç. 

c 11. 'Axooe<ç ykvvlJcrLV ; Tb 1twç f.t~ 7tep«py&~ou. 'Axoo«ç 
5TL II veÜ[.toc -rb 7tpolbv ix -roü 11ocTp6ç ; Tb 61twç f.t~ 7toÀu-

10, 2 &Tt'txO'L S !J 8' C Il 3 't'4) : 't'à BC 1J 3~4 't'àv 1t'ct't'époc DP > AQ 
BWV post dva:t TSC Il 4 e!voct + 't'àv &.vrxpxov AQBWV 11 5 etç 't'à ~-t.1! 
n_m: exp. Ss ,Il 6 't'4'> : ,-r6 S1DP Maur. 11 't'à : 't'cj'> P Maur. 11 ye:ye:­
Vl)cr6o:~ CIl 8 8 DC 119 yap: 8é V Il 12 xuptÙ>'t'epov -roU't'rov DP Maur.j] 
16 't'O:.U't'àv C 1117 't''Ï>: 't'6 D!! 19 Tt'Àdoo S 11 't'O<TOÜ'TO S 

11, 2 't"à IIveii(J.ct S Maur. 

1. C~tte t~ansition fournit la clé du système de dialectique 
populaire désigné sous le nom de diatribe (voir plus haut la note au 
ch. 9}. c.omparer avec D. 42, 9 (PG 36, col. 469 A 1-3), et ci-dessous 
20, Il (m fine). Cf. KERTSCH, Bildersprache, p. 141, n. 4. 

2. Voir dans l'introduction du D. 20, l'exégèse de ce passage, 
p. 43. 

20, 10-ll 79 

dit. Ce n'est ni notre idée ni notre opinion1• Au contraire, 
pour nous l'existence du Fils par génération va de pair 
avec l'existence du Père sans génération - et il existait 
éternellement car l'intelligence ne tombe jamais dans 
le néant. De sorte que la génération du Fils unique 
coïncide avec l'existence du Père dont il tire son origine, 
sans venir après lui sauf par la notion du principe uni­
quement, et du principe de causalité. 

Je répète souvent la même chose vu que je me méfie de 
ta raison épaisse et matérielle; et ne te mêle même pas 
inconsidérément de la procession de l'Esprit si tu 
n'attaches pas d'importance à ce qu'il faut appeler soit 
la naissance du Fils, soit son hypostase, soit autrement si 
quelqu'un trouve un terme plus approprié, car l'objet de 
nos réflexions et de nos propos dépasse les ressources de 
mon vocabulaire•. Il suffit qu'on me dise qu'il y a le Fils et 
qu'il vient du Père, que celui-ci est le Père et celui-là le 
Fils et je ne me mêle inconsidérément de rien de plus que 
cela pour éviter de subir ce qui arrive à la voix de ceux qui 
perdent la parole à force de crier trop fort ou à la vue de 
ceux qui fixent les rayons du soleil. Dans la mesure où 
l'on voudrait y voir plus et plus clair, on émousse ses 
perceptions et on se prive de toute faculté de voir, parce 
que l'objet qu'on voit dépasse la capacité du regard si l'on 
veut voir tout au lieu de se contenter de ce que la prudence 
permet de voir3, 

11. Tu entends parler de naissance? Ne te mêle pas 
inconsidérément de savoir de quelle manière cela se passé. 
Tu entends dire que l'être qui procède du Père est l'Esprit? 

3. Thème développé dans PLATON, République, VII, 2 : 515 e-
516 b (éd. E. Chambry, p. 147); se rencontre aussi dans D. 27, 3 
(PG 36, col. 13 C 14- 16 A 1}; KERTSCH1 Bildersprache, p. 204-205, 
et p. 205, n. 1 et 5. 

4. La diatribe qui s'engage ici conclut l'exposé doctrinal qui 
constitue la deuxième partie de l'œuvre. 
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"P"'Yf1.6v... Et Sè 7toÀu7tpocyf1.oveï:ç Y!ou yéwYj<m xod. 
II ve:ÛfJ.<X't'OÇ npôo8ov x&ydl O"ou nof..unp<Xyf.tov& 't'à xpOC!J.C< 

5 ~ux.~c;; xcà adlp.<X't'OÇ · TI&c;; e:l x.oüc;; xod dxOOv 0e:oü ; TL 
't'à xtvoüv cre: ~ ·d 't'à xtvoU!J.e:vov ; II&c; 't'à oc:Ô't'Ù xrû xtvd 
xat xtve:Î:'t'oct ; ll&c; 1j o:.'lcr6'flatÇ èv T{i) aÔ't'(i} !LÉ:Ve:t xcd 't'à 
èx-ràc; è7tl.artêi:r<Xt ; ll&ç, 0 voüc; èv crot J.LÉ:W:t xoà ye:wê{. f...6yov 
tv liÀÀ<p vot ; llôiç À6ycp v6Yjf1.1X 3,oc3ŒoToc' ; Koct o~mù 

IO T<i p.d~ovœ f..éyùl · TLc; oôpo:;voü 7tEptq>ap& ; T(c; &cn·épwv xLvl)­
crtc; ~ 't'&.~tc; ~ !1-É:'t'p<X ~ crOvoBoç ~ &n6cr't"<Xatc; ; TLve:c; 8è 5pot 
6ocÀOC<r<n")Ç ; 1166ev Sè &véw•v peUfJ.IXTIX ~ &pôiv "'P'Tpo7toct ~ 

D 6!J.Ôpwv è7ttx.Ucre:tc; ; Et 't'OU't'CùV (J.l)8èv XOC't'e:VÔ'YJO'OC<;, 6} &\16p(t)7te: 
toso A - xa't'<Xvoljcre:tc; 8è 'la<ùc; 7tO't'è: lhocv &7tof..<X0nc; 't'à 't'É:Àe:to'J · 

15 <<"ût,JJo!Loct y&.p, q>'t)cr(, 't'OÙ<; oôpavoûc;, ~pya -rêiJv 8(J.x.'t'0Àwv 
a ( t "' e ' "' ~ 1 \ 'l' j. 'À'e crau ' )) (t)Ç U7t0\IOE:t0' IX!. 't'<X. \IU\1 opWfl.EVOC fl."t) E:t.VOC!. 't' 'IV <X "1) E:LOC\1 

&tJ.<X -rrjc; &:/•:Vl(:}e;(aç lv3'&J .. f.I.Cl"t'IX -, d a«u't'Ov oùx gyvùlç gO''t'~ç 

d Q 7te:pf. "t'OÜ't'ùlV 3't<XÀe:y6/1ZVOÇ, d 't'ClÜ't'Cl OÙ KCl't'éÀ<XÜe:ç 6Jv 
xaf. ~ a'la61Jm<; fJ.&p't'uç, 1tWç 0e:Ov &xptOWç, g7te:p -re: xcà 

20 gaov èa't'(v, e:taév!Xt Ô7toÀo:fJ.ô&ve:tç ; lloÀÀ~c; -roü-ro -r~c; 
&Àoy(ocç. 

12. 'AÀÀ' et T' tfJ.ot 7teWn, Tij'> IL~ 6poccrd 6eoMycp, TO 
~v X<XTéÀocoeç, TO Sè XIXTIXÀIXOSLV s.~eYjT,. Tà fJ.èV &yOC7tYj<rOV 

B èv aof. !Jlvov, -rO Sè èv -roî:c; &vùl 61Jao:upoî:ç fJ.E:tvci-rùl. 
25 b.tOC 7toÀt-rdo:c; &ve:À6e: · StOC xo:6&pae:ùlç x.-r~aat -rO xo:6o:p6v. 

11, 6 .. t >CIl 7 xoctt > 81 rest. 8 2 Il 9 a(ao'1"0CL AQWC Il 10 !J.e(l;ro SJ 
corr. 8 2 JI Àlyoo : ante 't'&: 81 et a Il cpop&: C Il 11 aè : a· DPC Maur. U 
12 aè: a• CIl 13 é:> > T1 rest. T2 !1 20 -rijç > S1 rest. S2 

12, 2 XOC'1"0CÀoc!J.6&:veLv DPC Maur. 

11. a. Ps. 8,4. 

!. Voir les notes au ch. 9 et au ch. 10, sur la diatribe comme 
système de réfutation des objections du partenaire fictif. La péro­
raison du Discours 27 (PG 36, col. 25 A 1-15) développe les mêmes 
thèmes d'une manière plus succincte, mais suivant la même méthode. 
Dans D. 22, II, l'auteur traite le même sujet: savoir quelles questions 
on peut ou non discuter. 

20, 11-12 81 

N'attache pas d'importance à la manière dont cela se 
passe. Si tu attaches de l'importance à une naissance 
d'un Fils et à une procession d'un Esprit, à mon tour 
j'attache de l'importance au mélange d'âme et de corps en 
toi. Comment es-tu poussière et image de Dieu? Quelle est 
la nature de l'élément moteur en toi et de l'élément mû ? 
De quelle manière y a-t-il identité entre ce qui est moteur et 
ce qui est mû? De quelle manière la perception a-t-elle son 
siège dans l'être même et saisit-elle ce qui est au-dehors? De 
quelle manière l'intelligence a-t-elle son siège en toi et 
engendre-t-elle un discours dans l'intelligence d'autrui? 
De quelle manière le concept est-il communiqué par le 
discours? Et je ne parle pas encore des sujets majeurs! 

Qu'est-ce que la rotation du ciel? Qu'est-ce que le 
mouvement des astres ou leur ordre, leur dimension, 
leur conjonction ou leur disjonction? Quelles sont les 
bornes de la mer? Quelle est l'origine des vents qui 
souillent ou du cycle des saisons ou des chutes de pluie? 
Homme, si ton intelligence n'a rien compris à cela - mais, 
tu comprendras sans doute un jour lorsque tu concevras 
l'être parfait, car il est dit : <<Je verrai les cieux, œuvres 
de tes doigts• >>, comme pour suggérer que les choses que 
l'on voit maintenant ne sont pas la réalité, mais des 
émanations de la réalité -, si tu ne te connais pas toi­
même, qui que tu sois, toi qui raisonnes sur ces questions, 
et si tu n'as pas compris ces choses dont même la perception 
des sens témoigne, comment te mets-tu en tête de savoir 
exactement la nature et la grandeur de Dieu? Cela dénote 
beaucoup de sottisel! 

12. Mais si tu me fais confiance à moi qui suis un 
théologien sans témérité, tu as déjà compris quelque chose; 
prie pour comprendre le reste. Attache-toi à ce qui a son 
siège en toi-même et que le reste demeure dans les trésors 
d'en-haut. Élève-toi par ta conduite; acquiers la pureté 
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5 BouÀ"' 6eoÀ6yoç yevécr6oc< 1wrè xocl 't"'ijç 6e6TI)'t"OÇ &~<oç ; 
T \ ' \ , ~ \ .... , ~"' . 

<XÇ EV't'OÀ<XÇ ff>UÀ<XCiO'E ' otiX 't'C.O'V 7t(JOO''t'OCY~O::'t'COV .uoEUO'OV 

npii!;tç y<Xp È:7t(Ôoccrtç 6e:wp(aç · èx 't'oÜ crdl~-toc't'o<; -r1j t~Jux.fl 
qnÀon6v1)crov. 'i' Ap!X -r~ç ècr't'tV &.\16pdl7tw\l &ç &p61lvoct 't'ocroü-rov 
SUvoc-roct &a-re de; 't'è IIaO'f..oua. tJ.é't'pov È:À6e:"iv ; 'Af...t..' 611-w<; 

10 cp1)a! ~Àé7te:tv 8t' è:cr67t't'pou xcà odvty!J.O::'t'O<; xo:1 e:!\loct XIXtpà'J 

O't"E o<jle't"OCL 7tp6crW7tOV 7tp6ç 7tp6crw7tOV. 
"AÀÀou lJ.èv et <ptÀocrocp&l't'e:poç èv t..6yotç ; 0e:oü 8è rc&v't'WÇ 

xoc't"<l>npoç. "AÀÀou (lèV 't"UXOV cruve't"<i>'t"epoç ; T'ijç 3è &À1J6elocç 
't'oaoü-rov Àd7tfl 6crov -rà e:!va( aou 8e:0't'e:pov 't'OÜ e!voct 0e:oü. 

15 ''Exo!J.E:V èrrrx:yyeÀ(ocv yvWae:cr6or;( 7tO't'e: 8crov èyvWcr{.te:Oœ. Et 
c f'~ 3uvoc't"OV tv't"oc\i6oc ~X"'v 't"eÀelocv ~v 't"WV oÀwv yvwcrLv, 

-rL IJ.OL -rà Àe:t1t611-e:vov ; TL 't'à È:À7tt~6f.l.e:vov ; BocatÀdocv oôpœv(;)v, 
rawç tpii:ç. 'Hyo\if'OCL 31; f'~ ifÀÀO 't"L 't"OU't"O e!vocL ~ '1:0 't"UXEÏ.V 
't'OÜ xoc6a;p(J)'t'<f:'t'OU 't'E: x.a!. 't'EÀE:(J)'t'<f:'t'OU ' 't'EÀEli>'t'ct't'OV 8è 't'Û}V 

20 oV't"WV, yv&cr<ç 0eo\i. 'AÀÀtt '1:0 (lèv ""'"'""X"'f'EV 't"O 3è 

12, 6 7tÇIOO''t'ClY!J.&:'t'(ùV ; 1tprty(J.&tcWV Ql Corr. Qa !1 7 y!Xp > 81 rest, 
S, 11 8 'P'Àocr6<p~crov C Il 10 ~À<7tm <p~crl S Il 10-11 atvtwa<oç -
5~&'t'IXt cod. : erasum in 8 1 œ(vLyiJ.IX 5~&'t'IXL 8 2 mg. Il 13 &.ÀÀou -
O"UV&'t'6>'t'epoç > w n 't"'ijç : 't'6 SP Maur. Il a· DC Il 16 ~XSLV 't'IXÜ€1oc s 
11 lSÀrov : i)v't'rov PC D1 corr. D 2 Maur. Il 17 't'( !J.Ot : 't't !J.OC n Ds Il 
18 tcrroç : 7t'&.v't'roÇ DPC Maur. Il !J.1J : !J.• 81 corr, 82 Il 't'OÜ't'• S lJ 
19 't'&> AQBT 

12. a. Cf. 1 Cor. 13, 12. 

1. L'idée d'une purification allant de pair avec le progrès de la 
connaissance métaphysique est développée aussi dans Platon et 
dans des traités platoniciens tels que ceux de Plotin : GRONAU, 
De Platonis imitatoribus, p. 32-34; et GoTTWALD, De Gregorio 
plalonico, p. 41-43. 

2. Une étude sur les rapports que Grégoire conçoit entre la 
pratique et la vie contemplative, dans PLAGNIEUX, Grégoire théologien, 
p. 141Ml60. On reconnatt l'idée, ici développée par Grégoire, dans 

20t 11-12 83 

par la purification'. Tu veux devenir un jour théologien 
et digne de la divinité? Garde les commandements, pro­
gresse par l'observance des préceptes, car la pratique sert 
de marche-pied à la contemplation : à partir du corps 
occupe-toi de ton âme avec prédilection'. Y a-t-il un des 
humains qui pourrait se hausser au point d'arriver au 
niveau de Paul•? Mais celui-ci dit pourtant qu'il voit 
par miroir et énigme et qu'un jour il aura l'occasion de voir 
face à face. 

L'emportes-tu sur autrui par la sagesse de tes discours? 
Tu es de toute façon inférieur à Dieu. Es-tu peut-être plus 
malin qu'autrui? La vérité te dépasse dans la mesure où 
ton être est surpassé par l'être de Dieu. Il nous est annoncé 
que nous connaîtrons un jour dans la mesure où nous 
sommes connus. S'il n'est pas possible de posséder ici-bas 
une connaissance de toutes choses qui soit parfaite, qu'est­
ce qui me manque? Qu'est-ce que j'espère? Le royaume 
des cieux, diras~tu sans doute. Je pense que celui~ci n'est 
rien d'autre que la rencontre avec la pureté et la perfection 
suprêmes•. Et la suprême perfection des êtres, c'est la 
connaissance de Dieu. Mais qu'une part soit à notre 

PLATON, Phèdre 255 D (éd. L. Robin, p. 53); Timée 71 B (éd. 
A. Rivaud, p. 198), etc.; GOTTWALD, De Gregorio platonico, p. 38; 
on peut trouver d'autres références analogues dans f:. des PLACES, 
Lexique, 1, p. 285, s.v. x&'t'07t''t'pov. 

3. Maintes expressions de Grégoire relatives à la connaissance, à 
la purification et à l'illumination trouvent leurs parallèles dans 
Platon, Plotin et d'autres; plusieurs érudits en ont fait des relevés 
(notamment une esquisse d'analyse dans GOTTWALD, De Gregorio 
platonico, p. 41M48). Les scolies d'Élie de Crète dénotent que les 
lettrés byzantins du temps des Comnènes étaient attentifs à cette 
t osmose t entre les courants idéalistes et la théologie de Grégoire 
(PG 36, col. 802 C 11 • 803 A 15 : cinq scolies sur la question). 
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disposition, que nous puissions en acquérir une autre tant 
que nous sommes sur terre; et, le reste, gardons-le en 
réserve pour l'autre monde afin que nous ayons cela comme 
bénéfice de nos efforts assidus : l'illumination de la 
sainte Trinité, ce qu'elle est, telle et aussi grande qu'elle 
est', s'il est permis de dire cela, dans le Christ lui-même 
Notre Seigneur à qui soient la gloire et la puissance pour 
les siècles des siècles. Amen. 

Sur la théologie c'est-à-dire sur l'installation d'évêques 

1. La péroraison à rapprocher de celle du D. 27, est une réplique 
de l'entrée en matière (ct. ch. 1); elle dénote la composition rigou­
reuse de l'œuvre considérée dans son ensemble. 
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INTRODUCTION 

Les principes exposés dans l'Introduction générale de 
ce volume sont appliqués dans l'édition du Sermon sur 
Athanase évêque d'Alexandrie, comme ils l'ont été dans 
l'édition du Discours 20. Les prolégomènes propres au 
Discours 21 vont donc pouvoir se limiter aux particularités 
de cette œuvre; en effet, quelques observations s'imposent 
en ce qui concerne son contenu et son genre littéraire 
(ch. II) ainsi que l'édition elle-même (ch. III). Nous 
commencerons par rappeler les grandes lignes, bien connues, 
de la carrière du personnage historique auquel la pièce est 
consacrée (ch. I). 

1. ATHANASE ÉVÊQUE n'ALEXANDRIE 

Les détails sur les sources de l'histoire d'Athanase et 
sur sa carrière sont fournis par l'article de G. Bardy, sur 
Athanase d'Alexandrie, dans le Dictionnaire d'histoire et 
de géographie ecclésiastiques (IV, 1930, col. 1313-1340), 
que complètent utilement les recherches fondamentales 
de A. Schwartz', ainsi que des articles plus récents, 
notamment celui du P. P.-Th. Camelot•, et l'Introduction 
du P. Ch. Kannengiesser à l'édition du traité Sur l'Incarna­
tion du Verbe, dans la collection des Sources chrétiennes•. 

1. SCHWARTZ, Athanasius. 
2. CAMELOT, art. Athanasios, dans LThK, I, 1957, col. 976-981., 
3. ATHANASE n'ALEXANDRIE, Traité de l'Incarnation du Verbe, 

SC 199, Paris 1973, p. 11-19. 
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Comme homme d'Église, comme écrivain et comme 
personnage historique, Athanase a sa place dans tous les 
manuels d'histoire de l'antiquité chrétienne, d'histoire 
de la littérature grecque d'époque protobyzantine et 
d'histoire générale de la période constantinienne à laquelle 
il appartient'. «Saint Athanase, qui succéda en 328 
à Alexandre, est une des plus imposantes personnalités 
de toute l'histoire ecclésiastique, et le plus admirable des 
évêques d'Alexandrie>>, lit-on dans l'Initiation aux Pères 
de l'Église, de J. Quasten2• Nous nous bornerons donc ici 
à un tableau succinct des repères chronologiques principaux 
de la carrière du personnage, dressé d'après l'article du 
P. P.-Th. Camelot: 

V ers 295 : naissance à Alexandrie. 
En 325 : participation au Concile de Nicée. 
Le 8 juin 328 : élection au siège de métropolite 

d'Alexandrie. 
Le 7 nov. 335 ou le 5 fév. 336 : bannissement par 

Constantin et résidence à Trèves. 
Le 23 nov. 337 : rentrée à Alexandrie. 
Le 16 avr. 339 : bannissement. 
A la fin de 339 : arrivée à Rome. 
En 342-343 : présence au Concile de Sardique. 
Le 21 oct. 346 : retour à Alexandrie, après sept ans et 

demi d'absence. 
La nuit du 8 au 9 fév. 356: bannissement, puis séjour 

chez les moines d'Égypte. 
Le 21 fév. 362 : retour à Alexandrie. 

l. Notamment QuASTEN, Initiation, III, p. 46-125; G. BARDY 

et autres, La crise arienne, dans A. FLICHE et V. MARTIN, Histoire de 
l'Église, III, p. 69-176, passim; A. PuECH, Littérature, III, p. 70-130; 
(W. ScHMID et) O. STAEHLIN, Geschichte der griechischen Literatur, 
II, 2, p. 1374-1380; STEIN, Bas-Empire, I, p. 108-110, et 134-136; 
DuCHESNE, Histoire ancienne, II, p. 158-271, etc. 

2. QUASTEN, Initiation, III, p. 46. 
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Le 23 oct. 362: nouveau séjour chez les moines d'Égypte. 
Entre le 14 et le 20 fév. 364 : retour à Alexandrie. 
Le 5 oct. 365: séjour dans un refuge proche d'Alexandrie. 
Le 1er fév. 366 : retour définitif à Alexandrie. 
Le 2 mai 373 : mort à Alexandrie, dans l'exercice de sa 

charge patriarcale. 

On a calculé qu'Athanase avait passé dix-sept ans et 
demi en exil; ces circonstances l'avaient mis en relation 
directe avec les milieux ecclésiastiques les plus divers et 
aussi les plus qualifiés de Rome, des Gaules, de Germanie 
et d'ailleurs, et lui avaient fourni l'occasion de contacts 
prolongés avec les milieux monastiques de Rome et 
d'Égypte. 

Son œuvre littéraire est fort vaste. La plupart de ses 
écrits se rattachent à des épisodes de sa lutte pour la défense 
de la foi de Nicée et s'imposent surtout par le dynamisme 
des controverses et la ferveur des convictions. Le manuel 
de J. Quasten en fait l'analyse et les répartit en écrits 
« apologétiques et dogmatiques », « historico-polémiques >>, 

<<exégétiques>>, <<ascétiques», et <<lettres )) 1• Les éditions 
les plus complètes de ces œuvres sont celle de B. de 
Montfaucon (Paris 1698), reproduite et complétée dans la 
Patrologie grecque de J.-P. Migne (vol. 25-28), et celle de 
la Bibliothèque des Pères et des écrivains ecclésiastiques, 
publiée par la Diaconie Apostolique de l'Église de Grèce 
(vol. 30-37), qui reproduit la Patrologie grecque de Migne 
ou des éditions plus récentes quand il y en a, notamment 
celle de H. G. Opitz2• Un état de la situation parfaitement 
à jour a été récemment dressé par le Dr M. Geerard dans 
la Clavis Patrum graecorums. 

!. Ibid., p. 49-106. 
2. ÜPITZ, Athanasius Werke. Au sujet de cette édition, entreprise 

sous les auspices de l'Académie de Berlin par H. G. Opitz et ses 
continuateurs, voir QUASTEN, Initiation, III, p. 50; et GEERARD, 
Clavis, II, p. 12. 

3. GEERARD, Clavis, Il, p. 12·60, no 2090 à 2309. 
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II. LE DISCOURS 21 

Des indications précises relatives au genre littéraire et 
même les informations les plus solides au sujet des cir­
constances dans lesquelles le texte fut composé, sont 
tirées de l'œuvre elle-même, que nous résumons ci-dessous. 

1. Analyse 

Athanase rassemble dans sa personne toutes les vertus 
(ch. 1). Il est bon de se tourner vers Dieu et de s'élever 
ainsi au-dessus des contingences de ce bas monde; il ne faut 
pas s'abandonner à l'emprise des choses terrestres et se 
priver de la lumière divine (ch. 2). Ceux qui ont réalisé cet 
idéal sont peu nombreux, tant dans l'Ancien que dans 
le Nouveau Testament (ch. 3). Athanase fut leur émule 
(ch. 4). Grégoire va résumer les traits édifiants de l'histoire 
d'Athanase, sous forme d'un panégyrique (ch. 5). 

L'éducation d'Athanase, principalement ecclésiastique 
et religieuse, a fait une grande place à l'étude de la Bible 
(ch. 6); devenu prêtre, il gravit les degrés de la hiérarchie 
(ch. 7) avant d'être élu par le peuple évêque d'Alexandrie 
(ch. 8). Il exerce son autorité d'une manière paternelle 
(ch. 9) et est loué par tout le monde comme un modèle 
d'évêque (ch. 10). 

Ses vertus sont exemplaires (ch. 11). Les hérésies 
provoquaient une certaine confusion dans les esprits 
(ch. 12); Arius et Sabellius avaient déclenché le mou­
vement (ch. 13). Après le Concile de Nicée, dans lequel 
Athanase était intervenu, les réactions hostiles des 
hérétiques se tournent constamment contre Athanase 
(ch. 14). Un certain Grégoire le calomnia (ch. 15). Georges 
de Cappadoce, homme peu recommandable (cb. 16), s'en 
prit aussi à Athanase et toutes sortes de contrariétés mirent 
l'archevêque à rude épreuve (ch. 17). 
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L'action menée par Athanase se développe sous le signe 
perpétuel de l'affrontement entre le bien et le mal (ch. 18); 
sous le coup des calomnies, il est proscrit et se rend chez 
les ermites et les cénobites d'Égypte (ch. 19). La profession 
monastique tient à un style de vie plutôt qu'à des conditions 
extérieures d'existence; les moines mettent Athanase 
à l'abri (ch. 20). L'exil d'Athanase permet à son rival, 
Georges de Cappadoce, de ravager l'Église avec l'appui 
de l'empereur Constance, et grâce à la vénalité des 
eunuques de la cour et de l'un ou l'autre dignitaire 
ecclésiastique (ch. 21); sous l'impulsion de cet intrus les 
synodes de Séleucie et de Constantinople condamnent 
le terme << consubstantiel >> (ch. 22); après des décisions 
douteuses, une profession de foi ambiguë fut proposée 
à la signature des évêques en place (ch. 23). Les évêques 
qui cédèrent à cette exigence avec plus ou moins de 
sincérité n'ont pas à invoquer l'excuse de leur ignorance 
de la foi (ch. 24). Les croyants du monde entier furent 
ébranlés (ch. 25). L'exil d'Athanase encourage la propa­
gande des adversaires, mais la mort de l'empereur 
Constance ranime le courage des orthodoxes : Constance 
regrette ses erreurs avant de mourir et Georges de Cappa­
doce est brutalement liquidé (ch. 26). Athanase revient 
d'exil en triomphe (ch. 27). Alors que Philagrios est 
gouverneur civil d'Égypte (ch. 28), Athanase fait une 
joyeuse entrée qui ressemble à l'entrée de Jésus à Jérusalem 
(ch. 29). 

Les activités épiscopales d'Athanase sont aussi admi­
rables que sa conduite à l'égard de l'hérésie (ch. 30); 
il restaure l'orthodoxie et la concorde (ch. 31). L'empereur 
Julien prend ombrage des succès d'Athanase; il imagine 
une persécution sans martyrs et proscrit Athanase pour 
la seconde fois (ch. 32). Après l'avènement de Jovien, 
Athanase revient à Alexandrie et met par écrit la doctrine 
trinitaire fondée sur l'unité essentielle du Père, du Fils 
et de l'Esprit Saint (ch. 33); l'Orient et l'Occident 

. , .. --.-
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s'accordent sur cette doctrine (ch. 34). Les divergences 
entre l'Orient et l'Occident étaient plus verbales que 
doctrinales : Athanase l'ayant démontré réconcilie tout 
le monde par un compromis laissant de côté les questions 
de mots (ch. 35). 

Les mérites d'Athanase comme pacificateur des ortho­
doxes sont plus grands que les mérites de son ascétisme; 
il est en tout point un modèle accompli (ch. 36). Sa carrière 
et sa doctrine doivent servir de règles aux évêques et à 
l'Église (ch. 37). 

2. Doctrine 

La bibliographie générale qui se trouve à la fin de 
ce volume (p. 313) fournit d'excellents exposés d'initiation 
à la théologie de saint Athanase d'Alexandrie. Celui-ci 
passait à juste titre pour le champion, le promoteur et 
le défenseur de l'orthodoxie rigoureusement fidèle au 
Concile de 325 (Nicée I). Mais ce qui est en cause ici, dans 
leD. 21, est moins la doctrine d'Athanase que l'orthodoxie 
de Grégoire lui-même. Il faut insister sur ce point avant 
de dégager les thèmes doctrinaux développés dans le texte. 

On est à Constantinople, en 380; peut-être en 379. 
Grégoire, récemment arrivé de sa Cappadoce natale, est 
encore un nouveau-venu, un homo novus pas encore 
compromis dans toutes les controverses qui sont à l'ordre 
du jour. En contrepartie, son orthodoxie n'est pas encore 
évidente pour tout le monde. De la part du public caustique 
de la capitale, il ne bénéficie pas nécessairement du préjugé 
favorable (ch. 5). Au contraire. Cet ecclésiastique doit 
gagner la confiance populaire et assurer son autorité. 
Il va faire l'éloge d'Athanase. C'est habile. C'est une forme 
de captalio benevolentiae, un moyen de se faire valoir aux 
yeux des orthodoxes en général et pas seulement à l'égard 
des milieux égyptiens qui jouaient un rôle non négligeable 



92 INTRODUCTION 

dans l'Église métropolitaine'. Manière de se recommander 
d'autant mieux indiquée qu'un décret impérial du 
28 janvier 380 impose pour règle de l'orthodoxie le credo 
du pape Damase, de Rome, et celui du «pape» Pierre, 
d'Alexandrie, le propre frère et le successeur d'Athanase'. 
Un panégyrique d'Athanase donne à Grégoire l'occasion 
d'affirmer ses positions orthodoxes dans les matières 
qui polarisaient l'attention des milieux ecclésiastiques 
et religieux. Le sujet permet à Grégoire de mettre son 
orthodoxie en lumière. 

Il faut ajouter que le D. 21 indique à l'historien des 
idées quelques-unes des questions qui préoccupaient les 
hommes d'Église et les autres milieux auxquels il s'adresse. 
Quels sont donc les principaux thèmes abordés? Dans 
leurs grandes lignes, on peut les ramener à trois points 
essentiels, le clergé, les moines et la foi. 

Concernant le premier de ces trois thèmes, Grégoire 
s'attache surtout au problème posé par le recrutement, 
la formation et les fonctions des évêques. M. Gaudemet 
a souligné « l'importance des fonctions épiscopales » à ce 
moment précis de l'histoire, et il met l'accent sur la 
«complexité des intérêts en jeu», ajoutant qu'il «faut 
surtout marquer, à côté de la loi, la pratique effective, 
plus variable encore3 ••• ». Ici Grégoire présente Athanase 
comme un modèle « éduqué et instruit comme devraient 
l'être, de nos jours, ceux que Dieu ... destine à prendre 
la direction du peuple et à tenir entre leurs mains le corps 
du Christ ... >> (ch. 7; cf. aussi ch. 1, 3-4 et 35). Sa formation 
chrétienne va de pair avec une solide instruction profane 
et théologique (ch. 6). Il est un évêque exemplaire, tant 
par les circonstances de son accession au trône épiscopal 

1. BERNARDI1 Prédication, p. 168-177. 
2. Cod. theodos., XVI, 1, 2 (éd. Th. Mommsen, Berlin 1905, II, 

p. 833). 
3. GAUDEMET, L'Église dans l'Empire, p. 330-331, et passim 

p. 322-368; DuCHESNE, Histoire ancienne, III, p. 24-25. 
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que par la manière d'exercer son ministère : <<il est élevé 
au trône de S. Marc par les suffrages du peuple unanime. 
On n'avait pas adopté la méthode malhonnête qui s'est 
imposée plus tard. Tout se passa sans recours au crime 
ni aux abus de pouvoir, d'une manière apostolique et 
spirituelle>> (ch. 8). Il fait preuve de modestie, de réserve 
et d'autorité (ch. 9) :<<sa carrière, les leçons qu'il suivit et 
celles qu'il donna furent telles que son genre de vie était 
la règle de l'épiscopat>> (ch. 37). 

L'institution monastique fournit un deuxième thème 
doctrinal. Les moines sont, pour beaucoup d'Églises du 
rv• siècle, le problème numéro un, dont Mgr L. Duchesne 
a mis en relief l'importance et la complexité : <<tant que 
les moines restaient dans les déserts et ne s'occupaient 
que de leur perfectionnement individuel, on pouvait 
encore s'arranger. Mais bientôt on les vit partout, et en 
grand nombre ... se mêlant au populaire et à sa vie reli­
gieuse, épousant ses querelles, excitant ses passions, même 
et surtout quand elles le soulevaient contre les autorités. 
De temps à autre ils rendaient des services, comme 
personnel de coups de force ou même d'émeute. Ils aidaient 
à démolir les temples, à rosser les hérétiques, à faire la vie 
dure aux fonctionnaires dont on avait à se plaindre. En 
temps ordinaire, évêques et préfets se seraient volontiers 
passés de ces gens remuants1 )},,. << Avec ces gens excités, 
groupés pour l'émeute, toute discussion était impossible'>> ... 
<<Ces excès sont particuliers à l'Orient, où les circonstances 
avaient donné à l'institution monacale un développement 
énorme, excessif. Les autorités, tant ecclésiastiques que 
civiles, auraient dû s'en préoccuper plus tôt3 )}. A Constan­
tinople aussi bien qu'en Cappadoce, Grégoire fut plus 
d'une fois en mesure de le constater à ses dépens4. Ici, 

1. DucHESNE, Histoire ancienne, III, p. 32. 
2. Ibid., p. 33. 
3. Ibid., p. 34. 
4, BERNARD!, Prédication, p. 102-103 j et p. 145-146. 
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par le truchement du héros alexandrin dont il fait l'éloge, 
il renvoie dos à dos les partisans du cénobitisme et ceux 
de l'érémitisme (ch. 19). S'il ne prend pas parti entre les 
tendances opposées, il fait néanmoins appel à la bonne 
entente et à la tolérance réciproque qui s'impose entre 
«contemplatifs>> et «actifs>> (ch. 20). Dans la pratique, 
il propose un compromis positif entre deux types d'ascèse 
harmonieusement associés dans l'image qu'il donne de son 
héros<( réussissant à convaincre tout le monde que l'essentiel 
de la profession monastique consiste dans la fidélité 
constante à un genre de vie plutôt que dans le fait matériel 
de vivre retiré du monde ... >> (ch. 20). 

La théologie trinitaire était, bien entendu, un autre 
sujet de préoccupation. Grégoire évoque longuement 
le désarroi provoqué - ou du moins concrétisé - par 
Sabellius, Arius (ch. 12-13) ou d'autres hérésiarques moins 
illustres (ch. 14-17), et renforcé par les formules de com­
promis élaborées à Séleucie et à Rimini (ch. 22-24). Bonne 
occasion de préciser les erreurs de langage à éviter (ch. 22) 
et les dogmes à professer (ch. 22-24). En matière de 
dogmatique, l'éloge d'Athanase fournit un raccourci 
des doctrines trinitaires analysées par M. J ourjon, 
dans l'introduction aux Discours théologiques édités par 
P. Gallayl. L'originalité du D. 21 apparaît surtout dans 
les chapitres 34 et 35. L'écrivain élève alors les controverses 
au niveau des problèmes de la chrétienté universelle. Il 
note les difficultés connexes à la formulation des nuances 
de la théologie, de la théodicée et de la métaphysique 
chrétiennes dans les langues respectives de l'Orient et 
de l'Occident : <<En effet, nous parlons conformément à 
la doctrine orthodoxe d'une seule essence et de ' trois 
hypostases '; la première formule exprime la nature de 
la divinité, la seconde les propriétés de chacun des trois. 

1. JouRJON, Introduction doctrinale, dans GALLAY, Discours 
théologiques, SC 250, p. 29M65. 

1 

" 
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Les Italiens comprennent aussi les choses comme nous, 
encore que leur langue dispose de moyens d'expression 
trop limités et d'un vocabulaire trop pauvre pour leur 
permettre de distinguer l'hypostase de l'essence. C'est 
la raison pour laquelle leur langue substitue les ' per­
sonnes' aux hypostases pour éviter d'admettre trois 
essences>> (ch. 35). Et de conclure par une leçon de choses 
en faisant d'Athanase, «qui était véritablement homme 
de Dieu >>, un modèle de tolérance, de compréhension et 
d'œcuménisme avant la lettre : «Avec sa douceur et sa 
bonté coutumières, il invite les deux partis, examine en 
détail le sens de chaque expression et, après les avoir 
trouvés tous d'accord sans la moindre divergence doctri­
nale, ayant mis de côté les questions de mots, il les 
réconcilie sur le fond>> (ch. 35). 

3. Genre littéraire 

L'auteur lui-même s'est chargé de préciser que le 
D. 21 est un type de panégyrique propre à l'éloquence 
ecclésiastique et spécialement adapté aux cérémonies 
solennelles en l'honneur d'Athanase; trois passages con­
cernent explicitement le genre littéraire : 

1. Dans les premières phrases du premier chapitre de 
l'entrée en matière, l'écrivain donne le ton général de 
l'œuvre en annonçant un« éloge>> :«Cet éloge d'Athanase 
sera un éloge de la vertu; en effet, le louer c'est louer 
la vertu ... >> 'A6oc.v&:awv è7toc.tvc7>v ... Une formule analogue 
se lit encore dans une périphrase littéraire du ch. 10 
désignant Athanase comme << celui dont nous faisons ici 
l'éloge>> 't'ii) 't'oc.ihoc. è7toc.tVOUfJ.évcp. L'éloge F57toc.tvoç est une 
espèce distincte dans plusieurs genres littéraires, tels que 
l'encomion ou le panégyrique1 ; les rhéteurs le confondent 

1. Cf. NICOLAS LE SOPHISTE, Progymnasmala, éd. L. Spengel, 
dans Rhet. gr., Ill, p. 478, 10-27; et MARTIN, Rhelorik, p. 10 
(références à ARISTOTE, Rhelor. I, 3, 1358 b). 
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aussi avec l'encomion et c'est ce dernier mot qu'ils 
emploient pour désigner une forme propre à urie espèce 
de discours de louange, èyxd>!J-tov appartenant au genre de 
l'éloquence démonstrative1 . 

Ce genre littéraire oblige l'auteur à traiter plusieurs 
lieux communs, dont les critiques n'ont pas manqué de 
relever la présence dans la composition de l'éloge d' Atha­
nase. Les annotations en rendront compte au passage; 
pour une analyse systématique, on doit se rapporter à la 
thèse de M. Guignet, où l'on peut lire :«Voilà, certes, un 
discours assez touffu, n'offrant de prime abord aucun 
rapport avec l'encomion grec}} ... <<Malgré la dispersion de 
la matière, il est possible de colliger quelques traits dénotant 
l'influence de la rhétorique» ... Suit l'énumération des lieux 
communs de l'éloge (tels que éducation, instruction, vertus, 
actions <<capricieusement agencées>>) et des procédés 
obligatoires dans ce type de composition (tels que l'ampli­
fication et les mises en parallèle ou syncrisis). Et de 
conclure : « Mais le pur schéma des rhéteurs est encombré 
d'éléments assez disparates2 )}, 

2. A la fin du ch. 4 et au commencement du ch. 5, 
l'auteur emploie deux fois le mot eÔ<p"IJ(l(ot, que nous 
tr?duisons par<< des louanges )}. Le mot signifie le contraire 
de ~Àrt:CTq>"t)tJ.(oc, et, à ma connaissance, n'appartient pas 
au vocabulaire technique de la rhétorique grecque•. Ce mot 
n'est pas sans rappeler la formule du début du ch. 1 
examinée plus haut. Ici le contexte spécifie que l'auteur 
a conçu le D. 21 comme un panégyrique. Premièrement 

1. PAYR, Enkomion, col. 332~343 et, concernant notre texte, 
col. 342 spécialement; et MARTIN, Rhetorilc, p. 180~190, notamment. 

2. GuiGNET, Rhétorique, p. 280 ; cf. p. 278-280. 
3. LAMPE, Lexicon, p. 578, s.v. Grégoire lui-même désigne le 

D. 43, qui est un éloge de Basile, par le mot e:Ùrp"t)fÛIX dans l'entrée en 
matière et dans la péroraison de l'œuvre elle-même: ch. 1 (PG 36, 
col. 495 A I4) et ch. 81 (col. 604 B 5). 

1 
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l'œuvre n'est pas une biographie du héros : <<Proposer 
tous les détails de sa vie à l'admiration du lecteur dépasse­
rait sans doute les limites de ce que j'entreprends ici; ce 
serait un ouvrage historique plutôt que des louanges 
[cn:op(otç ~pyov oÔ>< eÔ<p"IJ('(otç » (ch. 5 commencement). 
Ce n'est pas davantage un récit hagiographique : <<Si l'on 
écrivait tout cela, ce serait un livre instructif et agréable 
pour la postérité et je souhaiterais le faire comme lui-même 
écrivit la Vie du divin Antoine en guise de règle monastique 
présentée sous forme de récit» (ch. 5 suite). L'intention 
édifiante est clairement affirmée et l'auteur aurait pu 
adopter le genre narratif : le sujet s'y prête et son héros 
lui-même a fourni un modèle. En effet, il est l'auteur 
d'une Vila Antonii, et le prologue de celle-ci expose 
l'intention d'édifier le lecteur tout en donnant à l'ouvrage 
la forme narrative'. Mais Grégoire spécifie que notre texte 
appartient bien au genre oratoire :<<Mais, afin de satisfaire 
votre désir et de remplir les devoirs qui s'imposent à 
l'occasion de cette fête solennelle, nous ne vous exposerons 
que quelques souvenirs, en nous limitant à ceux que 
notre mémoire a retenus comme plus dignes d'attention 
(ch. 5 suite du texte) Les circonstancess évoquées ici 
par le mot << panégyrie » ""ÎÎ 7totV"IjyÔpet que nous traduisons 
<<à l'occasion de cette fête solennelle)>, sont encore 
mentionnées au ch. 10; elles appellent un "panégyrique>> 
au sens technique du terme. 

Dans notre langue - faisons là-dessus confiance au 
Robert -, <<panégyrique>> signifie d'abord «Discours 
d'apparat composé à la mémoire d'une personne illustre ... )>, 
spécialement <<Sermon, morceau d'éloquence qui a pour 
sujet l'éloge d'un saint )}j par extension, il s'applique aussi 
aux «paroles, écrits et ouvrages à la louange de quel­
qu'un2 )}, Dans l'histoire littéraire, le mot désigne un genre 

1. ATHANASE, Vita Antonii, Prologue (PG 26, col. 837 B 1-5). 
2. ROBERT, IV, p. 846, Paris 1976. 

4 
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particulier à mi-chemin entre les narrations hagiogra­
phiques et l'éloquence religieuse d'apparat; ce sont des 
<<compositions oratoires qui, par les lois mêmes de la 
rhétorique auxquelles elles sont astreintes, appellent de 
la part de qui veut les utiliser comme sources d'histoire 
une attention et un traitement particuliers1 )>. 

3. Il faut encore relever une indication de genre littéraire 
que l'on trouve dans la péroraison du Discours et qui a été 
mentionnée dans les titres initiaux de trois de nos témoins 
(B, Pet C). On lit au ch. 37 :«Pour faire brièvement son 
éloge funèbre, <disons que> le faste de ses obsèques 
surpasse celui de ses retours d'exil...>> (ch. 37). Nos mss B, 
P et C qualifient explicitement l'œuvre de «discours 
funèbre» ou <<éloge funèbre>> ~1wr&qnoç (Myoç). Le mot 
employé au ch. 37 est effectivement le terme technique 
par lequel les traités de rhétorique distinguent dans le 
genre des éloges, l'espèce qui concerne les défunts : 
l!7tt't'&rptoç <<Oraison funèbre )> 2• Mais, en réalité, le passage du 
ch. 37 ne vise pas l'ensemble de l'œuvre. Cela s'explique. 
Les oraisons funèbres prononcées ou composées pas 
Grégoire de Nazianze ont fait l'objet d'analyses détaillées 
dans la thèse de X. Huerth, ainsi que dans l'introduction 
de l'édition des D. 7 et 43 publiée par F. Boulenger3• On a 
remarqué que la structure de l'oraison funèbre se distingue 
de celle des autres types d'éloges par deux topiques 
propres : le thrène et la paramythie c'est-à-dire les paroles 
de consolation adressées aux proches du défunt; ces 
dernières sont parfois remplacées par une prière qui 
s'adresse directement au défunt lorsque celui-ci s'est 

1. AIGRAIN, Hagiographie, p. 121; pour l'analyse des procédés 
de composition typiques du genre : p. 122~124. 

2. MÉNANDRE LE RHÉTEUR, De genere demonslratiuo, éd. L. Spengel, 
dans Rhel. gr., III, p. 418~422. 

3. HuERTH, De orationibus, passim ; BouLENGER, Discours funè­
bres, IX~ XLII. 
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distingué par sa piété. L'allusion aux obsèques glorieuses, 
puis l'épilogue adressé en forme de prière et d'apostrophe 
à Athanase lui-même sont justement les deux parties 
constitutives de la péroraison du D. 21 et l'expression 
È7tt-r&rptoç, employée ici, introduit manifestement les deux 
thèmes de la péroraison et se rapporte seulement au 
ch. 37. Quant à la mention ~"'""'&qnoç (Myoç) dans le 
texte du titre initial du Discoul"s, il n'a d'autre appui que 
l'interprétation abusive de la formule du ch. 371 . L'état 
actuel de notre documentation ne permet pas d'en préciser 
l'origine. 

4. Circonstances 

Il existe des rapports entre les contenus des D. 26, sur 
Maxime, rival de Grégoire, 25, sur Héron, un philosophe, 
et 33, sur l'arrivée à Constantinople d'un groupe d'Égyp­
tiens; grâce au Carmen de vita sua, le vaste poème auto­
biographique composé par Grégoire, des recoupements 
pertinents sont possibles. Ceux-ci donnent une certaine 
vraisemblance à l'hypothèse de Th. Sinko selon laquelle 
Grégoire avait à garantir sa propre orthodoxie en la 
faisant approuver par Pierre d'Alexandrie, qui n'était 
autre que le propre frère et le successeur d'Athanase; 
d'où on conclut que l'œuvre doit avoir été composée 
à Constantinople, en l'an 379. Plus précisément le 2 mai 
379. Car on déduit d'un passage du ch. 5 analysé ci-dessus 
et mentionnant une commémoration solennelle d'Athanase 
que leD. 21 servit de panégyrique ce jour-là2• Disons tout 

1. GmGNET, Rhétorique, p. 280, semble accorder à la formule une 
portée qu'elle n'a pas; plusieurs questions posées par les critiques au 
sujet de «l'évolution du genre littéraire de l'oraison funèbre» sont 
sans objet dans la mesure où elles s'appuient sur une exégèse abusive 
de ce passage du D. 21, 37.- Cf. BERNARDI, Prédication, p. 155. 

2. Sumo, De traditione, p. 78~80. Le 28 février 380, un décret des 
empereurs Gratien, Valentinien et Théodose faisait à tous les sujets 
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de suite que Th. Sinko trouve des confirmations de ses vues 
dans l'analyse de plusieurs détails littéraires et les historiens 
ont accepté ses conclusions apparemment sans réticences1. 

Néanmoins plusieurs points appellent des réserves qu'il 
faut signaler ici. 

1. Le jour du 2 mai ne paraît pas du tout assuré. 
L'autorité de S. Lerrain de Tillemont, invoquée par 
Th. Sinko, ne peut l'être sur ce point, mais seulement en 
ce qui concerne l'année 379. Au contraire, le savant 
historien s'abstient de s'avancer et ne précise ni le mois 
ni le jour2. 

L'argument tiré du fait que la saint-Athanase se célèbre 
le 2 mai, chez les Grecs, comme chez les Latins, n'a quelque 
pertinence que dans la mesure où l'usage actuel reflète 
une tradition primitive. On a cru trouver la confirmation 
de ce dernier point dans le Syna:xaire de la Grande Église 
de Constantinople, édité par le P. H. Delehaye. Voici 
le texte : 

<<Le 2 du même mois (de mai). Mémoire de notre Père 
saint Athanase : des ouvrages d'histoire et d'autres livres 
ont fait connaître d'une façon plus détaillée et Grégoire 
le Théologien expose, dans l'oraison! unèbre qu'il lui a 
consacrée, sa vie angélique, les persécutions qu'il a subies 
pour la foi orthodoxe, les assauts qu'il a portés contre 
les déviations doctrinales, les proscriptions injustes et 
répétées et les dénonciations calomnieuses dont il fut 
victime. Raconter encore une fois ce qu'on en a dit serait 
sans doute superflu et inopportun. L'office qui a lieu 
habituellement en son honneur (~ ~è ouv~Owç ywof'éV"I) 

de l'empire l'obligation d'accepter la doctrine de Nicée telle qu'elle 
était proposée par le pape Damase et par Pierre d'Alexandrie 
Cod. theodos., XVI, 1, 2. 

1. GALLA Y, Vie, p. 149 i BERNARDI, Prédication, p. 155. 

2, TILLEMONT1 Mémoires, IX, p. 438-439. 
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trc' otlhiji &xoÀouO(ot} a été décrit plus haut au 18 janvier'.>> 
A la date du 18 janvier, on lit dans le même Syna:JJaire 
qu'on fête conjointement les saints Athanase et Cyrille 
d'Alexandrie, ce jour-là2• 

A quel moment et dans quelles circonstances s'est 
organisée à Constantinople la double célébration liturgique 
de l'un des deux coryphées de l'orthodoxie en même temps 
que de la métropole rivale? On voudrait le savoir. Le texte 
du Synaœaire de la Grande Église reste, en attendant, un 
argument de très faible poids dans cette question d'histoire 
des traditions ecclésiastiques. Les Bollandistes indiquent 
les deux dates, 18 janvier et 2 mai, pour la fête de saint 
Athanase, dans la Bibliotheca hagiographica graeca8• 

Une tradition attestée par une partie des témoins du 
texte réservait la lecture du D. 21, sur Athanase, à la 
cérémonie du 18 janvier. Nous devons parler ici d'une 
famille de témoins qui a été systématiquement laissée 
de côté par Th. Sinko et que nous négligeons dans cette 
édition pour des raisons qui ont été exposées plus haut; 
il s'agit des collections «des 16 Discours liturgiques». 
A. Ehrhard en a étudié une série, et R. Devreesse en a 
analysé un exemplaire appartenant au fonds Coislin de 
la Nationale de Paris; tous réservent notre D. 21 au 
18 janvier•. 

En conclusion, si le ch. 5 de notre texte implique que 
celui-ci a été prononcé à l'occasion d'une cérémonie 
solennelle célébrée en l'honneur de l'archevêque, il reste 
impossible de prouver que cette cérémonie avait effective-

1. DELEHAYE, Synaxarium, p. 647. 
2. Ibid., p. 399. 
3. BH G, I, p. 68. 
4. EHRHARD1 Ueberlieferung, Il, p. 210-212; DEVREESSE1 Fonds 

Coislin, p. 219-220. Cf. aussi MIONI, Indici, p. 144-147 : le Cod. 
Marc. gr. App. II, 43 (collocatione 1056) olim Nanianus LXIV 
indique aussi le 18 janv. comme jour liturgique de la lecture du 
D.21. 
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ment lieu le 2 mai. En attendant une étude approfondie 
et des collections liturgiques des Discours de notre auteur 
et de la tradition manuscrite des plus anciens synaxaires 
grecs, il faut avouer nos incertitudes. La date du 18 janvier 
ne peut en tout cas pas être exclue. Et si elle devait être 
admise, on pourrait difficilement supposer, comme le 
fait S. Lerrain de Tillemont et tout le monde avec lui, que 
leD. 21 ait pu être composé à Constantinople en 379. 

2. Les arguments par lesquels on arrive à placer la 
composition de l'œuvre en 379, appellent aussi des réserves, 
et plus sérieuses encore. L'argumentation fait état d'une 
situation de tension que l'analyse du texte laisse deviner, 
des conflits latents entre des membres de l'épiscopat, 
des incertitudes au sujet du credo trinitaire et la nécessité 
de s'assurer l'appui ou la faveur du siège d'Alexandrie1• 

Cela paraît patent et manifeste. Ce qui l'est moins, c'est 
la nécessité de dater une telle situation de 379 (éventuelle­
ment de janvier 379 !). 

Tout bien considéré, cette situation tendue dont on 
tire argument empira sur tous ces points en 380 et en 381; 
la tension atteint son paroxysme au Concile de 381 et se 
dénoue, comme on sait, par le départ de l'auteur en même 
temps que par des décisions conciliaires, dogmatiques et 
disciplinaires, qui passent à juste titre comme un triomphe 
des idées de notre Grégoire. Nous partageons là-dessus 
les vues de L. Duchesne. << Le premier de ces canons >>, 

écrit-il, «proclame à nouveau la foi de Nicée et porte 
anathème contre toutes les hérésies, ... Le second interdit 
aux prélats de se mêler des affaires d'autres ' diocèses' 
civils que les leurs; l'évêque d'Alexandrie bornera sa sollici~ 
tude à l'Égypte; ... Enfin le dernier canon règle l'affaire 
de Maxime le Cynique :il n'est pas reconnu comme évêque 

1. SINKO, De lradilione, p. 78-80 ; BERNARDI, Prédication, 
p. 155-157. 
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et tous ses actes, surtout ses ordinations, sont frappés 
de nullité. Pour qui sait lire, ces décisions conciliaires 
représentent autant d'actes d'hostilité contre l'Église 
d'Alexandrie et ses prétentions à l'hégémoniel, » 

Les circonstances évoquées pour dater l'œuvre de 
Grégoire de 379, ne paraissent pas avoir été particulières 
à cette année-là. Quant aux confirmations tirées des 
recoupements avec d'autres œuvres de Grégoire, il est 
prématuré d'en faire état, vu le caractère limité de notre 
heuristique dans le domaine de l'histoire des textes de 
Grégoire. 

3. Il reste la note que deux de nos mss ont insérée dans 
le titre initial du D. 21 : ~pp~611 (ou Àez6elç) ~v Kwv<r't'O<V't'L­
vou7t6ÀeL << il fut prononcé à Constantinople». En indiquant 
le lieu, elle marque aussi l'époque de la composition, 
puisque l'écrivain était à Constantinople en 379, 380 et 381. 
Ces indications concordent avec tous les indices tirés de 
l'analyse du texte. Selon toute vraisemblance, le D. 21 
fut composé à Constantinople, en 379, 380 ou 381, pour 
une fête solennelle d'Athanase d'Alexandrie. 

III. L'ÉDITION 

Le texte du Discours 21 est établi sur dix témoins de la 
tradition directe et sur une version copte, utilisée dans sa 
traduction latine littérale, faite par T. Orlandi. Nous 
avons à situer le texte dans ces témoins. 

A = Ambrosianus gr. E 49-50 inf. (gr. 1014). Du Ix• s. 

LeD. 21 se lit aux p. 315 à 341. Des restaurations sont visibles 
aux p. 319-320 (où elles entraînent des lacunes légères dans le texte 
des ch. 8, 9 et 10), aux p. 331-332, 333-334, et 337-338 (où elles ne 

1. DucHESNE, Histoire ancienne, II, p. 437-438. 
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prêtent pas à conséquence en ce qui concerne le texte), et enfin 
p. 335-336 (où quelques mots des ch. 30, 31 et 32 OJ1t disparu). 

Les titres (initial et final) sont en majuscules droites de style 
simple, sans ornementation particulière. 

En général, l'ornementation des pages concernées ici consiste 
dans une enluminure, qui se voit à la p. 318 dans la marge extérieure 
gauche à hauteur du dessus de la colonne et qui représente 
S. Athanase en pied revêtu des ornements sacerdotaux et la tête 
auréolée, et dans deux bandeaux fort simples entre lesquels se trouve 
le titre terminaP. 

Outre les sigles traditionnels attirant l'attention sur tel ou tel 
passage, quelques gloses et quelques scolies se lisent par-ci par-là 
dans les marges. 

Q = Palmiaous gr. 43. Du x6 s. 

Le D. 21 se trouve intégralement du r. 236v au f. 256. Le titre 
initial est en majuscules droites de type biblique, de style élégant, 
encadrées dans un portique; Je titre terminal (f. 256 b, ligne 27) est 
en majuscules de type contrasté ressemblant au type bacchylidien, 
très élégantes. 

L'ornementation se limite au portique encadrant le titre initial, 
aux lettrines marquant le début des alinéas11 et au simple bandeau 
séparant lo texte du titre terminal 3• 

A hauteur du titre, dans la marge de gauche, le numéro d'ordre 
du texte est indiqué en petites majuscules (no 18); dans la marge 
supérieure, en écriture minuscule apparemment récente, et en chiffres 
arabes, le nombre de feuillets du discours, soit 20. 

Il n'y a pas de scolies; outre les annotations par symboles 
marginaux, qui se rencontrent en petit nombre cependant, on relève 
plusieurs additions très brèves dans les marges : notes tardives 
(f. 241), leçons variantes (f. 241, 243, 249 verso, 251, 255 verso), ou 
simples corrections qui pourraient être de première main ou d'une 
main contemporaine. 

1. Ces bandeaux sont formés d'une ligne de motifs en forme de 
pointes de flèches avec le sommet de l'angle vers la droite. Cf. GRABAR, 

Miniatures. 
2. Le catalogue de Sakkélion remarque qu'il en va de même dans 

tous les textes du codex. 
3. Ce bandeau est formé par quatre petites rosaces séparées par 

trois séries do trois pointes de flèches. 
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B = Parisin. gr. 510. Du rx6 s. (illustré entre 880 et 883). 

Notre texte se lit intégralement du f. 319v au f. 332, où la fin du 
texte occupe 17 lignes de la première colonne, le reste de la page 
demeurant blanc. Comme on l'a lu plus haut, l'écriture est disposée 
sur deux colonnes de 40 lignes. 

Pour ce qui regarde l'ornementation de la partie du codex 
concernée ici, on peut relever le cadre dans lequel se trouve le titre 
initial, les lettrines de style recherché, mais peu élégantes, qui 
marquent le début de chaque alinéa, ainsi que le simple bandeau 
formé par une ligne de 9 pointes de flèches tournant le sommet de 
l'angle vers la droite, qui marquent la fin du texte. On ne voit pas 
de titre terminal. 

A part les signes symboliques étudiés notamment par 
Ch. Ast~uc~, on ne relève aucune scolie, mais une petite glose 
(f. 330) md1quant au lecteur le nom du personnage mentionné par 
une périphrase obscure au ch. 33. 

Ce codex est représenté par le sigle bm dans les notes critiques des 
Mauristes reproduites par la Patrologie grecquai, 

W = Mosquensis Synod. 64 (Vladimir 142). Du rx• s.•. 

Le Discours sur Athanase se trouve tout entier du f. 136v au f.147; 
chaque feuillet étant écrit sur une seule colonne de 37 lignes. 

L'ornementation se limite au portique surmontant le titre initial 
qui est décoré de fleurs de lys stylisées, à des lettrines discrètes, mai~ 
élégantes, et au bandeau marquant la fin du texte, une simple ligne 
ondulée ornée de boucles et de petits points. 

Le titre initial est en majuscules droites de style baroque et 
inélégant à cause de son irrégularité. Les marges extérieures de 
chaque page, c'est-à-dire celles du haut et du bas ainsi que la marge 
latérale du côté opposé à la reliure, ont été entièrement recouvertes 
de scolies ·écrites dans une minuscule plus récente ; les espaces restés 
libres ont été à leur tour occupés par des annotations en minuscules 
plus récentes encore; on y remarque quelquefois plusieurs mains 

1. AsTRUC, Signes marginaux. 
2. Au sujet de ce codex voir ce que les Mauristes en disent en 

parlant du cod. parisin. gr. 525 (éd. Paris 1778, I, p. xi-xiii de la 
préface (in fine libri )). 

3. ~L7DIMIR, Sislematiéeskoe (Description systématique), p. 148-
149, ou 1 on est renvoyé aux p. 142-147, en fait p. 146, no 39. 
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d'époque différentes (notamment f. 139 verso, 142 verso, 144, et 
146 verso). Il est même arrivé que les notes envahissent les inter· 
lignes (!. 143). 

V = V indobonensis theo!. gr. 126. Du xr• s. 

Notre œuvre occupe les f. 117 à 126v. Le titre initial est en petites 
majuscules droites d'un type analogue à celles qui se rencontrent 
dans le texte mêlées aux minuscules. 

L'ornementation est sobre : un bandeau formé d'une série de 
losanges dans un rectangle allongé sépare le Discours du texte précé· 
dent; les lettrines sont réduites à la forme de majuscules légèrement 
plus grandes que la moyenne, sauf la première lettrine, qui est 
discrète et élégante; un bandeau Sépare le texte du suivant : il est 
formé d'entrelacs. 

Outre les signes marginaux symboliques marquant les passages 
recommandés à l'attention, les marges portent des gloses et des 
scolies; les gloses brèves et peu nombreuses sont en petites majus­
cules d'un genre analogue à celles des scolies d'Aréthas (f. 120r et v, 
122r et v, 123r et v, 124, 125r et v, 126r et v); les scolies sont écrites 
dans une minuscule plus petite, mais présentant les traits typiques 
d'une écriture plus récente et de style plus tachygraphique que le 
texte; gloses et scolies sont marquées par un appel de note. On ne 
voit pas de titre final. 

T = Mosquensis Synod. gr. 53 (Vladimir 147). Du x• s. 

Nous trouvons leD. 21 en entier aux f. 270v-2841• Deux bandeaux 
constitués par des lignes de motifs réguliers (ondulations et petites 
boucles) séparent le texte du précédent et du suivant; l'ornemen­
tation se réduit à cela ; les débuts des alinéas sont simplement 
marqués par le décalage d'une lettre minuscule dans la marge de 
gauche. 

Le titre initial en petites majuscules de type analogue à celles qui 
se rencontrent parfois dans le texte, droites et de style soigné, de 
format légèrement plus grand que les minuscules du texte; à sa 
hauteur, on lit dans la marge gauche le numéro d'ordre du texte, 
n° 32, correspondant sans doute à sa place dans un corpus, mais ne 
correspondant pas exactement aux indications du catalogue de 
l'archimandrite Vladimir'. Il n'y a pas de titre terminal. 

l. Ibid., p. 152, avec renvoi à p. 148 et p. 143-147. 
2. Ibid., p. 146. 
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Les marges extérieures, marges du haut et du bas, marge latérale 
du cOté opposé à la reliure, sont généralement couvertes de scolies 
écrites dans une minuscule très petite de type plus récent et de style 
régulier. Par-ci par-là des sigles marginauxl et quelquefois des 
variantes de lecture introduites par l'abréviation rP (f. 274 verso, 
275 verso, 280 verso, 282) ou des additions répondant à un appel de 
note : il est difficile, voire impossible, de distinguer sur le microfilm 
si ces notes marginales sont de la même main que le texte. 

S = Mosquensis Synod. gr. 57 (Vladimir 139). Du rx• s. 

Du f. 287v au f. 301 : D. 21 en entier, sur deux colonnes de 35lignes 
chacune. Le microfilm permet de distinguer parfois nettement la 
réglure {f. 295 notamment); des ratures, additions interlinéaires, 
grattages avec surcharges, peu nombreuses, sont apparemment de la 
même écriture ; la photographie ne permet pas de préciser si elles 
sont de la même main. 

L'ornementation se réduit à une seule lettrine très sobre, l'initiale 
du premier mot du Sermon, et à deux bandeaux faits chacun d'une 
ligne de petites boucles placées au-dessus et au-dessous du titre 
terminal. 

Le titre initial est en petites majuscules de type légèrement 
contrasté; le nom de la ville d'Alexandrie a été biffé dans ce titre et 
on lit dans la marge supérieure une addition d'une main plus récente2 

présentée comme un titre, si l'on en juge par la croix qui précède et 
par le motif des trois points, qui suit : 'A6o::vchnoç 1t6pyoç ôp6o8o~(o::ç 
~Athanase, donjon de l'orthodoxie». A hauteur du titre original, un 
numéro d'ordre est indiqué en marge (no 14); il ne correspond pas à 
la place que ce texte occupe dans la table des matières du codex telle 
qu'elle est détaillée par l'archimandrite Vladimirs. 

Les scolies des marges sont en petites majuscules, de même que 
quelques gloses parfois écrites verticalement et d'autres traces de 
révision du texte apparaissent dans les marges sous forme d'additions 
parfois dans la même écriture, mais plus fine, que le texte (f. 289 
verso, et 291 verso), parfois aussi dans une écriture plus récente 
(f. 291 verso) ou en pètites majuscules. Il faut relever la présentation 
d'une scolie en petites majuscules, dont le texte forme quatre losanges 
dans la marge du f. 298 verso. Le titre terminal en petites majuscules 
a été raturé. 

1. AsTRuc, Signes marginaux, voir plus haut p. 105. 
2. Elle pourrait être du xm 0 ou du xive s. 
3. VLADIMIR, Sislematiéeskoe (Description systématique), p. 146, 

no 39. 
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D = Marcianus gr. 70. Du x• s. 

Les f. azov à 332v, écrits comme le reste du codex sur deux colonnes 
de 30 lignes chacune, portent leD. 21 tout entier; le bas du f. 332 a 
été coupé juste au~dessous du texte, qui est resté intact. 

L'ornementation consiste dans la lettrine initiale du premier mot 
du textet et dans les deux bandeaux (une ligne ondulée avec un 
cœur à chaque bout et quelques fioritures) placés au début et à la 
fin du texte. 

Le titre initial est en majuscules élégantes (apex, pleins et déliés 
bien marqués). A hauteur du commencement du texte, se trouve le 
numéro d'ordre qui est reproduit comme un titre courant en haut du 
recto de chaque feuillet. Les scolies sont en petites majuscules, 
comme les gloses et un certain nombre de corrections ; un petit 
nombre d'autres corrections faites en marge sont de la même écriture 
que le texte; on serait tenté de croire qu'elles sont aussi de la même 
main si le microfilm n'interdisait cette conclusion à cause de l'impré­
cision inévitable du noir et blanc. Le titre final est en petites 
majuscules. 

P = Patmiacus gr. 33. D'octobre 941. 

Le D. 21 s'y trouve en entier du f. 133 au f. 139 a, soit de la 
page 265 à la page 277 (pagination indiquée en chiffres arabes). 

L'écriture est disposée sur trois colonnes de 50 lignes chacune à 
l'exception de la dernière qui en a 52 (f. 139 a). Douze lignes ont été 
récrites dans une minuscule récente très déjetée (f. 133, milieu de la 
deuxième colonne); dans un autre passage, six lignes semblent avoir 
été repassées à l'encre en respectant maladroitement l'écriture de la 
première main (f. 137 verso b). Les alinéas sont marqués par de 
grandes lettrines majuscules très simples dans la marge de gauche. 
En fait d'ornementation, un fronton rectangulaire orné de motifs 
géométriques, surmonté d'une rosace en son milieu et de bouquets 
stylisés à ses deux extrémités, qui se trouve au-dessus du titre initial, 
les lettrines marquant chaque alinéa, et spécialement la première 
initiale au début du texte, ainsi que deux bandeaux très simples 
placés au-dessus et au-dessous du titre terminaP. 

1. L'analogie de type et de style de cette lettrine avec l'initiale 
du même D. 21 dans le codex S, décrit plus haut, mérite d'être 
signalée à l'attention. 

2. Ces bandeaux sont formés par des lignes de petites pointes de 
lance. 
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Le titre initial est en majuscule de type droit et anguleux et de 
style décoratif (apex et contraste marqué entre les pleins et les 
déliés). A hauteur du titre un numéro d'ordre (n° 39} qui correspond 
au pinax décrit par Sakkelion1• 

Des scolies en petites majuscules de style régulier se lisent dans les 
marges ainsi que des notes qui sont soit des gloses soit des appels à 
l'intérêt du lecteur, complétant les signes marginaux traditionnels, 
dont on trouve d'ailleurs une explication systématique dans le 
même codex (f. 3)2, Ces notes marginales sont parfois écrites vertica~ 
Iement. D'autres notes beaucoup plus rares sont des corrections du 
texte, écrites en minuscules plus récentes. 

Le titre terminal est en majuscules de type décoratif, haut et 
étroit, de style très ornemental; il a été ajouté dans la marge infé~ 
rieure du f. 139 et au~dessous se trouve encore l'indication sticho­
métrique : 1161, ce qui ne correspond pas à la réalité telle qu'elle se 
présente dans ce codex P. 

C = Parisinus Cois/in. gr. 51. (x•-x1• s.). 

Tout le D. 21 se lit dans les f. 334-349, soit les cahiers 42-43. 
L'écriture a été décrite; par endroits elle paratt plus grasse. 

L'ornementation consiste dans le bandeau qui surmonte le titre 
(entrelacs dans un cadre rectangulaire), la lettrine initiale légèrement 
baroque, et une ligne de petits motifs symétriques formant le bandeau 
placé entre la fln du texte et le titre terminal. 

Outre les sigles marginaux marquant l'intérêt de plusieurs passages, 
on trouve dans les marges quelques notes (gloses et scolies) généra­
lement brèves, en petites majuscules, à l'exception du f. 342, où l'on 
remarque une glose en minuscule récente. Le titre terminal est en 
majuscules de type contrasté et d'un style qui recherche l'élégances. 

1. SAKKELION1 Palmialci, p. 21. 
2. Ibid., p. 19; AsTnuc, Signes marginaux, p. 293; et LAMBROS, 

Les signes, p. 255-259. 
3. DEVREESSE, Fonds Coislin, p. 47-48. 



1081 A 

1084 

Els 'A9a.v&atov Ë1rloK01TOV 'Ahe€a..v8pela..s 

Titulus d~ AVSPC: èm't'&q>toç Myoç et.; B etc; 'rÛV ~éyav Q Maur. 
de; t:&v &yw'V WTD copt. encomium quod pronuntiavil, etc. 11 &:pxte-
1t'Laxorrov SDC et copt.II'AÀe~IXvS'pe(o:ç AWVSD: 'T:&v 'AÀefa.v8pe(wv 
B > T + èm-r&:rptoç PC + Àex6el.,; lv Kwvcr't'IXV'n-.murr6Àe:L Q + èppé61) 
èv Koova't'IXV't'Lvou7r6Àet P 

1, 2 èiTowo~eî:v : dnûv nP copt. sic se habet : ille enim el virlus 
una res sunt Il &pe'Ô)v nos et copt, : + è7t'atvéaat cod. 11 4 xct-rœ 
6e:6v : XIX't'' &:pe:'Ô)v S Il èv6év8e : è\l't'ei36ev S 11 6 Wc; où : oôxt S 11 7 8' 
C Il 9 <'ijç > D Il ~f'LV' > n 

1. a. Gal. 2, 19. b. Éphés. 2, 5-6. 
d. Mat th. 22, 32; Le 20, 38. 

c. Rom. 14, 8. 

. 1. ~'éloge (~7toctvoo;) est une espèce distincte de plusieurs genres 
httératres, tels que l'encomion ou le panégyrique : cf. NtcOLAS LE 
SoPHISTE, Progymnasmala, éd. L. Spengel, Rhet. gr., III, p. 478, 
10-27 j MARTIN, Rhelorik, p. 177. Cf. KERTSCH, Bildersprache, p. 173, 
n. 4; etD. 43, 66. 
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En l'honneur d'Athanase, évêque d'Alexandrie 

1. Cet éloge d'Athanase sera un éloge de la vertu'; 
en effet, le louer c'est louer la vertu, parce qu'il avait réuni 
toutes les vertus dans sa personne - il serait assurément 
plus exact de dire qu'il les réunit encore, car ils restent 
toujours vivantsa pour Dieu, tous ceux qui ont vécu selon 
Dieub, même s'ils ne sont plus de ce mondee; c'est ainsi 
que Dieu est dit le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 
lui qui n'est pas le Dieu des morts, mais celui des vivantsd. 
Et cet éloge de la vertu sera aussi un éloge de Dieu, qui est 
la source de la vertu des hommes et le principe de leur 
conversion ou plutôt de leur retour à lui grâce à l'illumina­
tion innée en nous2• Dieu nous accorde et nous accordera 
encore de nombreux et grands bienfaits dont nul ne 

2. Sur l'illumination innée et son rôle dans l'épistémologie de 
Grégoire de Nazianze, voir la suite du même chapitre. Sur le mot 
~ÀÀG'f.l.1no;: H. EsTIENNE, Thesaurus, III, 1885, col. 757, s.v. è)J...ci!J.7t"C11; 
et 1 a Souda, s.v. èvOoucr~occr!J-6.; («enthousiasme : lorsque l'âme est 
totalement illuminée èÀÀ&iJ.7tE:"t"OC~ par le dieu»). Sur le caractère inné, 
voir plus loin le chap. 2, et aussi PLATON, République, X, 11, 611 e 
(éd. E. Chambry, VII, 2, p. 109); R. GoTTWALD, De Gregorio 
platonico, p. 39 et 44 (références à Plotin). Le thème est familier aux 
autours formés comme Grégoire par les maUres athéniens : en 363, 
l'empereur Julien, dans les préceptes ascétiques qu'il donne aux 
prêtres païens, écrit : «Puisque toute âme, et principalement l'âme 
humaine a, plus que la pierre et la roche, de l'affinité et de la parenté 
avec les dieux, il est naturel qu'elle soit d'autant plus facilement et 
plus efficacement pénétrée par leur regard » (Lettre 89 [300 a), 
trad. J. Bidez, p. 167). 
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({>tÀa:v6peù7t6-ra:-rov ~ 7tpàç cx:Ô't'àv ve:ücr(ç -re: xcx:t otxdwmç. 
11Û7te:p y<fp ècr-rt 't'OÏÇ cx:tcr61j't'OÏÇ ))ÀtoÇ 't'OÜ't'O 't'OÏÇ V01j't'OLÇ 

0E6<;. "Q (J.~V y,Xp -rbv ÔpOl(J.EVOV <pW-r[~EL x60"(J.OV, Ô a~ -rbv 
15 &6p<X't'OV ' xcx:t 8 [.LèV 't'àÇ O'Cù!-L<X't'tX.àÇ go/e:tç ~Àtoe:t3e:Lç, 8 3è 

't'àç voe:pàç <pOcre:tç 6e:oe:t3e:Lç &7te:py&~e:-ra:t. Kcx:t &cme:p oO-roç 
't'oLe; 't'e: OpWcrt xcx:t 't'oLe; Opeù(.Lévotç -roLç (.Lèv "T1]v 't'oÜ Opiv 

B 't'oî:ç 3è 't'1jv 't'oÜ Opicr6a:t 7t<XpéxCùv 30vcx:(.LW, a:ô-ràç 't'&v 
Op(ùf.lévwv ècr't't 't'à x<iÀÀtcr-rov • oiJ't'Cù @e:àç 't'oLç vooüm xcx:t 

20 't'OÎ:Ç VOOU[.LéVotÇ 't'Of:Ç vJ:v 't'Ù VOSÎ:V 't'OÏÇ 3è 't'Ù voe:f:cr6a:t 
31JfLLOUpy(;}v <XÔ't'ÙÇ 't'ÙlV VOOUfLéVWV ècr't't 't'Ù &x.p6't'<X't'OV dç 
8v 7t0CO'<X it({>SO'LÇ tO"t'<X't'<Xt X.<X! Ô7tèp 8v oÔ8<X!LOÜ ({>épe:'t'<Xt. 

Oôaè y.Xp ~X.EL '"' ô<jl1jÀ6npov 'lj 6Àw<; ~; .. aval: 6 <pOÀOO"O<pOl­
't'<X't'OÇ VOÜÇ X.<Xt 8t<X0<X't'tXdl't'<X't'OÇ ~ 7tOÀU7tp<XY!1-0VéO''t'lt't'OÇ. 

25 Toü-ro yrf.p ~cr-ro -rb -rwv ÔpEx-rwv ~crx.r<-rov xr<t ou YEVO(J.Svoo.; 
7t&cr-tjç 6e:<ùp(cx:ç &v&7trtumç. 

C 2. ''Q't'!.Vt [.LèV èÇe:yéve:-ro 3tà "J..6you Xrtt 8e:Cùp(cx;ç 8t<XOX6V't'L 

't"ljv ~À1)V xr<t -rb crr<pxoxbv -roÜ-ro, Et-rE vé<po<; XP~ ÀSyE.V 

1, 12 'te> S rest. 8 2 mg.+ quae nostra est copt. Il 13 cdcr61J't'otç 
+ quae sunt res terrestres, sive sine anima siue anima praedilae (quod 
vîdetur esse glossa) copt. 11 VO'l}'t'OÏ<; + quod sunt res spiriluales {quod 
videtur esse glossa) copt. 11 16 add. copt. post q;.Ucreu; : id est spiw 
ritus (fartasse glossa inserta in versione) JI 17 't'oÏç2 > SC 11 19 
post xâÀÀ~a't'ov Iacuna co pt. perierunt undecim folia, prope usque ad 
finem cap. XIVt Il oÔ<r(t} > S Il 6e6ç > + xcd S rest. 8 2 Il 23 
~xet ABW Il o68' Qm 1! 24 xo::t + oô8' 0 PC Il 26 &vcbtctucrtv Ss 

1. Voir l'apparat crit. I. 12, la glose copte : t c'est-à-dire les 
êtres spirituels 11. KER.TSCH, Bildersprache, p. 139, n. 5; ct références 
à MoR.ESCHINI, Platonismo, p. 1369, etc. 

2. Voir l'apparat crit. l. 16 : ~c'est-à-dire les êtres terrestres 
inanimés ou vivants&. Cf. PLATON, République, VI, 19 : 508 c 
(éd. E. Chambry, Paris 1933, p. 137). 

3. Application des principes qui rappellent l'allégorie «de la 
caverne & de PLATON, République, VI, 19, 508 a-e (éd. E. Chambry, 
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pourrait dresser l'inventaire ni faire le compte; or le plus 
important de ses bienfaits et celui qui manifeste le mieux 
sa bienveillance à l'égard des humains, c'est de nous 
attirer et de nous unir à lui. 

Oui. Dieu joue dans le domaine des choses intelligibles1 

le rôle que le soleil joue dans le domaine des choses 
sensibles2 : ce dernier éclaire le monde visible, Dieu, lui, 
le monde invisible; celui-là donne un aspect ensoleillé aux 
choses corporelles que l'on voit, celui-ci donne une 
perfection qui est une marque divine aux natures spiri­
tuelles•. Et comme le (soleil) est lui-même la suprême 
beauté de l'univers visible du fait qu'il procure à ceux qui 
voient la puissance de voir, et aux choses visibles la 
possibilité d'être vues, ainsi, dans l'univers intelligible, 
en donnant à ceux qui sont doués d'intelligence la puissance 
de l'esprit, et aux choses intelligibles la possibilité d'être 
saisies par l'esprit, Dieu se trouve lui-même au sommet 
de la catégorie des intelligibles; toute chose a sa finalité 
en Lui, sans le dépasser d'aucune manière, car l'esprit, 
même le plus savant et le plus sublime ou le plus ouvert, 
ne s'élève pas et ne s'élèvera d'aucune façon plus haut. 
Voilà, en effet, le terme suprême que l'on peut atteindre 
et ceux qui y sont arrivés y trouvent le repos d'une 
contemplation totale. 

2. Heureux donc celui qui grâce à la raison et à la 
contemplation a pu renoncer à ce monde de la matière et 
de la chair - ce brouillard ou ce voile, peu importe 

VII, 1, p. 137-138}; Grégoire développe la même idée quasiment 
mot pour mot dans le Discours 28, 30 en se référant à « un auteur 
païen~ (l:!:!pl) 't'~<; 't'éllV &ÀÀo't'p(ro\1 PG 36, col. 69 A 9}. Voir aussi 
R. GoTTWALD, De Gregorio plalonico, p. 40-41, et les conclusions 
p. 48, où est souligné le caractère rhétorique des emprunts faits par 
Grégoire. Thèmes parallèles dans Jn 8, 12. Analyse dans KERTSCH, 
Bildersprache, p. 125, et n. 3. 
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~·l't'e 7tpox&.ÀU(J.!J.<X, 0e:(i) c:myye:véa6<Xt xod 't'i.i} &xp<Xttpve:cr't'ch·cp 
<p!ù-rL xpcx61jv<Xt xa66crov !:cptx't'àv &.'J6p(t)7t(V1J q>Ucre:t; 1-'-ocx.OCpto<; 

5 oÙ't'oç 't'YjÇ 't'E: ~V't'e:Ü6e:v &vrt:ôOCcre:wç x.cà -r1}c; èxe:Lcre: 6e:fucre:wc;, 
7\v 1:0 yv1jcrlwç <ptÀocrocpijcroct xocpl~e'l:oct xocl 1:0 Ô7tèp TIJV 
ÛÀtx.f)\1 8u&.81X ye\léa6oct 8tà ~v èv -&iJ Tpt&.3t voou[J.é\l't)V 

év6't"1J't'OC. 
11ÛO''t'LÇ ()è {mà -njç cru~uy(ocç xdptùV èyéve't'O X<'Û 't'OO'OÜ't'0\1 

10 1:<;î 1t1JÀ<ii cruvecrxé6n <l>ç f1.1J 3uv1J6ijvoct èfi.6M<jloct 11:p6ç 1:.Xç 
1:\jç &/.1]6docç ocôy.Xç f1.1]3è Ô7tèp -r.X x&-rw yevécr6oct, yeyovè,:,ç 
&v<ù6ev X.Gà 7tpàc; 't'à rJ..vw XOCÀOÛf.LEVOÇ7 rJ..fJÀLOÇ OÙ't'OÇ èf!OL 
-ô)c; -ruq>Àd>cre:wc; x&v e:ùpo1j -roî.'c; è\l-rocÜ61X XIXL 't'ocrolrrcp 7tÀéov 

D 6cr<jmep &v fl.iiÀÀOv Ô1tO Tijç eôpolocç "'"'[~"''""'' xocl 7td61J'""'' 
15 if.ÀÀO Tt l<OCÀOV e!voct 7tp0 TOÜ 6v-rwç l<OCÀoÜ, 1tOV1jpOV 1tOV1jpêiç 

M~1]Ç xocp7tOV 3pe7t6f1.evoç ~ ~6cpov xoc-rocxpt6ijvoct ~ <l>ç 7tÜp 
t3e:Lv 8v 6lc; cp&c; oùx. èyvWptcre:v. 

1085 A 3. TodJ't'oc bÀ~yotc; !J.ÈV èqnÀocrocp~61], xoct 't'lilv vüv, xcx1 't'Wv 

7t&Àoc!. - àÀ(yot yàp ot -roü 0eoü xat d 7t&.'J't'e:c; 7tÀ&.cr(J.OC't'IX -, 
VO(J.o6é-ratc;, O''t'p1X't'1)"'(0'Lç, te:pe:Ücrt, 7tpOq>~'t'IXtÇ, e:Ùayye:ÀLO''t'OCÎ:c;, 
&7tocr't'6Àotc;, 7tOt!J.éO'~ xat 8L8aax&Àot<;, 1t'WJ·d 1t\I€U(J.IX't'tx<{) 

2, 3 ®eéjl : 8tom-.6aocv-.t ®eéjl rn 11 4 xoc6' <Saov AQBWV 11 5 èxeî:a'e : 
notant Maur. nonnullos cod. habere èxe~6ev l1 9 8' rn 11 10 ~Àé~oct 
m 1111 11-1J8' Ô"TÇèp Qm 1115 e!voct: votJ.(~eLv rn Il Ov-.oç WSDC 

3, 2 d xoct Maur. U 3 tepeUat xa.t W Il 4 xa.t > Maur. 

1. Au sujet de l'idée de «s'unir à la lumière *• il faut se souvenir 
que le mot grec auyyLyvo!J.IX.L prend dans les Pères grecs un sens 
mystique qu'il a ici : cf. LAMPE, Lexicon, p. 1266, où la référence 
à Grégoire ne doit cependant pas être prise en considération. Se 
reporter aussi p. 1ll, n. 2. Cf. KERTSCH, Bildersprache, p. 190; et 
MoRESCHINI, Luce, passim. 

2. Lorsque .la philosophie est conçue comme une ascèse et une 
perfection morale, ce qui est généralement le cas dans ce sermon et 
en général dans les Pères du rvc siècle, nous écrivons « philosophie ,, 
«philosophe , ou «philosophique » entre guillemets ; voir là~dessus 
l'étude de A.-M. MALINGREY1 « Philosophia ». Élude d'un groupe de 
mols dans la littérature grecque des Présocratiques au IV 6 siècle après 
J.-C., th., Paris 1961, p. 225~260; KERTSCH, Bildersprache, p. 47; 
p. 205, n. 5. 

3. Sur les conceptions métaphysiques combinant les notions de 
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comme il faut l'appeler -, rencontrer Dieu et s'unir à 
la lumière absolument sans mélange, dans la mesure où 
celle-ci est accessible à la nature humaine1 ! Heureux 
est-il de s'élever au-dessus de ce monde et de s'unir à Dieu 
dans l'autre monde! Cette grâce peut s'obtenir en menant 
une vie véritablement <<philosophique &2 et en arrivant 
à dépasser l'antagonisme propre à la nature matérielle 
grâce à l'unification que la Trinité permet de bien 
comprendre3 • 

Mais quiconque, sous l'emprise de l'élément auquel 
il est uni, est devenu moins bon et s'est laissé enliser par 
le limon au point de ne plus pouvoir tourner ses regards 
vers les rayons lumineux de la vérité, ni s'élever au-dessus 
du niveau des choses inférieures, alors qu'il vient d'en-haut 
et qu'il est appelé à y retourner, malheureux est-il celui-là, 
à mon avis, à cause de son aveuglement, même s'il réussit 
dans les affaires de ce monde et d'autant plus qu'il est 
davantage le jouet du cours heureux des choses et qu'il est 
plus fermement convaincu qu'il existe un autre bien que 
le bien véritable! Pénible résultat d'une pénible erreur, 
il est condamné aux ténèbres ou à voir, sous forme de feu, 
celui qu'il n'aura pas reconnu comme lumière. 
3. Un petit nombre parmi nos contemporains ainsi que 

parmi les Anciens se sont appliqués à la recherche de ces 
vérités - les hommes de Dieu restent, en effet, le petit 
nombre bien que tous soient ses créatures -, des hommes 
de loi, des hommes de guerre, des prêtres, des prophètes, 
des évangélistes, des apôtres, des pasteurs, des docteurs, 

o l'unité », de la «dualité » et de la « trinité », spécialement dans les 
spéculations néoplatoniciennes et dans Grégoire de Nazianze, voir 
I. DRAESEKE, « Neuplatonisches in der Gregorios von Nazianz 
Trinitiitslehre », dans BZ 15 (1906), p. 141-160; il y est fait état des 
commentaires de Maxime le Confesseur et de Jean Scot Érigène, 
notamment, sur le passage de Grégoire de Nazianze, D. 23, 8 (PG 35, 
col. 1160 C 9-11}. Grégoire touche la même question notamment 
dans D. 29, 2 (PG 36, col. 76 A 9- C 11), où il se réfère à ce propos 
aux théories philosophiques des écoles parennes. 
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5 7tÀ1JP<Û!-L<X't't xat crucr't'f)p.oc-rt, ~v 3è 't'a~; 1tiicrt xa1 T(i) vüv 
btoctvoufJ.évc:>. T(vocç 3~ J..éy(i} 't'oU-roue; ; O!o\1 ·-r:Ov 'Evchx 
èxeLvov, -ràv N&e:, -ràv 'AOpoc&.{J.., 't'ÛV 'lcra&.x, 't'àv 'locxdlO, 
't'aUe; 3W3e:x.oc lloc't'pt&.pxctc;, -ràv M<ùcréa, -ràv 'Aocpd>v, 't'àv 
'I1Jcroüv, 't'OÙ<; Kp1:r&.c;, -ràv :Soc~J.ou-f}À, 't'Ùv Llcd3L3, Tàv 

10 ~oÀofLÙ:N't'OC 1-LÉXP" 't'tv6c;, -ràv cHÀ(ocv, 't'àv 'Ef..tcrcroc'Lov, -roùç 
7tp0 Ttjç atx!.J.rûtùcr(aç Ilpocp1}·rcxç, 'L"oùç (J.e:-rOC 'r'f)v oclxfJ.rû ... wcrtocv 
xal 't'à 't'EÀeu-rocLo: 3-Yj TOCÜ't'oc 't'f) 't'&~e:t, xcxl 7tp&-ra 'T'{j &f.."1]6dCf, 
é>croc 1tept -r~v Xptrrt'OÜ cr&.pxwcrtv '))-rot 7tp6crf..1JtfJ!.V, 't'àv 7tpà 

B 't'OÜ cpw-ràç t..Uxvov, -djv 7tpà 't'OÜ A6you cpwv1}v, 't'àv 7tpà 
15 't"OU Mecrl't"oU [J.ecrkt)V, [J.e<rh'I)V llaÀa•ii<~ Ll.•a6>)><'1)Ç ><<Xl 

Néaç, 'loo&.w'YJV -ràv 7t&:vu, 't'aUe; Xpt<rt'OÜ MocllYJ't'céc;, 't'OÙ<; 
[J.e'<<i Xp•cr't"ov ~ Àaou npo><a6ecr6év't"<XÇ ~ s,,z crwdwv 
yvwptcr6év-rocc; fJ 3tà f..6you cpocve:pw6év-rac; 1) 't'e:Àe:tw6év't'ocç 

s,· "1~-'-""o'. 
4. To1hwv 'A6av&crwç, '<OLÇ [J.èv ~[J.•ÀÀ>\6'1), 't"WV Sè 1-'•><pov 

&7te:Àdcp81j, ë'cr·n ùè oÔç xcd Ô7te:pécrxe:v, d 11.~ 't'OÀ!L"t)Pà\1 

e:lne:Lv · xa1 't'Wv f.!È:V 't'à\1 /..6yov, -r:&v Oè 't'"ljv npii~tv, -r&v 
Oè 't'à rcpiiov, -r&v 8è 't'Ov ~Yj/..ov, 't'&v Oè: -roùç xtv06vouç, -r&v 

5 Oè 't'à nf..dw, -r:&v Oè: &mxV't'ot !1."1-'·:fJcr&:!J.E:VOÇ xcd 11./..f..o &1t' li.f..Àou 
c ><ocÀÀoç Àa60>v &cr7tep o[ ,.,x, [J.Oprp<Xç [J.e6' onep6oÀijç yp&rpov't"e~ 

><al etç [J.(av 't'l)v tanou <Jiux~v cruvayaywv, ~v &pe't"ijç e!Soç 
èx. 7t&v-rlùv &7t1jXpL0Wcrot't'o, -roùç !J.È:\1 èv /..6y<p Oe:tvoùç 't'î) 

't: .1. ' l:,lo\ ... À 1 ' ' r.t 1 À 7tpot~e:t, 't'OVÇ 7tpctX't'LXOUÇ oe:: 't'C{) oy<p \ltX."I)O'IXÇ ' E:t t-'OU EL 

10 M, À6y<j> [J.èv 't"oÙç eôSo><l[J.oUç tv À6y<j>, np&l;e• Sè 't"oÙç 
7tp<XX't'LX.t:ù't'ci't'OUÇ Ôtte:ptiocf..d>\1 ' X.GÜ 't'OÙÇ !LÈ:V XIX/t'' &fJ.<p6Te:poc 
!J.éO'CùÇ ëxov't'ocç, -rê{> 7te:pl 't'0 é't'e:pov Ô7te:pô&:f../..ov't't · -roùç Oè 

3, 8 Mwocréo: CP1 !! 18 'ÏJ- rpocvepwOév..-o::ç > S rest. 5 2 ante~ a~a ... 
Maur. 

4, Z ao : a• rn Il 5 ao• +«X Maur. Il 9 xoc! ot SD,C Il 10 ao > SC 
Il 12 É!'t'e:po\1 : éx&npo\1 QC 

1. Josué, fils de Nun : le grec dit «Jésus l>1 cf. La Septante, éd. 
A. Rahlfs, Stuttgart 1965, I, p. 354·405, spécialement, Jos., 1, 1 : 
(Ile Seigneur dit à Josué, fils de Nun ... » 

2. La traduction latine du P. J, de Billy (PG 35, col. 1085 B 7: 
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l'ensemble des auteurs spirituels en général et surtout celui 
qui est le sujet de cet éloge. Qui sont donc ces personnages 
que j'évoque? Il y a notamment le fameux Énoch, Noé, 
Abraham, Isaac, Jacob, les XII Patriarches, Moïse, Aaron, 
Josuél, les Juges, Samuel, David, Salomon dans une 
certaine mesure, Élie, Élisée, les Prophètes antérieurs 
à l'Exil et ceux d'après l'Exil, et en fin de liste, mais 
en tête pour la vérité, ce qui a rapport avec la naissance 
du Christ fait chair, c'est-à-dire son incarnation, le luminaire 
précurseur de la lumière, la voix annonciatrice du Verbe, 
le médiateur qui précéda le Médiateur, médiateur entre 
l'Ancien et le Nouveau Testament, Jean, bien sûr, et puis 
les Disciples du Christ, ceux qui sont venus plus tard que 
le Christ, qui ont siégé à la tête du peuple, dont on a 
gardé le souvenir à cause de leurs miracles, qui se sont 
illustrés par leur doctrine' ou qui ont versé leur sang. 

4. Athanase est de la classe de quelques-uns de ces 
personnages et il n'est que légèrement dépassé par quelques 
autres; si je l'osais, je dirais qu'il en a aussi dépassé 
quelques-uns. Il fut l'émule de la science des uns et de 
l'activité des autres, de la bonté de ceux-ci, du zèle de ceux­
là et du martyre des autres. Imitant les uns pour le principal 
et totalement les autres, il prit à chacun ce qu'il avait de 
bon et en ayant fait la synthèse dans son âme, de la même 
manière que les dessinateurs insistent sur certains traits des 
figures représentées, il fixa dans un seul type de vertu tous 
les traits épars et surclassa les intellectuels par ses activités 
et les hommes d'action par sa science. Si l'on veut, il l'em­
portait dans le domaine théorique sur ceux qui étaient 
réputés dans ce domaine, dans le domaine pratique, sur 
ceux qui avaient le plus de sens pratique, et il se montrait 
supérieur par ses aptitudes dans l'un comme dans l'autre 
domaine à ceux qui tenaient le juste milieu dans chacun 

qui ... per sermonem et doctrinam in conspicuum venerunt) rend 
compte de la richesse du sens de Myou (parole, discours, écrit, doctrine, 
raison). 
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xoce' ~Tepov cbcpouç, TOOÇ &[J.<j>OT~pOLÇ 7tocpoc3poc[J.ci>V. Koct et 
[J.lyoc -ro1:ç 7tpoÀoc6oucn, -ro 7tocpo\3eLy[J.oc -rot'mp yevécr6oc• Tijç 

15 &peTijç, oôx ~TTOV dç eÔ<p'I)[J.(ocv -rii\ ~[J.e-rlp<f> xocÀii\ -rO -ro1:ç 
(J.E't'' ocù't"Ov yevécr6oc~ 7tocp&:.Oe:ty(J.(.(. 

D 5. II&.v't'<X 11-èv a~ 't'OC èxdvou Àéye:r.v 't'€ xcà 6ocu!J.&~e:r.v 
11-ocxp6-re:pov &v e:t1) -ruxàv ~ XO(/TOC 't'~V 7tapoücrotv Opp.1jv 't'OÜ 

À6you xcd lcr't'op(ocç ~pyov, oùx e:Ùcp1)~Ûocc; · & xcd t3L~ 7tctpoc-
4 Ooüvat yptXcp?î 7tcd3e:ul-'-&. 't'e: xcà 1j3ucr!Loc -ro'i:ç de; Ôcr't'epov, 

1088 A e:ùx~c; ëpyov è!J.o(, &cr7te:p &v èxdvoc;; 'Av't'wv(ou 't'OÜ SeLou 
(3Lov cruvéypo:;~e:, -roü p..o\locÙtxoü (3Lou VOfJ.oSe:crLocv, èv 7tÀckcrfJ.OC:t't 
a.'l)y~crewç. '0Àlyoc 31; ix 7tOÀÀÙ>V TWV ixelvou a •• ~eÀ66v-reç 
xocf. ~criX O"x.e:Ot&~et ~11-ï:v 1) 1-f.V-f)!J..'Y) ti>c;; yvwptfJ.W't'e:poc, ~voc 't'6'J 
't'E ôp.é-re:pov &cpoO'I.(J)crdl!J.e:6a 1t66ov xocf. -r'fl 7t<XV'Y)"(Ûpe:t 't'à 

10 e:txOc;; èxnf.:tjpWcrw!JZV, 't'à 7tÀdw 't'OÎ:Ç e:l06m 7tocp1)cro(J.EV. OùOè 
yclp &XAwç <1crwv, où3è &crcpocÀéç, &cre:O&>v fJ.è\1 (3touç; 't't(J.iicr6ctt 
't'oc'i:ç p.v~fJ.octc;;, 't'oÙç; Oè e:Ùcre:Odq: Ote:ve:yx6v't'a<;, mCù7i(j 7tapa-
7té[J.~occr6oc, · xoct -rocu-roc &v 7t6ÀeL f)v [J.6ÀLÇ ilv xat 7tOÀÀ?t. 

5, 1 3~ > T Il 2 e!~ > S Il 4 etç > VC Il 8 ~~lv : vüv ~~lv QVm 
i)v.tv vüv Maur. Il 9 ~( .. d:'t'epov sl Maur. Il 10 1ttxp~O'(l)f'.E:V cIl 11 où8è : 
oô8' rn !1 12 8' PC llm~po::1t'é!).1tea6o::~ rn Il 13 ~v 1t6M:t nSP1 : e[o:; 1t6À~v 
DP2C 

1. Grégoire recourt ici à un procédé familier de la seconde 
sophistique, la syncrisis ou mise en parallèle, qui se prête à divers 
développements, notamment ici à l'éloge hyperbolique ; sous cette 
forme, il est un lieu commun des panégyriques, où l'on met volontiers 
son héros en parallèle avec d'autres personnages dont l'exemple fait 
autorité dans le milieu auquel on s'adresse, et l'on dit ensuite que la 
personne dont on fait l'éloge les dépassait tous : dans l'éloge de 
Basile, D. 43, 70~76 (éd. F. Boulanger, p. 208·220), on trouve un 
pendant des chap. 3 et 4 du D. 21 ; on en trouve d'analogues dans 
l'éloge de Grégoire le père : D. 18, 14 et 15 (P G 35, col. 1001 B 13-
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des deux domaines à la fois; quant à ceux qui étaient des 
sommités dans un seul des deux domaines, il les dépassait 
des deux côtés à la fois. Si ses devanciers ont eu le grand 
mérite de lui servir d'exemple de vertu, il sert à son tour 
d'exemple aux générations qui le suivent et ce fait n'est 
pas un moindre titre de notre héros à mériter nos louanges1• 

5. Aussi proposer tous les détails de sa vie à l'admiration 
dépasserait sans doute les limites de ce que j'entreprends 
ici· ce serait un ouvrage historique plutôt que des ' . louanges. Si l'on écrivait tout cela, ce serait un hvre 
instructif et agréable pour la postérité et je souhaiterais 
le faire comme lui-même écrivit la vie du divin Antoine en 
guise de règle monastique présentée sous forme de récit•. 
Mais, afin de satisfaire votre désir et de remplir les devoirs 
qui s'imposent à l'occasion de cette fête solennelle, nous 
ne vous exposerons que quelques souvenirs choisis parmi 
le grand nombre de ceux qu'on a gardés de lui, en nous 
limitant à ceux que notre mémoire a retenus comme plus 
dignes d'attention. Nous laisserons le reste à ceux qui 
le connaissent. D'autre part, il ne serait ni pieux ni prudent 
d'ensevelir dans le silence ceux qui ont vécu chrétiennement 
alors que la vie des païens est honorée par des festivités 
organisées à leur mémoire, spécialement dans la Ville que 
des exemples de vertu même nombreux pourraient à peine 

1004 B 5}. Toutes ces syncrisis ne sont pas aussi hyperboliques et 
aussi outrancières que celle que nous lisons ici ; mais, il semble que 
le public à qui Grégoire s'adresse supportait les amplifications de ce 
genre : cf. ALEXANDRE LE SoPHISTE, De flguris, éd. L. Spengel, 
Rhetores graeci, III, p. 37, 15·29; et R. VüLKMANN, Die Rhetorik der 
Griechen und ROmer ... , Leipzig, 2e éd., 1885, p. 480. 

2. ATHANASE en fait lui-même la remarque dans le prologue de la 
Vie d'Antoine (PG 26, col. 837 A 1 - B 12). Voir l'exégèse de ce pas­
sage dans l'introduction. 
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TI)ç &ps-ri)c; ôno3dyf.ttt'ta crÙlcre:te:v, &crne:p -roùc; lrrntxoùc; xrû 
15 Toc 6éot'l:"pot, o6nù 31j xotl "'" 6eëot not(~oucrotv. 

B 6. 'Exe:~voc; ~-rp&cpYJ IJ.èv e:ù6tX; èv ToÏç Eldotç ~8e:crt xcd 
7toct8e:Û!J.ocow, l:JA~y(l. -r&v èyx.ux.À(wv qnf..oaocp-f)crac:; 't'OÜ f.t~ 
8ox.e:ïv 7tctv't&1tctat 't'&v -rotoUTwv &.rcdp<.ùç ~xp .. v fl.YJ8è &yvoe:!v 
Wv Ô7tept3e:i:v è3ox(!J.cccre:v. Oô3è yàp i}vé:crxe't'o 't'à 't'~ç ~ux~c; 

5 e:ôye:vèc; xrà qn')..6·n~-tov èv TaLc; !J.«:rcdOLç &ax,oÀ"t]El~voct oô3è 
't'ocù-rOv noc6e:Lv 't'Ùlv &.8À1JT&v 't'oi:ç cbte:tpotc;, at -ràv' &épœ 
7tÀ~(cv ~ ncdovTe:ç ~ 't'OC a@fJ.oC:t'lx, 't'Ùlv &6À<.ùV &7to't'uyx&.voucrt. 

~(XL ~OC~C(V 1-Lèv 'Ilaf..œtcXv BLô~v, niicrocv a,è Né:œv È:X(J.E:Àe~crocç, 
<ùÇ ouaè f'(otV &repoç, 7tÀOU'I:"e. [L/:v 6e<ùpLotV 7tÀOU'i:"eC 3è ~(ou 

10 Àot[L7tp6'1:"Y)'I:"ot Xotl 7tÀéXe. 6otU[Lotcr(wç &[L<p6;epot, TYjV xpucr~V 
tiv't'wç cretpàv xod. 't'OÎ:ç 7toÀÀoLç ObtÀox.ov, ~('tl 11-èv 03'1jy<;> 
6ewp(otç, 6ewp(qc 31: cr<ppocyr3, ~(ou XPYJ"OCfLevoç. 'Apx-lj Te 

yocp cro<p(ocç <p6ooç Kup(ou•, or6v "' 7tpW'I:"OV crnocpyocvov 

5, 15 8-lj: 8t ABWVT 
6, 3 !'~8$ : 1'~8' rn Il 10 ÀœfL71:p6TI)<œ : .ep11:v6TI)<œ D 

6. a. Cf. Prov. 1, 7; 4, 7; Eccl. 1, 16; Ps. 110, 10. 

1. L'esprit caustique n'épargnait pas la religion dans les œuvres 
de Lucien de Samosate, qui, au deuxième siècle déjà, exerçait sa 
verve contre toutes les formes de croyances et de crédulité sur un 
~on ~an:ôt gai tantôt amer, selon l'humeur toujours moqueus'e de son 
msp1ratwn; le christianisme n'est pas négligé dans cette littérature 
humo:istique, cf. LuCIEN, La morl de Pérégrinas, etc. A l'époque de 
GrégOire d~ Nazianze, Libanius atteste le goût de ses contemporains 
pour les mises en question, et l'inquiétude d'esprit des intellectuels 
païens. Il semble que l'on prenait conscience d'une profonde transfor­
~a:io~ re!igieuse qui s'opérait. Cf. LIBANIUS, Oratio 53, De festorum 
mVIlalwmbus, passim. 

2. Il semble qu'Athanase possédait un tempérament radical de 
propagandiste. L'intransigeance de son caractère doit-elle aussi 
quelque chose à son éducation? Basile de Césarée met les chrétiens 
en garde contre les dangers d'une éducation «profane & : e C'est une 
honte, ?~ effet, que, parmi ~es aliments, on repousse ceux qui nous 
sont ~ms1bles, et ~u on ne tienne aucun compte des sciences qui sont 
les aliments de 1 âme ... & : Aux jeunes gens, 8 (éd. F. Boulanger, 
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sauver et qui, comme on sait, fait même des choses de la 
religion un objet de divertissement comme celles du 
cirque ou des théâtres1. 

6. La première éducation que reçut notre héros le forma 
à la morale et aux sciences religieuses; il avait étudié 
les éléments des sciences profanes juste assez pour éviter 
d'avoir l'air tout à fait perdu et même ignorant dans les 
matières qu'il avait résolu de mépriser2• En effet, il trouvait 
même intolérable d'amuser son esprit noble et hautain 
à de vaines études et de subir le même sort que les athlètes 
peu expérimentés qui frappent l'air plus qu'ils ne frappent 
leurs adversaires et qui voient la victoire leur échapper. Il 
avait étudié l'ensemble de l'Ancien et du Nouveau Testa­
ment aussi sérieusement qu'aucun autre n'en a même étudié 
un seuJ3. Aussi richement doué du point de vue intellectuel 
que brillant dans la vie pratique, il combine étonnamment 
ces deux domaines ensemble comme les deux brins entre­
lacés d'un véritable câble d'or, ce qui n'est pas à la portée 
du grand nombre : la vie pratique guidait sa contemplation 
et la contemplation marquait sa vie pratique de son 
empreinte. Le principe de la sagesse et comme son premier 
berceau est, en effet, la crainte du Seigneura.; et la sagesse, 

Paris 1952, p. 52, 1·5). L'empereur Julien, de son côté, prône une 
méfiance analogue vis·à·vis de la culture profane et de ses « frivo· 
lités &, contre lesquelles il met en garde ceux qui remplissent des 
fonctions religieuses dans les cultes païens : Lettre 89 (éd. J. Bidez, 
Paris 1924, p. 168, 10. 169, 24). Grégoire de Nazianze avait fréquenté 
les hautes écoles d'Alexandrie et, avec Basile, avait étudié ensuite à 
Athènes : D. 43, 14-24 (PG 36, col. 513 A 1- 529 B 14) ; il se flatte 
d'y avoir acquis «une pleine cargaison de science du moins dans la 
mesure accessible à la nature humaine &. Cf. KERTSCH, Bildersprache, 
p. 207, et n. 5 : passages parallèles dans Galien et dans Aristote, et 
bibliographie. 

3. Les œuvres d'Athanase consacrées à l'exégèse biblique sont 
connues par des fragments repérés dans des chatnes : GEERARD, 
Clavis, III, no 2140 et 2141, p. 28-31. 
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C >«xl cro<p(IX 't"OV <p60ov Ô7tep6iïcriX ""'' dç 't"'ljv &y&m1v &viX6•-
15 ô&:mxcra, 0e:oü cp(Àouç ~!J.êZ<; xoc~ utoùc; &.v't't 8oÛÀCùV b ·tpy&~e:'t'at. 

7. T p1X<pdç SI: o5Tw ""'' ""''Seu6dç, &ç ga.. ys ""'' vüv 
't"OÙÇ ÀIXOÜ 7tpocr~crscr61X' [.téÀÀOV't"IXÇ ""'' 't"O [lSYIX Xp•cr't"ou 
O"W[liX [l<'<"1XX«p(~ecr61X' xœroc 't"'ljv [lSYOCÀ')V 't"OÜ 0soÜ ~OUÀ~V 
't'e: x<Xt 7tp6yvwcrw 1) n6ppw6e:v X<X't'a00CÀÀe:'t"r.t~ -rOOv f.!.ey&:f..wv 

5 7tpCX"(flCÎ't'WV 't'àÇ Ô7to6écre:tç, 't'éi) !J.E"(&À~ ~Yj!J.OC:rt 't'OÜ't't:p 

~YXIX't"IXÀéye'<"IX' XIXl 't"WV ~YY'~6V't"WV dç Téj\ ~yy(~oV't"' @eéj\ 
y(ve:'t'ocl. xcû. -ri)ç le:piiç &l;LOi}roct cr't'&ae:Wc; 't'e: xcd 't'&Çe:wç 

D xcx:t nêimx.v TI)v -r:&v {3<X611-Wv &xoÀou6(ocv 8te:Çe:f..6ciw, ~va 't'à 
èv f.técrcp auvTé!J.w, -rljv 't'oU Àaoü 7tpoe:8p(or;v 7ttcr't'e:Ôe:'t'oct, 

10 -roc.u't'Ov 8è d1te:Lv, -rijç otx.ou~d:v"t]<; 7t&cn')c; È7t!.O''t'OCcr!av. 

Kat oôx. g,XÜ) )..éye:tv 7t6't'e:pov &pe:'t'~ç &6Àov ~'t'~<; 'Exx)·:~cr(aç 
7t1Jy}jv xcd ~wYjv, TI)v Ee:pwcrÔV1)V À<X[LÔ&ve:t. "E8e:t yàp èxÀd-
7toucrav TocU~v 't'éil ~HlJ!e:t -ô)c; &À1]8docç, Wcrne:p 't'àv 'Iov.ocYj/..3 , 

1089 A 7tO'<"w6ijviX' ~, &cr7tep 'HÀ(IXv", ~" 't"OÜ X«[.t&ppou, XIX'<"e<jluy[.té-

1 5 V')Ç OCVO[.t6p(if 't"ijç yijç OCVIX<jiO~I)(· ""'' 1-''"P"' 7tVéOUO"I)(V 
OCVIX~W07t0'')6ijviX' ""'' cr7tép[.t1X '<"éj\ 'IcrpiX~À Ô7tOÀs<<p6ijv"''' 
tviX [l~ yev6>[.ts61X &ç :E63o[.t1X XIXl r6[.topp1X ii:Jv 7tep•66>)'t"OÇ 

7, 1 8' rn Il 2 't'OÙÇ: 't'OÜ 81 !1 t-Û:ÀÀOV't'OÇ SU 10 't'OCO't'àv QBV DPC: 
't'ctlhàv WA T 't'' octnàv S 11 8' rn Il <ÎTt'&O""I)Ç rn Il 14 &Oit'e:p + 't'àv rn 
Maur.IJ 14 x~n<J>uw<v~v SC Il 15 '~' yljv SC 1! nv<oucr~ CIl 17 r6ftopp~: 
't'~ y6v.oppœç Tt'&J3wv.e:v SDP 2C Oç (quod videtur scribi pro OOç) 
y6v.oppoc (1t'&.6wv.e:v, ut suspicari potest) P 1 

6. b. Cf. Rom. 8, 15M23; Gal. 4, 5M7; Jn 15, 15. 
7. a. Cf. Gen. 21, 14-21. b. Cf. III Rois 17, 1-10. 

1. Note des Mauristes : « Le corps du Christ t~, soit l'Église dont le 
Christ est comme la tête, soit l'eucharistie. Le thème des exigences 
de la théologie et des aptitudes du théologien fait l'objet du D. 20. 

2. L'allusion à l'Église universelle se rapporte peut-être au décret 
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quand elle a dépassé la crainte et qu'elle s'est élevée 
jusqu'à l'amour, fait de nous les amis et les fils de Dieu 
au lieu des esclaves que nous étionsb. 

7. On l'avait éduqué et instruit comme devraient l'être, 
de nos jours encore, ceux que Dieu, dans la grandeur de 
sa volonté et de sa prescience qui préparent à l'avance les 
fondements des grandes choses, destine à prendre la direc­
tion du peuple et à tenir entre leurs mains le corps du 
Christ dans sa grandeur'. Il est choisi pour servir ce grand 
autel, il devient l'un de ceux qui s'approchent du Dieu qui 
s'approche de nous et on l'élève à la dignité du rang et de 
l'ordre sacerdotal. Bref il gravit l'un après l'autre tous les 
degrés de la hiérarchie et se voit confier la préséance sur le 
peuple, c'est-à-dire la responsabilité de l'Église universelle'. 

Reçoit-ille sacerdoce comme une récompense de sa vertu 
plutôt que comme une source qui vivifie l'Église? Il m'est 
impossible de le dire. Il fallait désaltérer, comme Ismaël, 
cette Église altérée par la soif de la vérité•, la réconforter, 
comme Élie, avec l'eau d'un torrent au moment où la 
terre avait été épuisée par une sécheresseb, la ranimer au 
moment où elle était à bout de souille et laisser un germe 
à Israël pour éviter que nous n'ayons le sort de Sodome 
ou celui de Gomorrhe, dont la malice fut célèbre et plus 

des empereurs Gratien, Valentinien et Théodose prescrivant à tous 
les sujets de l'empire d'accepter la doctrine de Nicée telle qu'elle 
était enseignée par les papes Damase, de Rome, et Pierre, 
d'Alexandrie : 28 février 380 (Cod. theodos., XVI, 1, 2 : éd. 
Th. Mommsen, Berlin 1904, Il, p. 833). On ne connaît pas d'acte 
officiel du même genre sur lequel Athanase aurait pu asseoir des 
prétentions ou des «responsabilités * universelles dans le domaine 
ecclésiastique. L'anachronisme est une manière de captatio benevo­
lentiae à l'égard des Alexandrins (voir notre Introduction, p. 91). 
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{J-è\1 ~ xax(a, rte:ptÔO'Y)'t'O't'épa Bè: ~ &rtWÀetoc:, rtupt xrû 6e:(~ 
><ot'l"ct><ÀuaOtvTwv•. /l,<t 't"oiho ~ytp01J xtpocç ""'"1Jp(otç• -ljp.;;v 

20 ~8"1) xe:t!J.fvotc; xod. Àmoç &xpoywvtoctoçe, cruvSéwv $:C(u't'é;) 't'E: 

xot! ocÀÀ~ÀoLç -ljp.ë<ç, ~veoÀ~01J """" ><otLp6v, ~ 7tilp xot0otp1"~pwv 
T'ijç q>otUÀ1JÇ 5À1JÇ xott p.ox01JpiXç', ~ 7t'I"Uov yewpyLx6v•, ij) 
't'Ô xoütpov 't'êJv BoyfJ.&:-rwv xcd 't'0 ~ocpù BtC(xp(vet"ctt, -1J 11-&.xoctp(l.h 
't'ck<; -rijç xcodaç {>(~ocç èx:ré11-voucroc • xcd 0 A6yoç e:ôpiaxe:t 

25 't'0\1 érm-roü aO!J.fJ.axov xat 't'à llve:Üfl.OC X<XTOCÀ<X!J.O&ve:t. 't'àv 
ÔrtÈ:p CX.Ô't'OÜ 7tVEÜO'OV't'oX, 

B 8. 06-rw v-èv oùv xcd 8tOC 't'GCÜ't'a, Y.,~<pcp 't'OÜ Àcwü 7t!XV't'6ç, 
OÙ XOC't'0C 't'ÙV l5a-re:pov Vtx.~GO:.V't'OC 7tOVY)pàv -r01t'aV, où8è tpO\ILX.ûlÇ 

't'e: xoct wpocwm&ç &,),.).,' &7toO''t'OÀtx&ç Te: xcd rcve:U!J.IX't'tx&ç 
' ' ' M' a ' ' , ' .I ~ ' et E:?tL 't'OV <Xf>XOU vpO\IOV C<.Vocye:'t'<Xt, OUX tj't''t'OV 't1')Ç E:UO'E:UE:~GCÇ 

5 )) -njç npoe:8p(ru; 8t&Boxoç · Tj) f.LÈ:V yàp rtOÀÀocr't'Oç &n' èxdvou, 
-r1i Sè e:ù6ùç fJ.E:'t'' èxe:tvov e:ôp(crne:'t'CXL . 1jv a~ xcd xup(wc; 
fl7tOÀ1J7t'l"tOV 3Lot~ox~v. To p.èv yàp O[J.6yvwp.ov ><ott op.60povov, 

\ ~\ , /~ 1::' \ ' l(l l ( t l 't'O oe IXV't'toO~OV XIXt IXV't'tvpovov ' XO:.~ 1j fJ.&V 7tpOO'"'jyop~o:.v, 

-!) Sè ocÀ~Oeootv ~X" ~.ot~ox'ijç. 
10 Oô yàp 6 ~to:.mftJ.evoc;, &t..t .. ' 0 ~to:.cr6e~c; 3t&3oxoc; • où3è 

0 7to:.po:.votJ.~cro:.c;, &"At..' 0 7tpo0f..1j6dc; tvv6tJ.wc; · où3è 0 't'<Xvo:.v·do: 
c ~ol;&~wv, ocÀÀ' 0 T'ijç otô'l"'ijç 7t(anwç . et p.-1) o5TOl 'I"LÇ MyoL 

7, 18 3' rn Il 19 XOC't'CO,ÀUcrOév't'W\1 : notant Maur. XOC't'O:X.ctU~ 
o6év-rwv legi in nonnullis cod. Il 20 ",)3"1) xet!J.évmç : 1}3tX."I)!J.évou; 
Q Il cruv8'l)crwv SP1C 

8, 2 où8é : otin AB W Il 6 3é ; 8' D Il 7 ôrro).em-réov S Il 8 3' rn Il 
8~91t'pocr"l)yop(ocv ••• &)..~6etocv : Tt'flOcnjyop[oc .•• &À'l)Oetoc notant Maur. 
legi in cod. Paris. gr. 512 Il 9 3' D Il ~XTI A Il 10 oô8è: aô8' rn Il Il 
où8' rn Il 12 't'LÇ Àéyot n: Àéyot "Ct<; SDPCII Àéyet 't'tt; cl 

7. c. Cf. Deut. 29, 22. d. Ps. 17, 3; Le 1, 69. e. Éphes. 2, 
20; 1 Pierre 2, 6. f. Mal, 3, 2~3. g. Matth. 3, 12; Le 3, 17. 
h. Hébr. 4, 12. 

1. KERTSCH, Bildersprache, p. 1~149 : analyse la manière de 
traiter l'image de l'eau, de la source et du torrent dans les œuvres de 
Grégoire; le thème du «torrent spirituel» : p. 99~100 (avec analyse 
de ce ch. 7) et p. 147. 
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célèbre encore la destruction dans les torrents de feu et de 
soufre qui les avaient enseveliesc1. 

C'est pourquoi il se dressa comme une corne de salutd, 
alors que nous gisions déjà à terre; il prit sa place au 
moment opportun comme une clé de voûte• qui nous 
unissait les uns aux autres et à lui-même; comme un feu, 
il purifiait la matière malsaine et perverser; comme la 
pelle à vanner• d'un cultivateur, il séparait la baie du bon 
grain des doctrines, ou, comme une épéeh, il tranchait les 
racines du vice. Le Verbe trouve en lui son allié et l'Esprit 
vient l'inspirer : il ne respirera plus que pour lui. 

8. Voilà comment et pour quelles raisons il est élevé au 
trône de S. Marc par les suffrages du peuple unanime', 
non selon la méthode malhonnête qui s'est imposée plus 
tard sans recours au crime ni aux abus de pouvoir, d'une 
mianière apostolique et spirituelle. Il fut l'héritier de la 
p été autant que de la dignité de S. Marc, car en ce qui 
concerne celle-ci, on peut dire que beaucoup de temps 
les sépare ; mais, pour la piété, il a été son successeur 
immédiat. Et c'est, bien sûr, ce qu'il faut considérer comme 
une véritable succession. Pour être un légitime successeur, 
il faut défendre la même doctrine. Ceux qui soutiennent 
des dogmes opposés s'opposent à leurs prédécesseurs : 
dans ce cas, on n'hérite que du titre de son prédécesseur 
tandis que dans l'autre, on lui succède réellement. 

Le successeur n'est pas celui qui s'impose de force, 
mais celui qui souffre violence ; ce n'est pas celui qui 
viole les lois, mais celui qui est légalement promu ; 
ce n'est pas l'adepte de doctrines contraires, mais 
celui qui partage la même foi. A moins qu'on ne veuille 

2. Le 17 juin 328. Dans la Lettre 79, 6 (éd. et trad. P. Gallay, 1, 
Paris 1964, p. 101), le suffrage populaire intervient dans une autre 
promotion épiscopale. 
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8t&8oxov, &ç v6crov ôy~docç xcd cpw-rOç <TX.6't'oç xocf. ~&À't)V 
yocÀ~V1JÇ X<Xf. cru\lécrewc; ëx.cr't'ctatv. 

9. 'Ettd Sè otl't'<ù ttpoô&f..Àe:'t'oct, o{h·w xocf. -rljv &px.~v 
8toc't'We:'t'oct. Oô yàp bfJ.oÜ 't'e: xoc-rocÀa:!J.tl&.ve:t 't'àv 8p6vov, 
&crtte:p at 't'UpawŒœ 't'tvà -)) XÀ1JpovofJ.(ocv ttocpà 86Çocv &.ptt&.­
crocv-re:c;, x.ocf. ôOp(~e:t ôtà 't'àv x.6pov. TocÜ't'<X yàp 1:Clv v66wv 

5 xcd ttocpe:yyp&tt't'<ùV ~e:péw\1 ècr·d. xa1 -roü ètta:yyéf..p..a:-roç 
&vcc~(wv, ot fJ."t)Ôèv Tf1 Le:pwcrUvn 7tpoe:tcre:ve:yx.6v't"e:ç, (.!1]Ôè 

't'OÜ x.oc).oÜ ttpo't'OCÀ<XL7tCùp1jaocvTeç, ÔfJ.OÜ 't'e: fJ.<XEhrrocf. xocf. 
ôtô&.axocÀot 't"Yjç e:ûcrdldaç &vocôdx.vuv't'oct x.od ttpf.v xoc8ocp8~\loct 
xoc8cdpoucrt · x.6èç le:p6cruÀot, x.a1 cri)!Le:pov Le:pdç · x.6èç -rWv 

10 &:.y(wv ë!;w, xocf. fJ.Ucr-rocywyof. cr~~-te:pov · ttocÀoctof. -rljv xaxtocv, 
1092 A xocf. crxéôtot -rljv e:ÔcréÔe:tOC\1 ' & ëpyov X,ciÇW't'OÇ &v6pwtt(V1JÇ, 

oô 'T1jÇ 't'OÜ TI VE:Ü!J.<X't'OÇ. 

Ü(, g'TCX.\1 7t'&.\l't'CX. 3Le:Çé:Àfic.ùat ~Lcx.~6(J.E:\IOL, 'TE:ÀE:U'TCX.Î:OV 't'U('CX.\1-
voiJO"L xcx.t -r~v e:ôcréôe:Lcx.\1 • &v oôx 6 't'p61t'oç 't'àv ~CX.6!J.6"', 

15 6 ~cx.6[J.O<; Sè 't'à\' 't'p6rco\l 7tLO"'t'e:Ûe:'t'cx.t, 1t'e<p~ 1t'OÀÙ -ôlç 't'&.Çe<ùç 
èvaÀÀCX.'t''t'O(J.é\l"t}Ç • o! 1t'Àdouç Û1t'èp écx.u't'&v ~ -r:&\1 't'oU Àaoü 
&y\lo1j[J.&.-r:w\l 't'clç 6ucrLcx.ç O~dÀouma • xat 1t'&.\l-r:wç -r&\1 SUo 
't'à é-repov &:[J.cx.p't'&.\louat\1 ~ 't'<j} 3e:Lcr6cx.t cruyy"'W!l-1J<;, &(J.e:'t'pa 
cruyyt\lci>crxov-r:e:ç, Wç a..., !1--Y)'Te &vax67t''r:OL't'O xcx.x(cx., &ÀÀ0C xcx.t 

zo StS&.crxot-ro, ~ -r1} 't'paxU't'"tJ't'L -r:1jç &px1jç -r~ écx.u't'&v cruyxcx.ÀÜ-
7t't'O\I't'e:ç. 

8, 13 8ta8ox~v S PC Il ùyd"' AB WVT 
9, 6 -r(j > W Il 7tpOe:Lcreve:yx&:v .. e:ç S PC Il 6-7 v.1J8S - 7tpO't'CÛ..o:t-

1t'wp1)cro:v't'eç > S rest. 8 2 Il 10 crl)v.e:pov !J.UO"'t'o:ywyot rn Il 11 o:ô­
't'oaxé8LOL cet vid. S1 P1 U 8 > c 11 12 't'ljç > DC Il 15 1t'o:pœ : xo:l1t'o:pœ 
TS Il 16 tÀÀa<o~év~~ (sic) S Il 17 86ro QC Il 18 <0 : <O SD Il 19 
à:ÀÀœ > SP1C1 Il- 20 &no8L8&:crxOL't'O SP1C1 

9. a. Cf. Hébr. 9, 7; et 7, 1 - 10, 18: passim. 

1. Sur les antinomies familières au style de la seconde sophistique, 
et notamment sur ce passage, cf. KERTSCH, Bildersprache, p. 153. 

2. Lieux communs des reproches de Grégoire à ses collègues : 

; .,. 
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peut-être parler de succession comme nous disons que la 
maladie succède à la santé, les ténèbres à la lumière, la 
tempête au calme et la folie à la sagesse1• 

9. Il va exercer son autorité de la même manière qu'il 
l'a reçue. Dès l'instant où il est parvenu sur le trône, 
il ne fait pas comme ceux qui ont réussi contre toute attente 
à s'emparer du pouvoir ou à mettre la main sur un héri­
tage : il ne se laisse pas aller à l'arrogance à cause de 
l'opulence qui l'entoure. Cette conduite est celle des prêtres 
illégitimes et usurpateurs, indignes de leur vocation. Sans 
s'être préparés au sacerdoce ni même avoir rien fait pour 
la bonne cause, ils se découvrent d'un seul coup disciples 
et maîtres de piété; ils ont à corriger les autres avant de 
s'être corrigés eux-mêmes; ils étaient hier encore sacrilèges 
et aujourd'hui ils sont prêtres; ils étaient hier exclus des 
saints mystères et aujourd'hui ils y initient les autres; 
ils ont vieilli dans le vice et sont novices dans la piété2• 

C'est là l'effet de la faveur humaine, non de la grâce de 
l'Esprit. 

Ces gens-là, après s'être imposés partout par la force, 
finissent par traiter même la religion en despotes. Leur 
conduite ne fait pas honneur à leur rang, mais leur rang 
sert de caution à leur conduite. C'est presque le monde 
à l'envers! Ils ont plus de sacrifices à offrir pour eux-mêmes 
que pour les fautes d'ignorance du peuple• et, tout compte 
fait, ils n'échappent pas à ce dilemme : ou bien ils mani­
festent une indulgence sans mesure à l'égard d'autrui parce 
qu'ils ont besoin qu'on les traite eux-mêmes avec indul­
gence, de sorte qu'ils enseignent le vice au lieu de le 
réprimer, ou bien, au contraire, ils masquent leur propre 
conduite derrière la rigueur de leur autorité. 

cf. De vila sua, v. 1703-1718 (éd. Ch. Jungck, p. 137-138); D. 42, 18 
(PG 36, col. 480 B 5-8); Carmina, II, 1, 12, v. 393-395 (PG 37, 
col. 1194), et 396-452 (id., col. 1195-1198); 13, v. 5-11 (PG 37, 
col. 1227-1228). 
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9~. 22 ù~~Mç: ~~1.6ç V Il 24 tnux(œv QBWVTD : mmux(œv SPC 
(pernt propter lacunam in A) Il 25~26 &yyeÀ~lÛ>ç 't'O d8oç AQBVTS 
DC: > W1, rest. W2 &:yyùtxWç P 1 &yyeÀtx.& P 2 11 26 yoc):1)v6ç Q 1TSD1 

Maur. Il 27 no:t8eo·nx6ç Q 1TSD1 Maur.ll 30 cr't'uq>6v Maur.: cr..Urpov 
AQWVTDPC cr-n\~ov BS 

10, 1 &v8poc n PC : &v8poc &v S &v8poc ôv D Il 3 f'éyoc S 11 tÀ~Àu66Toc 
St Il 4 o!8e+ .XIXÀeî:v ~ yp1Xq>"Îj Maur. 

9. b. Cf. 1 Cor. 4, 21. 
10, a. Cf. Hébr, 4, 14; etc. I Tim, 3, 1~7; et 4w6: passim. 

1. Grég?ire, respectant en cela une habitude de la rhétorique du 
temps, désigne souvent les personnes et les lieux par des périphrases, 
plutôt que par des noms propres ; ce trait typique de la seconde 
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Athanase évitait cette alternative : lui s'élevait haut 
par ses actes, mais était modeste par ses pensées ; 
personne ne pouvait arriver au niveau de sa vertu, mais 
il était d'abord très facile, posé, calme, compréhensif; 
il avait un langage agréable et des manières plus agréables 
encore j il avait l'air d'un ange et il était encore plus 
angélique dans ses pensées ; il réprimandait avec sérénité 
et félicitait pour corriger. Sans gâter l'une ou l'autre de ces 
deux bonnes choses par aucun excès, il faisait de la répri­
mande un geste paternel et de l'éloge un geste d'autorité. Sa 
douceur n'était pas du laisser-aller, mais de la sagesse; 
sa sévérité n'était pas acerbe, mais modérée; l'une et 
l'autre étaient de la «philosophie». Sa manière de vivre 
était une leçon suffisante pour lui permettre de se contenter 
d'un minimum de paroles; ses paroles permettaient de ne 
pas faire fréquemment usage du bâton et, comme il n'y 
recourait que modérément, cela le dispensait plus sou­
vent de trancher dans le vifb, 

10. Pourquoi vous ferais-je le portrait du personnage? 
Paul l'a fait d'avance par écrit. D'abord, dans les passages 
où il chante les louanges du Grand Prêtre qui a traversé 
les cieux - car je me permettrai cette audace de langage 
puisque l'Écriture regarde comme des Christ ceux qui 
vivent selon Jésus-Christ-, d'autre part, dans les passages 
de l'épître dans laquelle il donne ses instructions à Timothée 
en décrivant le modèle idéal du futur évêque•. En effet, 
si l'on compare les règles fixées ainsi (par S. Paul) avec celui 
dont nous faisons l'éloge, on verra clairement qu'il est en 
conformité avec ellesl. 

sophistique dépare parliculièrement le style des panégyriques : 
DELEHAYE, Les Passions des marlyrs et les genres littéraires, Bruxelles 
1921, p. 208-210. Un autre exemple1 au début de ce ch. 10 : e le 
portrait du personnage)} au lieu de «le portrait d'Athanase&. 

5 
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Lleilpo a~ <W[J.1t<XV"I)yup(aot-rk [J.OL 1tepl -rov Myov x&[J.VOV'I"L 
10 xotl -rd< 1tÀdw [Lèv 7totpot-rpkx:e~v &OkÀov-r•, liÀÀo-re 31: (J,.' linou 

:K<X't'E:XOf.t.é\1~ xat oôx ~xov't't -rà vm&v e:Ôpe:î:v, &cr1te:p tv 
cr~~oc:rt 7t«.V't'<XX66e:v Ïcr<:l -re: xcû K<XÀ{i) ' &e:t y&p !J.Ot -rà 
1t'pocme:cràv x&:ÀÀtov cpcdve:'t'at xoct 't"OÜ't'o cruvocpmf~e:t 't'àv 
"A6yo\l. .6.e:üpo oùv !LOt 3téJ..e:cr6e: 't'OC èxdvou xctÀ&:, 8crm -r:&v D 

15 èxdvou ènoctvé't'oct xo:1 (-l&:çvcupe:ç xa1 &.y&wx. X<XÀètv &yeùv(croccr6e: 

1093 A 

20 

7tpàç &ÀÀ~Àouç, &v3pe:ç bv.oü x.o:l yuvaïxe:ç, \le:o::v~crx.m xcû 
7tocp6évot, 1t'pe:crÔÜ't'oct fl.E't'ck ve:c.v't'épwv, le:pe:Lç xoc:t Àrt.6ç, al 
!J.O\lcÛ~txoL xe<L !J.ty&:Se:ç, ot 't'~ç &:7tÀ6't''t)'t'OÇ xoct -n)ç &xptôdocç, 
5aoL -rijç 6ewp(otç xocl 5am -rijç 7tp&l;ewç. 

co p..èv ènoctvd't'<ù 't'à èv V1JO''t'e:b::tç xo:l 7tpocre:uxocLç, o!ov 
' 1 1 ' 1!··":1. ( o;:.\ \ ' ' 1 ~ .!, ":1 ~( OCCi<ù!-lOC't'0\1 't'E: XOC!. v.U11.0V ' 0 oe: 't'O E:\1 OC"(pU7tVt<X!.Ç XO:.~ 't'!XA!J.':>O OUÇ 

e:ihovov xcxt &.-f)'t''t''Y)'t'OV • liÀÀoç 't'à èv 7tpocr't'occr(q:; 't'ÛlV Se:o!J.éW.ùv, 
&.! ... 'Aoc, 'rl)v 7tpàç -rà Ô7tepéxov &v-rt-ruTttocv ~ 7tp0ç -rà 't'<X7tetv0v 
auyxoc-r&Oocaw. At 7t<Xp6évot, -ràv VU!1-Cfl<X)"<ù)"6v · ocl Ô7t0 ~uy6v, 

25 -rOv a<ùcppovtcr-r~v · ol 't'Yic, l:p"')!l-(<XÇ, 't'Ov Tt-rep<ù-rljv • ol 't'Yît:, 
l:nt!l-t~(ocç, 't'àv vo11-o6é-r"')V · ol 't'Yît:, &n'A6't'"')'t'Ot:,, -rOv (/ô"')y6v 
ol -rijç 6e<ùp~ocç, 't'Ov 6eo'A6yov · ot l:v eô6u!1-(<Xtt:,, 't'0v X(I.Àtv6v 
o[ èv aU[J.'f'OpotÏÇ, ~V 1totp<lXÀ"I)aLV . ~V ~otXT"I)p(otv, ij 1tOÀL<l 

10, 10 ['èv >tÀdc.> Maur. Il 8' DPC Il 13 >tpocr>tecr<i>v S Il 14 8•éÀe­
a61XL SP 1! 17 npecrÔÜ't'IXL : npeaôUnpoL S2PCQ, habet Q :rtpecrôU't'IXL 
sicut variam lectionem mg 1! ~epdc; : ot [epdc; DG n 22 npocr't'tXcr(ocLc; 
P Il 27 eô6u['(~ rn Il 28 ""!'~Op~ rn 

1. Suivant le Synaœaire de Constantinople (DELEHAYE, Synaxarium, 
col. 647-648, et col. 399), la tradition byzantine connaît deux fêtes 
solennisées d'Athanase, celle du 18 janvier et celle du 2 mai. Si l'on 
s'en rapporte aux synaxaires plus anciens dont il est fait état dans 
l'apparat critique de l'édition, la fête du 2 mai parait avoir moins de 
chance d'être primitive (voir mss H et P de l'apparat). Suivant les 
collections des Seize sermons liturgiques de Grégoire, la fête du 
18 janvier était apparemment seule célébrée au moment de la consti­
tution de l'archétype des c collections de seize )} (voir notre 
Introduction), De toute façon, comment et quand se sont fixées les 
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En avant donc, ponr célébrer sa fête, secondez-moi 
car l'exposé que j'entreprends est difficile1 ; je vou­
drais abréger en omettant la plus grande partie, mais 
je reste indécis et il n'est pas possible de découvrir 
ce qui l'emporte sur le reste. Cela se passe comme 
lorsqu'il s'agit d'une beauté physique également parfaite 
sous tous rapports : à tout moment ce qui frappe mon 
attention paraît dépasser le reste et ce détail entraîne mon 
discours2• En avant donc, faites avec moi le tour de ses 
mérites, vous tous qui louez ses vertus, dont vous fûtes 
les témoins et qui rivalisez entre vous pour le bien 1 Hommes 
et femmes, jeunes gens et jeunes filles, gens âgés en 
compagnie des plus jeunes, prêtres et laïques, les solitaires 
et ceux qui vivent en communauté, ceux qui vivent 
simplement et ceux qui recherchent la perfection, les 
contemplatifs comme les gens d'action. 

Que l'un vante le caractère quasiment incorporel et 
immatériel de ses jeûnes et prières; l'autre son endurance 
et sa ténacité dans les veillées et les psalmodies; un autre 
sa façon de s'occuper des indigents; un autre encore sa 
résistance au pouvoir ou sa condescendance à l'égard des 
petites gens. Que les vierges vénèrent leur guide, les 
femmes mariées celui qui leur enseigne la chasteté! Les 
ermites, celui qui leur donne les ailes de l'énergie! Ceux qui 
vivent en communauté, leur législateur! Les gens simples, 
leur guide, les spéculatifs, leur théologien! Ceux qui sont 
agités par les passions, le frein qui les modère! Ceux qui 

fêtes liturgiques et autres des églises d'Orient, restent des problèmes 
difficiles aussi longtemps que l'on ne dispose pas d'une étude 
exhaustive et d'éditions critiques des plus anciennes collections 
d'homélies et des anciens synaxaires. On voudrait d'abord savoir 
quand se sont constituées ces collections et les traditions synaxariales. 
Quant à savoir quand notre écrivain fêtait la Saint-Athanase, on est 
loin de compte 1 

2. Analyse des procédés stylistiques dans KERTSCH, Bildersprache, 
p. 55-56. 
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-rl)v 1t<XL8<Xywy(o<V, ~ ve6n')ç • ~ 1tev(<X, -o;ov 1tOpLcr-rljv · ~ 
30 eÔ7top(oc, 't'à'J olxov6f1.0V • .6.oxoücr( !J.O~ xcx1 xYjpa;~ -ràv 7tpocr't'&:t'1)V 
B i:7toctvécre:cr6œL • xa:t ÔpCf!OC\Io(, 't'à\1 7toc't'épa • xod 7tT<ùX,o(, 't'àv 

cpLÀ67t-o;wxov · xocl -o;ov tpLÀ6~evov, o! ~évm · xocl &8eÀcpo(, 
' ,. À ( ~ ~ ' ' t,\ P. 1 À ' 't'uv <ptÀocoe: cpov • ot voaouv't'e:ç, 't'uv ta't'pov, YJV ~-"ou e:t 'Jocrov 

xoct locTpdav · ot Uytoc(vov-re:ç, 't'àv q>ÜÀocxoc Tijç ôyte:(ocç • ol 
35 7tclV't'E:Ç, 't'àV 7tiiat 7t&.V't'/Xb "(E:V6f1.E:VOV ~VIX xe:p8&.V1J 't'OÙ<; 7t&.V't'IXÇ 

1) 1tÀe(ov<Xç. 
11. Toc\hoc [J-èv oi'iv, 811:ep el11:ov, liÀÀoL 6<XU[J-<X~é-o;wcrocv 

-re xoct &vuf1.Vd't'comxv, ote; crx.oJ..Yj 't'à fl.LX.pà -rùw txdvou 
6e<u[J-CÎ~eLv. MmpO; Sè 8-o;ocv et11:w, <XÔ-o;ov tocu-o;ij\ cruyxp(vwv 
J..éyw xcà 't'à: èxd\lou 't'oLe; èxd\lou nocpe:i;e:'t'&~wv - oô yà:p 

5 8e86~"'"""' -o;o 8e8o~<Xcr[J-évov, x&v ~ À(<Xv À<Xf'-1tp6v, etvexev 
-rijc; Û7te:p0ocÀÀo6crqc; 86i;'1)c;, &cnte:p ~x.oÙcrOCf1.E:V 3 -, ènd xa1 

C bJ..(ya -r:&v -roÛ't'ou, é't'épotc; aô-r&:px.'1) npàc; e:ù8ox(f1.'1)0'W. 
'HlJ.Ï:V 8è:- oÔ yàp &ve:wràv XOC't'OCÀd7tOUO'L 't'àV À6yov, 3totXO'Je:'l;v 

-roî:c; èf..&.'t''t'Oaw -, èn' od.J't'à -rà xuptdl't'a't'ov '"CClV kxdvou 
10 "'Cpe7t"'Céov. 0eoü 8è &:pyov, émèp oO xcà b À6yoc.,, d1te!v ·n 

-r'ijç txdvou f'-<Y<XÀ')yop(<Xç K<Xl <Jiux~ç li~•ov. 
12. 'H v 5n ~"1-'-"~" .,0; ~1-'-é-o;epoc xocl Ke<Àwç e!xev, ~v(xe< 

-o;o [J-èv 1t<pLnov -o;o\ho K<Xl xoc-o;eyÀwnLcr[J-évov -r'ijç 6eoÀoy(<Xç 
K<Xl ~v~exvov oô8è 1tocpo8ov d X<V etç -o;O;ç 6de<ç <XÔÀ<Îç, 

10, 31 è1t'cctvécrcccr6cct C Il 34 ôydccç QBW Il 35 1t'acrt 1t'tiv't'or; 
AQBWTSC : 1t'tiV't'<X 1tiiaL VD TCacn -rd: mX:v-ror; P Il yw6f.tevov Maur. 

11, 1 61tep : &1tep SDP Il 3 3' D Il 5 Kilv li : Kal et C Il gve.ev S 
Maur. Il 7 aô-r&px.'rj > s Il post eô3ox.((J.l'jOW + ~pX.€0'€\1 s !1 8 a· D 

11 oô yO:p : oMè T Il x.a-re~;Àmo\Jcn ASDC et vid. QVT 11 9 x.cctpt~-rcc-rov 
SD,PC Il ,;;,. > DC Il 10 3' DPC 

10. b. Cf. I Cor. 9, 2; 15, 28. 
11, a. II Cor. 3, 10. 

l. Apories, hyperboles et énumérations, dont on trouve ici des 
exemples, sont des procédés typiques de la seconde sophistique et 
particulièrement des genres dits «démonstratifs &, En outre, une 
allusion littéraire (« ... tout à tous& ... 1 Cor., 9, 22) est une autre 
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ont des ennuis, leur consolation! La vieillesse, son bâton ; 
la jeunesse, son instruction; la pauvreté, son bienfai­
teur ; la fortune, son administrateur! Il me semble que 
les veuves ont à louer leur défenseur; les orphelins, leur 
père; les pauvres, leur ami compatissant; les étrangers, 
leur hôte accueillant; les frères, le modèle de la fraternité; 
les malades, leur médecin, quel que soit leur mal et son 
remède; les bien portants, le gardien de leur santé; tous, 
celui qui s'est fait tout à tousb afin de les gagner tous, ou 
du moins le plus grand nombre'. 

11. Comme je viens de le dire, laissons le soin d'admirer 
et de célébrer ces mérites à d'autres qui ont assez de loisirs 
pour admirer ses moindres vertus. Et lorsque je dis <<ses 
moindres vertus>>, je parle par rapport à lui-même, en 
comparant ses vertus les unes aux autres puisque quelques­
unes de ses vertus suffiraient à la renommée des autres -
comme le dit l'Écriture, ce qui a été glorifié ne l'a pas été, 
en comparaison de la gloire qui est infiniment supérieurea. 
Quant à nous il nous serait insupportable de nous écarter 
de notre propos en nous occupant de détails de moindre 
importance, il nous faut aller à l'essentiel; mais, dire de 
lui une chose qui réponde à sa haute éloquence et qui soit 
digne de son âme, c'est l'œuvre de Dieu, qui est aussi 
le sujet de notre exposé. 

12. Nous avons connu une période de développement et 
de prospérité où la théologie ne recourait pas à une vaine 
rhétorique verbaliste et sophistiquée comme aujourd'hui. 
Ces abus n'avaient même pas accès dans les cours ecclé-

coquetterie de style, ici empruntée à l'Écriture. Une amplification 
oratoire du même type que celle qui se lit ici dans le ch. 10, se trouve 
dans la péroraison du panégyrique de Basile : D. 43, 81 (PG 36, 
col. 604 B 2- C 8). Lieu commun du genre littéraire, qui n'exclut en 
aucune manière un zèle vraiment sincère. Au contraire. Grégoire 
possède les techniques de la rhétorique traditionnelle au point que 
les modes d'expression de la seconde sophistique sont pour lui comme 
une seconde nature. 
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&À"Aà 't'ctÔ't'à'J ~v l}J~cpotc; -re 7tc.t~<::etv 't'"ljv 5tJ1w xÀen-roUcre<tç 
5 't'(i) 't'&xet 't'!J)ç 1-Le:-raSéae:wç ~ xoc:'t'opxe:'i:a6at -r:&v 6e:a't'&v 

rcow-rototç xo:.l &vSpoyùvotç Àuy~cr!J.OCcrL, xal 7te:pl 0eoU M;yetv 
't'L x.cd &xoOe:tv 7te:p[e:pyov · -rO 8è &:7tÀoÜv 't'e: xcà e:ôye:\lèç 

1096 A 
... , , ,e , 'Y 'A • -r ~~ ...,,t: , 

't'OU Àoyou eucreue:toc e:VOf.Lt...,e:'t'o. cp ou oe: """e:~ 't'OL Xott 

IIOpp(t)veç xcd i) &v't'We:'t'oç yÀWcrcroc, &cr7te:p ·n v6o"l')fL<X 
10 ôe:tvàv xcà xo:;x61jfh:ç, 't'<XÎ:Ç 'Ex.XÀ1jcrfiXtÇ -i)!J.&V dcre:cp6&p1j · 

xcd i) q:>ÀuapLOI: nocŒe:umç ë3oÇe: x.Cl(, 5 q>'Y}at ne:pl 'A61)vcûoov 
-lj ~[6ÀOÇ ~WV Ilp<Ï~EWV, dç oÙ3èv if.ÀÀO EÙ>te<LpOÜf'-EV 'ij 
"'AéyEt\1 't'L xcxf. &xoÜe:tv XIXtV6't'e:pova. ~\Q ·dç (Je:pe:f.l(o:;ç ÔÔupe:Î:'t'OCL 
-.l t 1 f ~ 6 t 1 '"' \ ~tj\1 "')fLEt"E:pO::V (JUJ'XUCit\1 X.IXL O'XO't' !1-<XLVOCV, 0 fJ.OVOÇ EtoWÇ 

15 &Çtcroüv Sp~vouç n&.6e:atb l 

B 

13. Toco~'JÇ ~~- Mcrcr>JÇ i]p~oc~o v-èv "Apowç, ô ~~ç 
JJ.IXVLocç ènÛ>VUfJ.OÇ, ac; xat Stx:q\1 ~ÔWXE:\1 &xof..&:cr-rou yf..d>crcrtj<;, 
TI)v èv ~eb~Ào~<; 't'émot<; XIX't'&:Àucr~v, eÙX,~<; ~pyov, où v6crou 
y<v6v-<voç, xocl -r1)v 'Io63oc p~~Lv Ô7toCITcl:ç t7t' lOlJ 7tpo3ocr(qo 

12, 4 ... oc1h6v ATS Il 7 post &xoUew add. xoctv6Tepov xcd Maur. 
[! W D Il n > Q Il 11 ô : & PC Il 12 l)Ôxoctpouv S Il 13 xaw6Tepov : xevOv 
xcà &vdwl)TOV C Il 11 TÎ:; : l:icr't't<; W Il ôaupehoct AQBWVm : 08Upe't'o:t 
T 1 baûp"IJ't'<Xt T 2 su p. l. Il 14 crxo't'o!J.'ljV"IJV C 

13, 1 "Ape:to<; > S JI 2 ènchVU!J.O<; + "Apeto<; S Il yÀ&l't'nj<; S 

12. a. 1 Cor. 9, 22; cf. Act. 17, 21. b. _Lam. 1 à 5. 

1. L'écrivain fait les mêmes reproches au milieu de Constantinople, 
trop porté aux spéculations profanes, dans le D. 42, 18 {PG 36, 
col. 480 A 7 • C 3) : ainsi au moment de prendre congé de la capitale, 
au milieu de l'année 381, il déplore, comme ici, qu'on s'écarte inconsi· 
dérément de la doctrine traditionnelle fondée sur les textes clairs de 
l'Écriture Sainte. 

2. Sextus appartenait à la secte médicale des « Empiriques & 

{d'où son nom Sextus Empiricus); il représente la philosophie 
sceptique et éclectique de la fln du ne siècle. Ses œuvres- Esquisses 
{ou Hypolyposes) pyrrhoniennes, et Commentaires sceptiques -
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siastiques : au contraire, dire et écouter des propos 
originaux au sujet de Dieu faisait le même effet que le jeu 
qui consiste à faire passer des pions d'une place à l'autre 
si vite que l'œil ne peut en suivre les mouvements, ou que 
des pirouettes destinées à mystifier le public par des 
contorsions aussi variées qu'ambiguës1• La simplicité et 
la distinction des propos passaient pour des marques de 
piété. Mais, depuis le moment où des Sextus, des Pyrrhon' 
et la langue contestataire infectèrent nos églises comme 
une sorte d'épidémie dangereuse et chronique, on prit des 
radotages pour un enseignement véritable et, comme le 
Livre des Actes le dit à propos des Athéniens, nous n'avons 
pas d'autre passe-temps que dire et entendre quelque 
nouveauté•. Oh! Quel Jérémie composera des lamentations 
sur la confusion qui aveugle nos esprits? Il n'y a que lui 
qui sache comment déplorer la situation avec assez de 
pathétique"'-

13. Arius fut à l'origine de cette fureur démentielle. 
Il donna son nom à cette folie et fut puni de ses intempé­
rances de langage par sa mort survenue dans des lieux 
d'aisances. Ce ne fut pas l'effet d'une maladie, mais celui 
des prières : il avait encouru le châtiment de Judas pour 

présentent la philosophie de Pyrrhon comme une sorte d'incrédulité 
systématique : CROISET, Litt. gr., V, p. 701·703; LESKY, Literatur, 
p. 977, et p. 989. Des penseurs païens n'étaient pas moins sévères 
que Grégoire envers le pyrrhonisme, notamment l'empereur Julien : 
Lettre 89, 301 c (éd. J. Bidcz, p. 169, 15·16). A d'autres époques {la 
nôtre peut·être, et celle de notre Montaigne sans doute), plusieurs ont 
répondu par un certain scepticisme aux philosophies dogmatiques 
dont les affirmations péremptoires se contredisent. 

3. ATHANASE, Lettre à Jean et Antiochos {Bibl. des Pères, t. 33, 
p. 88, 12·13) : ... !J.Tj8èv ~epov l;Tj't'OÜcrw -l) Àéyetv 'Tt xawOv xoct 
&xoûetv. 
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5 -roü A6youa. .Ô.La3e:Ç&.!J.e:Vot 8è: &f..ÀoL -rljv v6crov, 'T:éXV1JV 
, (2 1 ,~ 1 ,, .... ' 1 \ . o. ' 

or;cre:ue:LOCÇ Eo1)fLLOUf>Y'YJO'<X\I ' OL, 't't{) e<:YEW1J't'~ TI)V VE:O't'1)'t'OC: 

rce:ptyp&~ocvTe:ç, -rb ye:VVYj't'6v, où p.6vov Oé, &ÀÀ~ xcd. -rb 
, , 't', ~ a , ' ' ' 
EX7tOpE:U't'OV e~WpLO'OC:V 't'1)Ç VEO't'Y)'t'OÇ, OVO!J.OC't'OÇ XOLV(l)Vtq; 

t-t6vov 't""ljv Tp~.&Sa 't'L!J.YjcrocvTe:ç 1j fJ.1)Ùè 't'OÜ't'o ocù't'fi -rYJpYjcrocvTe:ç. 
10 'A"A"A' oùx 6 p.ocx&.pwç: èx.dvoç xcû 8v't'wç: &v6pwrcoç 't'oU 

0e:oü xoct 11-e:y&À1) cr&.ÀrctyÇ 't''liç &,1.:1)0daç. 'A"A"A' dùchç -rO 
' • ' o. ' r1 ' ' 1 ÀÀ 'o. ' "" L (.LEV E:LÇ OCf>LV!J.OV EV!X 't'(Y. 't'fH<X Q"UO"'t'E: E:L\1 CWE:O'n)'t'OÇ 0\1 XOC 

Tijç :LocQe:)J._(ou XC(L\IO't'O!J.(o:;ç, 8ç rcp&'t'OÇ 6e:6't'1)'t'OÇ O'UO"'t'OÀ1jv 
' 1 ' ~l._ ' , ~ ~ 1 ' e:7tE:VO'i'}O'E: ' 't'O o& 't'<X. 't'pLOC otet:Lpe:w tpucre:m, X<X't'OC't'OfJ-1)\1 

15 (k6't''f)'t'OÇ gxqm"Aov • xa;L 't'à ~v xa"A&c; è-r~pYjcre:, 6e:6't'Yj't'L y&p · 
xrû -rà 't'pLa e:ùcre:6&c; èOLaoc~e:v, l3t6't'Y)O't y&.p · o\l't's: 't'<{) 

c tvt cruyxé(/.ç, o\l"C'E 't'oLç 't'p~at a~(J.Q""C'~(J(J.Ç,, (x).f...' èv Opo~<; 

[-tdVIXÇ TY)ç s:Ùcrs:Od(/.ç, 't'<{) qmys:Lv 't"')v &[-tE't'pov bd 6&'t's:poc 
x.f...(mv 't'e X.(J.t &:v,d6s:mv. 

13, 5 lfAÀOL post v6crov m 11 't'~V : •n)v S Il 7 -cà 1 : -cà f.tèv S Il 8 XOL\(ll· 
v(q;: XOLVCll\I(OW S post [.t6VOIJ DPC Il 10 &x&pLOÇ V 1113 XIXLVO't'O[.t(!XÇ n: 
x.evo-ro!J.(~Xç m + 'ŒLov SDC 11 8; : 8; x~Xt m Il cruo--coÀ~V Oe6nrroç PC Il 
14 cpUcret S 11 15 h~pl)cre : è-c(f.t"I)O'ev C Il 16 t8L6'IT)crL S Il 18 -c<j:l : 't'à SC 

13. a. Cf. Act. 1, 18. 

l. Allusion à la mort de Judas, et à ATHANASE, Leltre à Sérapion. 
Sur la mort d'Arius (éd. H. G. Opitz, Berlin et Leipzig 1935, II, 
p. 178-180 =Athènes 1963, XXXIII, p. 177-179), rapportant 
d'après une source orale, la mort subite d'Arius, survenue après sa 
réhabilitation et la veille de la cérémonie officielle de réconciliation 
religieuse, à Constantinople: pris d'un malaise soudain alors qu'il se 
trouvait en ville, il se serait retiré dans des latrines publiques, où il 
serait mort inopinément. Cf. LEROY- MoLtNGHEN, Arius, p. 105-111. 
Il n'est pas nécessaire que l'anecdote soit totalement légendaire 
pour expliquer que les adversaires d'Arius en tirent argument pour 
ternir sa mémoire. Le texte de la lettre d'Athanase, historique ou 
non, élail populaire puisqu'il est repris presqu'intégralement par les 
historiens ecclésiastiques, notamment par THÉODORET, Iiist. eccl., I, 
14, 3-10 (éd. L. Parmentier, Leipzig 1911, p. 56, 10- 58, 12). L'allusion 
aux A.A., I, 18, concernant Judas se trouve dans la Lettre à Sérapion, 
de même que plusieurs allusions aux partisans de« la folie d'Arius». 
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avoir trahi le Verbe comme luia.1. D'autres avaient contracté 
la maladie. Ils se firent un art de soutenir l'impiété en 
réservant le caractère divin à l'Inengendré seul, à l'exclu­
sion non seulement de l'Engendré, mais aussi de Celui-qui­
procède, et en se contentant d'honorer la Trinité comme un 
nom collectif ou en ne lui conservant même pas cet 
honneur-là. 

Mais ce n'était pas le cas de notre Bienheureux, véritable 
homme de Dieu et trompette sonnant hautement la vérité. 
Au contraire, il savait que réduire les Trois au nombre un 
constitue une impiété et une invention de Sabellius qui 
le premier imagina de réduire la divinité à cela; il savait 
aussi que distinguer les natures particulières des Trois n'est 
qu'un découpage monstrueux de la divinité. Il sauvegarda 
l'unicité, car il s'agissait de la divinité, et il enseigna 
pieusement la doctrine des Trois car il s'agissait de 
propriétés distinctes, en évitant de les fondre dans l'unicité 
comme de les diviser en trois êtres distincts, il se tenait 
dans les limites de la piété et il évitait tout excès et toute 
déviation dans un sens ou dans rautre2 • 

Le jeu de mots sur la «folie d'Arius» appelle des réminiscences 
littéraires et rhétoriques(« folie d'Arès» ou passion belliqueuse) déjà 
signalées dans l'analyse de la rhétorique de Plutarque: G. KowALSKI, 
De Plutarchi scriplorum iuvenilium colore rhelorico (Archiwum 
fllologiczne Akad. umiej~;~tnoSci w Krakowie, 2), Cracovie 1918, p. 67. 

2. La modération dans les relations sociales et le juste milieu dans 
le domaine doctrinal passent pour des traits caractéristiques de la 
mentalité de l'écrivain : PLAGNmux, Grégoire théologien, p. 213-244. 
Ayant à présenter son héros comme modèle d'évêque orthodoxe, 
Grégoire place Athanase à mi·chemin entre les partis sabellien et 
arien, qui divisaient les chrétiens d'Alexandrie. L'empereur Constantin 
et une partie de son entourage cherchaient à tenir la balance égale 
entre tous les partis et à s'en tenir aux vérités essentielles sans 
s'attacher aux points sur lesquels les théologiens se divisaient : 
SocRATE, Iiist. eccl., I, 7 (PG 67, col. 56 A 10 • 60 C 4), et les 
commentaires de R. AJGRAtN (art. Arius, col. 211-213). 



138 DISCOURS 

14. Koct 3r.à 't'OÜ't'O rtp&-rov 11-èv &v 't'Yi xoc't'à Nhuwx.Y 
't'ctÜT(J cruv63c:p xoct 't'ii> -r:&v 't'pr.o:.xocrLCùv àx-rÔ> X.cx.t 3éxoc 
&pr.6!J.<j} àv3p&v ÀoyrX3wv, oôc; -rO II ve:ü~-toc 't'à &.yr.ov de; !v 
li.".,,,, _ _,," "' 
,1yrx.yev, VO'OV 'lV E:1t OCU't'C{l, ~•jV VO(JQ\1 EO"'t"fJO'E:\1 ' OU1t(l) fJ.E:V 

5 't'E:'t'GtY!l-Évoç ~V èrttcrx61t'otc;, -rà 7tpÙ:rt'IX 3è 't'E:'t'<XY!J.évoc; 'TÙlV 

<ruv<À1JÀu66~wv · xoà y~p ~· &pe~'ijç oùx ~nov ~ ~"efJ.wv 
~ rtpo't'(IJ-'fJO"LÇ. "Ene:1..-ra 't"OÜ xaxoü fmt:r.cr6év't'oç ~31) 't'ocf:c; 
cd5poctc; 't'OÜ 7tOV"fJpoü xa1 't'à 1tÀe:f:ov èrtr.Àct!J.O&vov't'oc; - èv't'IXÜ6& 
fi.O< xe<l ~~ 3p&.f1."~" cTw 7tiXO"O< fJ.<Xpoil 7tÀ~p1JÇ y'ij ~• xe<l 

10 60Cf..occrcr<x. -, rtoÀÙc; J.Lè\1 1te:pt a(n·àv ô rt6Àe:!l-oc;, &c; yewrxï.ov 
1097 A 7tpocr't'&:t·1jv 't'OÜ A6you · rcpàc; yàp -rO &v't't't'e:7.vov f,UiÀtcr't'a 

~ 7tocp&'t'~tc;, xcà &.À/..o6e:v &.ÀÀo ·n 't'ÛlV 3e:r.v&v è7tr.ppéov · 
e:Upé't'tÇ yàp xax.&v 1j &aébe:r.oc xoct ÀLocv 't'OÀ!l-"tJPOV de; èyx.dp1j­
O'!.V. IIWc; 3è &v6p6lrtCùV ë[J.e:ÀÀov cpe:Œe:cr6ar., al 6e:6TI'j"t'oc; !J.lJ 

15 <pe:~O&!J.E:VOL ; 

M[e< 31: 7tpo<r6oÀwv ~ X<XÀ<1tw~&.~. :Euve<<r<ptpw ,., xe<l 
e<Ù~oç ~0 3p&.f1."~' · &ÀÀOC fi.O< 7te<p1J~<r6w ~o <p[Àov ~3e<<poç 
~ 7te<~p[ç · où y~p ~- kveyx01l0"1Jç &ÀÀ~ ~wv 7tpoeÀof1.évwv 
.!. ' 'H ~ ' t ' ) "' ' ' ' e r '1 'TtOV1JpUJG. !J.E:'II "(ctp Le:pct "t'E: X.OCt. 7tctO'L\I E1t' E:UO"E:UE:L~ 

20 Y'~~Ôlpt!J.oc; • ot Sè &vOCi;tot -ri)c; "t'e:x.oÛO"'t)c; ocÔ"t'oÙc; 'Ex.XÀ1JG(occ;. 

14, 1 NlxocLOCV + &yt~ D2mg Maur. Il 2 't'&V - aéxoc > AQBVT 
Il 3 &:p~etJ.éj) &:'Jap&v Àoy&8rov WSPC : -r:&'J Àoy&arov &:pt6tJ.éj} AQBVT 
&:pt6fJ.éj) Àoy&;aro'J D JI 4 auv~yocyev D PC Il 5 a• D P Il -r:e-r:ocy(J.é'Joç : ~X(I)V 
SP Il 10 (J.èv : !J.è'J f)v rn Il 12 1tepLppé:ov m Maur, Il 13 eUpe-r:tx6v m 
Il xax6v SP, Il 14 8' DPC Il 16 ~ : xal ~ m xal Maur. Il cruve<cr~épov 
S 11 17 7tocpoct-r:elcr6ro D 11 18 1tpoeveyxo00'1)Ç V Il 20 a• D Il ocù-rorç 81 

1. Grégoire de Nazianze est le premier à attribuer à Athanase un 
rôle important dans le déroulement du concile de Nicée. En réalité 
l'influence d'Athanase, encore diacre, doit avoir été sans doute assez 
limitée, note G. Bardy en se référant aux études de F. Cavallera : 
• Aucun document contemporain ne parle de ce rôle éminent ... 
Saint Athanase luiwmême ne fait aucune allusion à cela, quand il 
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14. Pour cette raison, il enraya l'épidémie autant qu'il 
put. D'abord à notre concile de Nicée, où il fut du nombre 
des trois cent dix-huit délégués rassemblés par l'action du 
Saint-Esprit. Il n'avait pas encore le rang d'évêque, mais 
il était au premier rang de l'assemblée car l'honneur attaché 
à la vertu n'était pas moindre que celui qui s'attache 
au grade'. Ensuite, comme le mal déjà attisé par les souilles 
du Malin prenait de l'extension- ici j'en arrive aussi aux 
tragédies dont la terre et la mer étaient quasiment 
pleines -, la guerre sévissait sous des formes multiples 
autour de sa personne comme autour d'un défenseur attitré 
du Verbe, car l'attaque s'acharne principalement contre 
le centre de résistance d'un front de bataille et les dangers 
de toutes sortes confluent de toutes parts vers lui. L'impiété 
s'ingénie à inventer des maux et ses actions sont très 
hardies : comment iraient-ils épargner les gens, ceux qui 
n'avaient pas épargné la divinité? 

Un de leurs assauts fut particulièrement pénible. Moi 
aussi, dans une certaine mesure, je me trouve personnelle­
ment intéressé à cette tragédie; mais, je demande que le 
sol sacré de ma patrie soit à l'abri des reproches : la 
méchanceté n'affecte pas la mère-patrie, mais les méchants 
qui en sont issus. Ce pays est sacré et il s'est signalé à 
l'attention universelle par sa piété, tandis que ceux-là 
sont indignes de l'Église qui les a engendrés. On lit (dans 

écrit sur Nicée ... Il paraît difficile pourtant qu'une fois ou l'autre, il 
n'ait point eu l'occasion, si réellement les faits s'y prêtaient, de 
montrer comment sur tel ou tel point il avait réfuté l'adversaire ou 
fait accepter ses vues. Eusthate et Eusèbe sur ce point sont d'accord 
avec lui : la discussion eut lieu entre les évêques; on ne voit pas que 
d'autres membres du clergé y soient intervenus» {BARDY, Athanase, 
col. 1318, référence à F. Cavallera). 
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<l>ôe:cr6at 3è xcû. È'J &p..7téÀCJ> ~&:rov ~x.oÔO'ct't'E • x.cd 'Io03ocç, 
-rwv fL"'6"fJ-r&v e!ç, & 7tpo36""f)ç. 

B 15. Ela~ fJ.èV oi5v ot IJ-1)3è 't'àv Op..dlvufLOV è11-ot -rY)ç <X1·da;ç 
&qn!imv · 8ç xoc-r<X noct3e:ôae:coç ~pw't'a, -ti) 'At..e:~av3péwv 
Èrn31)p..&v 't'6't's n6Àe:L xo:17t&cn')<; 7tap' ocÔ't'oÜ 't'u:x.<hv Se:Çtdlcrewç, 
~O'OC X.OC~ 7tGd3(t)V Q 't'l.(l.!.W't'OC'TOÇ XCÛ 't'Ù'JV -rel !Léytcr't'<X 7tW't'EUO!J.é-

5 vwv e:!ç <flv, è7tocv&:cr-r<Xat\1 1 &ç <poccrt, (3ouÀe:Ôe:'t'<Xt 't'éi) 7tot't'pt 
xoct 7tpOCITchn. Koct 'ijv -ro [LèV 3pii.[LOC hépwv, 1j 3è xetp 
'Aôe:cmocÀÔl!L fJ.E't'' octh·&\P\ &ç 0 À6yoç. E'l -rr.ç Ô!J.&V o!3e 
rljv :x.eïpoc ~v 0 &.ytoç xoc't'e:lJJI~0cr61) X<Xt 't'Ov ~Wv't'oc ve:xpà\1 
xoct 't"l)v &3Lxov i~op1ocv, o!3ev 8 Myw. Ilt,-ljv -roü-ro [Lèv 

10 &x6>\l È7tr.);ljcrop..oct. Kod. yclp ofS't'wç f.:x.w èv 't'aÏ<; &!J.qnô6t..or.ç, 

14, 21 &:v.?téÀ~: hic resumitur co pt. &v.m~À&vt rn Il f3&:rov nSD : 
>Cante xct! èv &(1.7t€À&vt P 1 et copt. rest. in loco in P 2 manus 
valde recent-ior 11 22 -r:&v (1.()(.6'f)-r:&v etç : dç ljv -r:&v !J-()(.61)-r:OOv S1 et 
co pt. 

15, 1 (1.-l)n DC et fartasse P 1 !1 3 'tUx6v S 11 4 nema--r:eu!J.évrov 
Q in textu et nta--r:euo~-tévrov tamquam varia lectio mg Il 5 &v : 
&v s Il 6 ~-r:epov sl Il 7 'A6ea()(.À6>v sl !1 9 X()(.t - è!;op(()(.V deficit in 
copt. JI 10 post èntÀ-IjO"of.tCI::t add. copt. tamquam de eo incerlarum 
(obliviscar rerum) 

15. a. Cl. II Sam. 13, 1 - 20, 26. 

l. Plusieurs Cappadociens furent des adversaires actifs d'Athanase; 
il en sera question plus loin: Grégoire (ch. 15), Georges (ch. 16-19, 
et 26-27), et même Philagrios (ch. 28). Il en résultait une certaine 
animosité à l'égard des Cappadociens, taxés d'être chicaniers : 
Vita Gregorii, dans PG 35, col. 149, qui se réfère à Isidore de Péluse. 
L'écrivain a ici de bonnes raisons, qui ne sont pas de pur chauvinisme, 
de corriger les préjugés défavorables à sa région d'origine (cf. plus 
loin, ch. 28). Ici allusions à Prov., 26, 9 (sic Mauristae) ou à Matth., 
7, 16 (les ronces dans le vignoble} ? Rappel de Luc 6, 12-16. 

2. Grégoire de Cappadoce, évêque intrus d'Alexandrie, choisi par 
une assemblée d'évêques réunie à Antioche, pendant l'hiver 338~339, 
après que les évêques de l'église «catholique» l'eussent anathé­
matisé; son installation à la place d'Athanase et l'expulsion de 
celui-ci, le 16 avril 339, n'allèrent pas sans difficultés : BARDY, 
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l'Écriture) que la ronce pousse aussi dans le vignoble et 
que Judas, le traître, était l'un des disciples'. 

15. Il y en a qui ne déchargent même pas mon homonyme 
de cette accusation'. A cette époque, celui-ci, poussé par 
le goût des études, se rend à Alexandrie, où il est accueilli 
(par Athanase) comme le plus méritant des enfants. Bien 
qu'il soit l'un de ceux à qui des responsabilités très 
importantes avaient été confiées, il se met à intriguer, 
comme on dit, contre son père et protecteur. D'autres 
furent les acteurs du drame, mais, comme dit l'Écriture, 
la main d'Absalona les soutenait3• Si l'un de vous connaît 
l'histoire de cette main à propos de laquelle on fit courir 
des calomnies sur le saint homme, celle du mort bien 
vivant et de l'exil inique, il sait de quoi je parle4• Mais, 

Athanase, col. 1325, d'après SCHWARTZ, Athanasius. Un autre 
Cappadocien, Philagrios (voir plus loin ch. 28}, aurait été mêlé à 
l'affaire comme représentant du «bras séculier»; ATHANASE parle 
de ces événements: Epist. Encyclica, 6, 1-2 (éd. H. G. Opitz, Berlin 
et Leipzig 1935, II, 1, p. 175, 7-16 =Athènes, II (vol. 31), 1962, 
p. 199, 12-20). 

3. Absalon, troisième fils de David ; devenu premier héritier 
présomptif, il usurpa le trône de son père et périt au cours de la 
guerre intestine qui s'ensuivit : Il Sam., 13, l - 20, 26. 

4. Le «mort bien vivant» désigne Arsène, évêque d'Hypsele. En 
332, éclata une curieuse affaire de dénonciation et de calomnies à 
l'encontre d'Athanase : des enquêtes, menées notamment par 
Dalmace, frère de Constantin, et par Philagrios, haut fonctionnaire 
d'origine cappadocienne, et un concile (Tyr, 333) furent nécessaires 
pour tirer les choses au clair : ATHANASE, Apologia secunda ou 
Apologie contre les Ariens, 65-69 (éd. H. G. Opitz, Berlin et Leipzig, 
II, 1, p. 144, 3- 148, 8 = Athènes, II (vol. 31}, 1962, p. 101, 21-
105, 11). Athanase était notamment accusé du meurtre d'Arsène 
d'Hypsele, qui avait effectivement disparu, semble-t-il, mais que l'on 
retrouva et qui comparut «bien vivant» devant le concile de Tyr; 
une main, qu'on disait être celle de la victime, aurait été jointe à 
l'acte d'accusation comme pièce à conviction : elle n'est pas men~ 
tîonnée par Athanase, mais ce détail, auquel notre texte fait allusion, 
est dans RUFIN, Hist., X, 17, et dans SOCRATE, Hist. eccl., I, 29. 
Grégoire ne considérait pas l'affaire comme fort claire. 
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veUetv XP~VCtt 7tp0ç 't'à cptÀcfv6p(Ù7tOV xrû &7toytv6laxe:tv 
lJ.iiÀÀov ~ XOC't'ocytvd>crxetv -r&v Ô7towr(tùv. ~o 11-è\1 y<X.p xocxbç 

C 't'0CXtO''t'OC &\1 Xct't'cty\loLl) xoct 't'OÜ &yoc6oü ' b &yoc60ç 8è oô8è 
't'OÜ xocxoü {>q.8twç. Tb yàp dç xocxLoc\1 oôx ~'t'Ot!l-0\1, où8è 

15 e:~ç Ô7t6votocv e:ùxe:péç. "'0 8è oùx ~'t't "A6yoç &"A"A' ~pyo\1 èa't'!v 
·~1. ~ 6 1 ' !;:1 ''At.' ' ' OUo~ U7t \IOtct 't'tÇ IX\IE:~E:'t'IXO''t'OÇ IX ct 7ttO''t'LÇ XE:Xl)f>UY!-LE:\11), 
16. Tépocç 't't Ka7t7te<:86xto\l, èx 't'Ùlv èaxoc't't&v 't'Ùl\1 

1J!-Le:'t'É:f><ù\l Ôf>!-!Û>vzvov, 7tOV1JpOv. 't'à yévoç, 7tO\Il)p6't'e:pov -rf)v 
8t0Cvote<:\l, où8è 7tctV't'e:À&<; è"Ae:U6e:pov &ÀÀ, è7tLp.tx't'ov, otov 

1100 A -ro -r&v ~l'-•6vow y•vwcrxofJ-<V • -r.X fJ-È:v 7tp&-roc -rpoc7té~1)ç 
5 &"AÀo't'p(aç 8oÜÀov xe<:t p.OC~l)<; &vto\1, mfv't'oc xat 7tote:Lv xa! 

"Aéye:tv è1tt T{j yaa't'pt fJ.EfJ.C<:6l)x6<; ' 't'à 't'EÀEU't"IX'LIX 8è xoc! 
""l. 1 o. \ ~ 0,\ 1 ' " 7t0At't'E:tCf 1t1Xf>E:LQ'(pvocpe:V XIX~ 7tLO''t"e:Uve:V 't"OCUTIJÇ 't'IX E:O'XIX't'IX, 

eaov Udwv xpe:Ùl\1 Ô7to8oxéa ye:\léaflat otç 't'à O''t'f>IX't'L<ù't'txàv 
-rpécpe:-rat • e:L-ra xaxOv 7te:pt -rf)v 7t(a't'tv ye:\16fJ.e:vov xat T(j 

10 \ ""l. f_ ' ~\ 1 .... ( ""l. 1 1 ycta't"pt 'Tt"O/\t't"E:UO'O:.!l-E\10\17 E:7tE:t01) 't"U ŒWfLIX U7tEAEmE:'t'O f.I-0\IOV, 
apoccr(J-OV twoe'i: xoct liÀÀ1)V ti; if.ÀÀ1)Ç &fJ-e'i:6ov x_wpocv xocl 
7t6Àt\l, ota -rd: 't'Ùl\1 cpuy&8wv, -ré:Àoç è1tt xocx<;> -roU xotvoü -rijç 
'ExxÀ1Ja(ocç, ot6v -rtç Atyu7t-rtocx~ 7tÀ1Jy}J, -r/j\1 'AÀe:Çav8péwv 
xoc-rocÀ<XfJ-MV<L. 'Ev-rooü6oo -rijç liÀ1)Ç (cr-roo-roo• xoot -r~ç xooxoupy[ooç 

15, 13 XM~yvoLd S Il &y~Ooç 3è : 3' &y~86ç D PC Il oô3' D PC 1J 

15 3' DP Il Myoç + ècr,[v P,C Il 16 oô3' DPC Il xex~powév~ : 
xexpUIJ.IJ.éV"I) C 

16, 1-2 €x- Ôp!J.&IJ.evov deficit in copt. 1! 2 1t"OV1)p00'.1 S 1! 4 yLvchaw 
XW!J.€V S 1! 6 fl€flcd:ll')x&ç P Il 10 1t"OÀL"TeU6(J.e\lo\l V Il S1t"d 8è: SC U Il 
C.ÏtJ.dÔwv P Maur. 

1. Georges, clerc lettré et influent, originaire de Cappadoce, qui 
usurpa le siège d'Athanase, le 24 février 357 : BARDY, Athanase, 
COl. 1331, d'après SCHWARTZ, Athanasius. Cf. ATHANASE, Apologie à 
Constance, 31 (éd. J.MM. Szymusiak, Paris 1958, p. 125, 15); il 
déclencha une campagne de violences contre les partisans d'Athanase: 
ATHANASE, Apologie pour sa fuite, 6M7 (éd. J.MM. Szymusiak, Paris 
1958, p. 139Ml41). Au sujet des antécédents du personnage, l'écrivain 
semble se référer à la rumeur publique; mais, Athanase en parle 
dans son Histoire des Ariens, 48, 3; 51, 1 ; 75, 1 ; etc. (éd. H. G. Opitz, 
Berlin et Leipzig 1935 = Athènes 1962, II, vol. 31, p. 268, 40-269,2; 
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je passerai volontiers cela sous silence, car dans les causes 
douteuses, je suis porté à admettre qu'il vaut mieux pencher 
vers l'indulgence et pardonner plutôt que de condamner 
les accusés. En effet, le méchant serait très prompt à 
condamner même l'innocent tandis que l'homme de bien 
ne condamnerait pas aisément même le méchant, car ce qui 
n'a pas de dispositions pour le vice n'est pas non plus 
enclin au soupçon. Pourtant ceci n'est pas encore l'objet 
de mon propos; celui-ci est un fait bien réel, et non pas 
quelque soupçon mal vérifié, mais une chose certaine et 
publique. 

16. Il s'agit d'un monstre cappadocien originaire du fin 
fond de nos régions. Il était naturellement méchant, 
délibérément plus méchant encore, pas encore totalement 
affranchi, et d'un genre bâtard analogue à celui des mulets, 
que nous connaissons. Il avait commencé au service d'une 
table étrangère comme un esclave instruit à tout faire et 
tout dire pour satisfaire ses instincts et qui s'achète au 
prix d'un plat de bouillie. Il avait été finalement com­
promis dans des fonctions publiques dont on lui avait 
confié les plus viles, à savoir l'intendance des viandes de 
porc destinées au ravitaillement militaire. Plus tard, à la 
suite de certains abus de confiance commis pour satisfaire 
ses instincts, il n'avait eu que la vie sauve; il imagine 
un moyen de s'éclipser, se met à errer de région en région 
et de ville en ville comme font les fugitifs et finit par 
arriver à Alexandrie comme une nouvelle plaie d'Égypte 
pour le malheur général de l'Église1• Ici il met fin à ses 
vagabondages et commence à se livrer à ses méchancetés. 

p. 269, 30-37 j p, 283, 9-12 j etc.), AMMIEN MARCELLIN, XXII, 11, 
présente l'affaire de ce Georges sous un jour différent. L'empereur 
Julien écrit de lui : « Georges avait une très vaste et importante 
bibliothèque~ ... : Lettre 106 {éd. J. Bidez, p. 184, 10-12; etc.); 
id. 107 (p. 185-186). 
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15 &pze-r"''· KO<t ~v -r&ÀÀO< [J.èv oü8evoç &~wç, oô Mywv iÀeu-
e 1 1 ' J. ( t.À ' 

e:ptW\1 fJ.E't'EO'X"I}X(t)c;;, OU 't',1v O'UVOUO'~OCV O"'t'Cù!J.U OÇ1 OUX 

B e:ÙÀcd)dcu; crx!flfJ.OC yoüv 't't xcx.l ni..&a!-Loc xe:v0v neptx.dp.e:voç, 
x.ocxoupyYjO"oct 3è xoct cruyxéoct np&.yfJ.oc't'oc n<fvTWV de:tvô-ra't'oç. 

17. "la-re xocl Ùt"ljye:î:cr6e: n&v-re:ç o!oc x.a-rà ToU &:yLou 
ve:avte:Üe:'t'oct. IIocpocSŒov't'ctt yàp x.a:l 3Lx~Xtot 'Tt'OÀÀ<fx.tç dç 
x.eLpocç &cre:O&v, oôx. ~v' èxe'Lvm 't'Lf.J."')6&crw &i..À' t\1' oiS-rm 
doxt!J-occr6&crt · xo:1 cpocÜÀot (J.èv è:v 6ocv&:t'<p èÇatcrLc:p, xoc't'OC 

5 TO yeypO<[J.[J.évov, XMO<yeÀWVTO<' 8è 5[J.ü>Ç 7tpOç Tb 7tO<pàv 
e:Ùcre:Oe:î:ç, É!Cùç ~ XP1JO"'t'Ô'O')Ç ToÜ 0e:oü xpOn't'e:Toct xo:1 -rOC 
(J.e:y&f..oc 't'OCfJ.te'i:a: 't'&v Gcr-re:pov é:xa-répotç &.noxe:tfJ.éV<.ùV -i}vLx.oc 
xcd ÀÔyoç x.rû rcpiXÇtç xrû dtocVÔ"'JfLOC 't'OÎ:ç dtxaLotç cr't'cd:lfJ.oÏ:ç 

C 't'OÜ 0eoü TIXÀav-re:lrtj't"e<t · Û't'OCV &vo::Cï't'?j xpî:voct -rl)v y~v, 't'~V 
10 ~ouÀ~\1 xaL 't'cl. g_pyoc auv&ywv xrû. yu{l-\1&\1 -rà è:crtppocytcr(J.éva 

7tap' aù-r<}) xal crw~611-eva. 
Taü-ra 7tet6é-rw ae xal 'Aéy(J)v xal 7t&axwv 'IWOa · ôc; 

~v [J.èv &v6pw7toÇ <iÀ"tJ6•v6ç, &[J.<[J.7t-roç, 3lxO<wç, 6eocre6~ç 
xal 6aa f.J.€!J.e<p-rUp1J-re<t · -rocraù-ratc; O'è 7tÀ~crae't'e<t rtapà 

15 "t'OÜ èl;-ryrt)x6-roc; -ra'Lç 7tpocrÔoÀaÏ:c; xal o{h(J)c; &ÀÀe7ta)J.~Àotç 
xal qJtÀO't'~(J.Otç, &a-re 7tOÀÀÙlv 7tOÀÀ0Cxtç èx 't'OÜ 7te<v-r0c; 
a~&voç XC<X07te<61Jcr&v-r(J)V, 't'ÙlV O'è 6lç dxàç xal 't'O:Àe<L1tWp1)­
acf.V't'WV, lJ.1)3'éva dvat -ra'Lc; èxdvou 7t1Xp1XÔe<ÀeÏ:v O'UlJ.<popaLç. 
Où yàp lJ.6vov XP~lJ.e<"t'a, x-t1JlJ.C<'re<, eù-rexv(av, 7tOÀU't'exv(av, 

20 & rtaatv &v6p<Û7totç ècr't'l 7teptcmoû3'acr't'e< · où -r<XÛ't'<X ~1JlJ.LOÛ't'o:t 

16, 17 xevàv QBVTD : > S1P 1C xœ~v6v A \VS 2 P 2 

17,3 tvœ1 QSPC Il tvœ2 QS Il 5 a' DPC Il 6 xp\nt't'"t)'t'<Xt AQ 2 WV1T 3 

DC Il 8 xœt Myoc; post rrpii~~c; C et copt. Il cr't'a6!J.o'tc; post 6eoü VT 
Il 9 't'<XÀ<X'>I't'elle't'œt Q2TS Maur. Il 13 !J.€'>1 > S Il 15 rrpocr6oÀo'Cc; S Il 
!rro:ÀÀ~Àotc; SC Il 17 8' D !1 19 rroÀU't'eX\I(œv : > WS rest. W 25 8 Il 
20 È:cr't't : etcrt S 

17. a. Ct. Job 1-31, passim; Ps. 34 (33), 20-22. 

1. Que1ques mots de ce passage évoquent Job 9, 24 (1es justes 
livrés aux méchants), ou 12, 4 (le juste risée de ses amis), ou 2, 7 
(le juste livré à l'emprise de Satan); tout le contexte de Job 1-31 
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Pour le reste, il était un bon à rien, dépourvu de culture 
libérale, incapable de relations aimables avec le prochain, 
et affectant un air qui n'était pas de la réserve mais plutôt 
une sorte de vaine simulation; mais, pour mal faire et pour 
embrouiller les affaires, il dépassait tout le monde en 
habileté. 

l'i. Vous connaissez et vous racontez tous quels mauvais 
tours il joue au saint. En effet, les saints eux aussi sont 
souvent livrés aux mains des impies, non pour l'honneur 
de ces derniers, mais pour éprouver la vertu de céux-là. 
Et si l'Écriture dit que les méchants s'exposent à une 
mort funeste, néanmoins des gens pieux sont exposés aux 
railleries en ce monde aussi longtemps que le mystère 
enveloppe la bonté de Dieu et les grandes rétributions 
réservées aux uns et aux autres pour le temps à venir où 
nos paroles, nos actes et nos pensées seront pesés dans les 
justes balances de Dieu : alors Il se dressera pour juger 
la terre, comparer l'intention et les œuvres et pour mettre 
au grand jour les secrets scellés et conservés auprès de 
Luil. 

Ce que Job dit et supporte doit t'en convaincrea. Lui, 
qui était un homme sincère, irréprochable, juste, religieux 
et tout ce qu'on a témoigné à son sujet, il se trouve, de la 
part de celui qui avait demandé d'en faire sa victime, 
en butte à des vexations si nombreuses, si tenaces et si 
acharnées que parmi ceux qui au cours des âges ont été en 
grand nombre et souvent victimes de vexations et qui, 
c'est naturel, ont connu la misère, personne ne pourrait 
comparer ses malheurs à ceux de cet homme. Ce n'est pas 
seulement son argent, ses biens, ses enfants, pourtant 
heureux et nombreux, qu'il perd - et ce sont des choses 
capables de mobiliser les désirs de tous les hommes 

(Prologue et discussions de Job et de ses trois amis) est évoqué par 
allusions; de même Ps., 34 (Vulg. 33), 20-22; et aussi le jugement 
dernier de Apoc., 5, 1M2, et tout le contexte. 
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11-6vov, &ç !J.1)3è 6p~vot<; ye\lécr6at :x,dlpœv 3tà 't'à cruvex.èc; 
D 't'ÙlV x.ocx.&v, (/.)..)..(J. xcx1 ocÔ't'à -rà crW!J.!X 't'E:ÀEU't'o::Ïo\i n);Y}ydç 

1tÀ1Jy1}V &v(ot-r6v 't'E xa1 3ucr6e:~prrrov, dx.e: iJ.èV npocr6~X1JV 
1101 A 'rijç <rUp.'f'opôlç ~~v yuvoccxe< 7te<pe<p.u6oup.éV1)V ~oëç xdpoa• 

25 - 7tÀ1jyYjvoct yàp èqnÀove:hœt xcd -rljv ~ux.~v 7tpàç 't'il) O"Ôl(.l<X­

"t'!. - • e!xe: 3è xoct -r&v <p(À(ùV 't'oÙc; yv'YjcnCù't'&-rouc; 7t1Xpax.À-fj't'o­
pocç xcxxéùv, &c; all"c6c; <p1Jcrtv, où 6epo:;7te:u't'&c;, ot 't'à (l.ÈV nOC9oc; 
E:dlp<ùv, -rO Oè 't'OÜ nOC6ouc; &.yvooüv-re:c; !J.tHJ·-rljptov, oô ~&crœvov 
&pe:-rYjc; &AA.lt. xocx(occ; e:'lcr7tp<X/;tv TI)v 7tÀ1Jy~v Ô7te:À&!J.Ôocvov. 

30 Kcd oùx èv6!J.t~ov !L6vov, &,)../..' où3è flcrx.Uvov-ro -rà Oetvàv 
Ô\le:t3L~ov-reç, On6-re: x.oct e:l 3tà xax.Lav ~:Tcocaxe, crocpL~e:a9at 
~o ÀU1toüv ~ae, 7te<pocp.u6[ocç P~!'-""'"· 

B 18. Oih·Cù !J.ÈV oùv 0 '16.>6 xd 't'lÎ 7tp&rroc 't'Yjc; 7te:pt aù-ràv 
7tpe<yp.oc~docç. 'Aywv y.Xp ~v &pe'rijç xoct 'f'66vou · ~oü p.èv 
67t<tlÇ 't'OÜ XOCÀOÜ XptX-djtT(j, <ptÀOVE:LXOÜV't'OÇ ' 'Ô)Ç (3è; ()7tùlÇ 
&~~~'I)~OÇ 3Le<p.elV1J, 7titV~C< 'f'epOO"'')Ç ' XC<t ~OU p.èv 5m•Ç 

5 e:ùo3CÛ(T() xaxtav, &yoovt~ot-tévou, 3tOC 't'Yjc; 't'Wv xa't'op6oùvTùlV 
xoÀ&cre:ooc; · 't'Yjc; 3è éhtooç xœt&crx:n 't'oÙ<,; &yo::6oUç, x&v 't'o::t;c; 
aup.'f'opocëç ~o 7tÀéov ~xonocç. T( 3è b 7tpoç ocù~bv XP"l!'-"~(~wv 
3tOC Ào::LÀo::7toç xo:;~ ve:cpWv, 0 ~poc3àç e:lç x6Àoccrtv xo:;~ Tocxàc; 
dç &v't'LÀ1)t}ltv, 0 t-t-IJ 7tOCV't'e:ÀWc; è7toccptdc; p&03ov &(l.<Xp't'ooÀWv 

10 xÀ-ljpcp 3txo::Lwv tv<X 11--IJ xaxL<Xv 3Lx<Xtot !J.&.6wcrtv ; 'E1t~ 't'éÀe:t 
't'WV &6Àoov &v<Xyope:Ùe:t Tàv &6À"'JTIJV ÀOC(J-7tp(/) 't'(/) X1JpUy(J-<X't't 
xoct yup.voë 'rijç 7tÀ1)y~ç ~b &7t6pp1)~ov, << Ole• p.e liÀÀWÇ ao• 

C xe:xp1J(J.<X't'txévo::t, ).éywv, ~ Lv<X 3Lx<Xto<,; &v<Xcpo::vflç ; )) Toü't'o 
't'WV 't'(J<XU(J.â.'t'WV 't'à cpcfp(J-<XXOV, OÔ't'OÇ 't'Yjc; &ywv(<XÇ 0 cr't'é<p<XVOÇ, 

15 oc5~ 'rijç Û7top.ov'ijç ~ &v~Œoa•ç. T.X y.Xp ~l;'ijç lawç p.•xp<i, 

17, 27 Wç- tp"I}O"W deficit in copt. 11 30 où8è : otl8' DPC 11 31 
crocpt<:e:cr61XL cod, : qui ab eis solacium acciperet co pt. ( = xoucp(­
<:e:cr61XL quod non consonat cum graeco, cf. LAMPE, Lexicon, p. 
1246, s.v. B2). 

18, 3 xp1X-ri)CJ11 n S : XpiX-rljoe:t D P XfliX't'~O"e:Le: C Il 8' D PC li 6 8' 
DPC U 7 8è : 81Xt QVTC Maur. 1! 8 ve:cpWv nSP : vécpouç C et D1 in 
textu sed D2 mg addit vecpWv tamquam variam lectionem li 9 
è7t1Xcpdç SC 1! 11 &6Àoov : &yOOvoov S (copt. post certamen) Il 13 8txœLor;; 
&vœcpœvl)ç rn copt. : &vœ<piXvflç 8btœLoç n Maur., sicut LXX (Job 
40, 8) li 15 tcroor; : tcrooç; xœt Maur, 

---------- """ """" ~ ~"" 

21, 17-18 147 

il perd non seulement cela au point de n'avoir même plus 
le temps de pleurer à cause des malheurs qui surviennent 
sans cesse, mais à la fin le voilà physiquement atteint par un 
mal incurable et repoussant. Pour comble de misère il avait 
son épouse dont les consolations étaient pires que le mal 
et qui s'ingéniait à ajouter des souffrances morales à ses 
misères physiques. Il avait aussi les plus sérieux des amis 
pour lui dispenser leurs conseils au lieu de remèdes à ces 
maux, comme ille dit lui-même. Voyant ce qu'il souffrait 
sans connaître le secret de sa souffrance, ils interprétaient 
son malheur comme un châtiment de ses vices et non 
comme une épreuve imposée à sa vertu. Et ils ne se 
contentaient pas de le penser. Au contraire! Ils ne se 
gênaient même pas pour lui reprocher sa détresse à un 
moment où il aurait fallu calmer sa tristesse par des 
paroles de réconfort, même si le vice avait été à l'origine 
de sa souffrance. 

18. Voilà donc Job dans la première période de son 
histoire. Un combat était engagé entre la vertu et l'envie : 
cette dernière faisait tous ses efforts pour vaincre le bien, 
l'autre supportait tout pour demeurer invincible; l'une 
cherche à ouvrir la voie du vice par le tourment de ceux 
qui sont dans le droit chemin, l'autre, à assurer la persé­
vérance des bons malgré les malheurs qui les accablent. 
Que va faire Celui qui lui révèle ses oracles à travers un 
tourbillon et des nuées, qui est lent à punir et prompt 
à secourir, qui n'abandonne pas totalement le sort des 
justes aux coups des pécheurs de peur qu'ils n'apprennent 
leurs vices? A la fin du tournoi, il proclame solennellement 
la victoire du champion et dévoile le secret de son mal 
en disant : «Crois-tu que les révélations que je t'ai faites 
ont un autre but que de manifester ta justice?» Voilà 
le remède à ses blessures, la couronne remportée par son 
combat, la récompense de sa persévérance. La suite du 
récit, même si le héros y retrouve le double de ce qu'il 
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x&v fl.EY~ -rtcrL Oox1j, xoct f-ttxp&v ~vexe:v obwvO!L1]6brroc 
xocf. d Ùt7tÀoccrt<p -r&'Y &q;J11?1Jf.l-évwv &v-rtÀcq..tO&.ve:t. 

19. Oùxoüv oôOè: è\l't'o:.Ü6a 6ocU!J.OCO"'t'àv e:L 'A61XWMJ~ou 7tÀéov 
~crxe re:Wpytoc:; · &.1-:A' èxeî:vo 6ocut-taat6:)'re:pov, d {1-~ È:7tup6l6"tj 
't'<XÎ:Ç è7t1jpe:tat<; 6 Otxoctoc:;. OôOè: -roÜ't'O 6aup.occr't'àv &.yocv, 
&/...)..' d è1tf. 7tÀei.ov ocl cpÀÔyeç ~pxecrocv. 'EvTe:Ü6e:\l Ô !J.ÈV 

5 ijv èx 1toO&v xrû -r1t" cpuyocOdav 6lc:; x<iÀÀta't'oc Ota:rWe:Toct. 
D To'i:ç yàp 1opo'i:ç xod Odo•ç -r&v """' Atyu7t-rov q>pon•crt"l)p(mç 

cpép(ùV E:ocu't'àV OŒwow . at XÔO'!J.OU xwp(~OV"C'E:Ç È:CW't'OÙÇ xoct 

't"ljv ~P1)!1-0V &cmoc~6p.evot, ~&at 0e:(i'> 7t<fVTW\I f.L&ÀÀov -r:Wv 
1104 A O"'t'pECf>OfLéVCùV È\1 CfC:il(J.IX't't ' ol p.èv 't'à\1 rc&:V't"Yj fJ.OVOCÙtXÔV 't'E 

10 xoct &!1-!.X.'t'ov OtorJ:lÀoÜV't'EÇ ~Lov É:œu't'oÏ:c:; !1-Ôvot<; 7tpocrÀctÀOÜV't"EÇ 

xoct -réi'> (~.ki;) xcà 't'OÜ't'o (J.Ôvov x6crp.ov d06't'e:ç, 8aov èv -r7i 
èp"fJp.Lct "(\loopL~oumv · o~ Oè: v611-ov &y&.7t't)Ç til x.o~vCùv(~ 
O''t'É:pyov't'eç, tp't)!J.UW~ 't'e O!J.oÜ xcà f.tt"'(&3eç, 't'o~ç fLÈ:V &ÀÀotç 
't'dh't)x6't'eç &v6p6:>7totç x.cû. 7tp&y!J.llO'LV, Oaa èv fJ.É:O'cp 7tept-

15 cpÉ:pe't'llL O''t'f>OÙOÜV't'<i 't'e xat O"'t'f>OÙOÜfL€Vll xat 1tllL~OV't'G( ~fLOCÇ 
-ra<'i:ç &yx•mp6q>o•ç (J.<-ra<6oÀa<'i:ç, <iÀÀ~Ào•ç Sè x6cr(J.OÇ 6noç 
xtû 't'?} 7te<;poc6é:cret 't'~V &pe-djv {h)yov't'eç. ToU't'otç OfJ.tÀ~cre<;ç 
b (J.éya<ç 'A8a<vc\crwç, <'i>cr7tep -r&v liÀÀ<ùV oc7tc\VT<ùV (J.<<r(t"I)Ç 
,.ÀÀ',l; ,, 1 ~</' Kllt otll IXK"C''Y)Ç ,1v, 't'OV etp'Y)V07tOt'Y)O'llV"C'IX 't'Cfl OC~fJ.IX't't 't'Cl 

20 3tecr't'&'t'e<; fJ.LfLOOfJ.evoç • o{hCù xd 't'àv èp'Y)!J.tKàv ~(ov 't'(i'> 

18, 16 't'Lat n : 't'Lcrt\1 d\lctt m Il S'oxfl : S'oxd P 
19, 1 oûxoÜ\1 : oùx o0\1 VT o5x.ou\l S Il où8'' DPC Il 4 1t'Àéo\l SPC 

Maur. n 8 èpl)(J.La\1 SD Il 9 't'€ > s Il 11 .... ~ > s li 12 't'~\1 XOL\1(1)\I(IX\1 rn 
Il 13 èpl)!J.LxoL- (.tty&:S'eç desunt in copt. Il 14 7teptcp6etpe-rctL B Il 17 
wx.t > D Il ÔtJ.t),;ljmxç > P 1 Il 18 'A6ct\l&:crtoç >nIl 19 't'éj) aïv.am post 
8te:cr-r&-ra DPC et copt. 

1. Les ch. 17 et 18 développent une amplification rhétorique 
apparemment sans rapport direct avec le sujet traité, selon le procédé 
de la syncrisis, qui fait partie des techniques du genre, et s'explique 
ici, sans doute, par le désir qu'a Grégoire de donner un enseignement 
moral et religieux. 

2. Les sources - tant païennes que chrétiennes - ne permettent 
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avait perdu, a sans doute été destinée à faire du bien 
aux humbles et elle n'a peut-être pas d'importance, encore 
que d'autres pensent le contraire1• 

19. Il n'y a donc pas lieu de s'étonner que Georges ait eu 
plus de succès qu'Athanase. Il faudrait être plus surpris 
si cet homme juste n'avait pas été purifié par le feu des 
outrages. Et cela n'aurait même pas été trop surprenant; 
mais, si les flammes avaient eu le dessus (voilà ce qui aurait 
étonné2). A la suite de ces incidents, il avait été écarté et 
il tire le meilleur parti possible de son bannissement. Il se 
rend dans les monastères saints et vénérables des moines 
d'Égypte qui ne vivent que pour Dieu, en solitaires détachés 
du monde, d'une manière plus parfaite que tous ceux qui 
restent exposés aux vicissitudes du corps ; les uns 
pratiquent la vie parfaitement monastique en ermites, 
ne conversant qu'avec leur conscience et avec Dieu seul et 
ne connaissant du monde que leur solitude ; les autres 
s'attachent aux devoirs de la charité mutuelle en vivant 
en communauté et unissent la vie érémitique et la vie 
commune : ils sont morts au reste de l'humanité et aux 
affaires qui sont au centre de nos préoccupations et qui se 
jouent de nous en nous emportant dans leurs tourbillons 
incessants, mais ils se tiennent lieu d'univers les uns 
pour les autres et ils s'encouragent mutuellement à la vertu 
par les exemples qu'ils se donnent. Au cours de son séjour 
dans ces milieux, Athanase le grand y joua comme partout 
un rôle de médiateur et de conciliateur à l'exemple de Celui 
qui apaisa les différends par son sang. Il concilie ainsi 

pas de douter que les succès populaires de Georges étaient fondés 
sur d'autres atouts que ceux que notre texte indique; ATHANASE le 
dit: Apologie pour sa fuite, 6 (éd. Szymusiak, p. 139, 7·12); Apologie 
contre les Ariens, 75, 1 {éd. H. G. Opitz, Athènes, p. 283, 9-12). 
AMMIEN MARCELLIN, XXII, 11, et l'empereur JuLIEN, Lettres 106 
et 107, le confirment. 
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'XOt'YCùVtX& X<X't'<XÀÀIÎ.'t''t'E:t • ae:r.x.vÙÇ 5't'l. É!O"'t't x.oct ~e:pwcrÛ\11) 
B qnMcro<po~ xat <pLÀocro<p(a 3eo[J.éV') [J.Ucr-raywy(aç. 

20. Ü{)'t'(J) yàp &.p.cp6-re:pa tJUV1JpfL60'CX't'O X.Gd e:lç ~\1 1/jya.ye, 
xocr. npiiÇr.v ~crOxwv xo:.l ~cruxLocv ëp.npo::x.'t'ov, &cr-re: ne:Lcrœr. 
't'O v.ov&~e:r.v èv 't'TI e:ùcr-roc6dCf 't'OÜ -rp6nou !J.iiÀÀov ~ 't'1j Toü 
crdl!LCX:roc; &vaxwp~cre:t xocp<XX.'t'1)pL~e:cr6ocr. XG<:8' a xrû ~aOL3 ô 

5 p.éytX<; npawnx.dl't'oc't'6ç -re: 1)v ô ocù't'OÇ xcû. p.ov6:)'roc-roc; · e'l 
't'tf> 't'6, <(K<X't'OC!J-6vac; dfLL èyd>, gwç &\lrcor:pé'A6wa)>, p.éyoc npàc; 

C &.n63e:r.Çr.v -roü 'A6you xd &.Çr.67ttO''t'OV. Llr.<X 't'OÜ't'o, -r:&v &'A'Awv 
&.pe:'t'TI xp<X't'oiJ-.rre:c;, TI)c; èxdvou ar.ocvo(C(Ç TCÀÉ:ov ~'t''t'&\l't'O ~ 
8crov h:pch·ouv -r&v &ÀÀWV • xrû ô'ALy<X 7tp0c; Ee:pwcr0V1)Ç 

1 o 't'e:Àdwow cru\le:tcrcpé:pov-re:ç, 7tÀdw npàç q>tÀocrocp(ocç auv't'É:Àe:r.ow 
' .., j. e ' "' -l. , ' ~ '' ' ( IXV't'E:I\O:.!l-U0:.\10\1 • XOCL 't'OU't'O 'lV VOfLOÇ C<.U't'OLÇ, 0 't'!. EX.€ VC{) 

è36x.e:t ' x.cÛ 't'OÜ't'O &7tWfJ.O't'OV 7t&.Àtv, 8 fJ.~ è36x.e:t, x.cd 7tÀ&.x.e:ç 
MCùcréCùç a;Ô't'oÎ:ç 't'à èx.e:Lvou 36yfJ.<X't'oc, x.a:l 7tÀe:Î:ov 't'è créOocç 
~ 7ta:pà &v6pWrcCùv 't'oî:'ç &yLmç O~e:Lf..e:'t'oct. 

15 Ot ye: xa;l ljvLxa; 7t<Xp1}cr&.v 't'tve:ç, &a7te:p 61}pa; 't'èv &ytov 
&vtxve:Uov-re:ç, È:7te:tÔ~ 1COCV't'OCXOÜ 't'OÜ't'OV &v<X~1j't'OÜV't'E:Ç OÔX 
e:l5ptcrxov, f..6you fJ.èv oôSe:vOç 't'OÙ<; 7tE:fJ.~6év't'<XÇ -l}~LCùcr<XV · 
7tpo6-r<Lvov Sè -roLç i;(<p<crL -roùç aôxévaç, G>ç Ü1tèp XpLcr-roü 
x.tvSuve:Uov't'e:c;, xa1 't'è na6e:î:'v "t'L 't'Ùlv &v1Jxécr't'CùV {mèp èxdvou 

D fJ.E:"(Lcr'T1JV fJ.oî:'pocv de; ~tÀocro~(a;v \IOfJ.(~ovTe:ç, xa:l 1toÀÙ "t'Ù'JV 
fJ.<XXpÙlv V1JO''t'e:t&v xal X<XfJ.euvt&v x.at -n)c; &f..f..1Jc; xa;xo7t<X-

19, 21 xowi;) P 1C Il ~cr't't post [epoaUv1) S 1 PC !l 22 q~~Mo-ocpoç xat 
nPC > S1D1 

20, 3 ~-tiD.Àov: rr;Àéov SD 1 1i6 &v: où SPC sic ut LXX (Ps. 130, 10 b} 
!l nap€À6w + xat Û't'L o-U K(Upt}e xa't'à ~-t6vaç ~rr;' €À7d3t Xct't'~xtcr&:ç 
(.I.e S (secundum Ps. 4, 9 b} Il 7 xat > W 1 Il 8 rr:Àdwv S Il 11 èxdvo 
S 1112 &vw!J.W't'ct't'ov (sic} (= &vo{-tW't'ct't'OV) CIl 13 Mwi.lo-éwç m Maur, 
Il 36y{J.ct't'ct : 3t3&.yf.l.ct't'ct S Il rr:Àéov S Il 14 &v6pW1rotç S Il 15 61jpa n : 
O~pct't'OV P 1 61jpeç D1C et copt. 61)ptX't'tX! S !1 16-17 ènet3·~- eüptcrxov 
desunt in copt. 11 17 1)6ptaxov AQWVS Il 21 Vl')O''C'etWv + 't'e SDP 

20. a. Ps. 140, 10 b. 
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l'érémitisme et le cénobitisme en montrant qu'il y a un 
sacerdoce qui est une sorte de << philosophie >> et une 
<< philosophie >> qui a besoin aussi du ministère sacerdotal. 

20. Il harmonisa de cette manière les deux genres de 
vie et les associa sous forme d'activités compatibles avec 
la retraite, et de retraite compatible avec la vie active, 
de façon à convaincre tout le monde que l'essentiel 
de la profession monastique consiste dans la fidélité 
constante à un genre de vie plutôt que dans le fait matériel 
de vivre retiré du monde, suivant le principe qui faisait de 
David le grand un homme d'action extrêmement occupé 
en même temps qu'un parfait solitaire en admettant comme 
la plus sûre confirmation de ce que je viens d'énoncer, 
le verset du Psaume : <<Moi, je suis solitaire et je le serai 
jusqu'au bouta..>> 

Aussi des hommes dont la vertu était supérieure 
à celle des autres se voyaient dépassés par sa raison plus 
encore qu'ils ne surpassaient les autres; contribuant un peu 
à rehausser la perfection du sacerdoce, ils obtenaient en 
échange de plus grands avantages pour la réalisation de 
leur idéal« philosophique" : son avis leur servait de loi et 
en retour ils regardaient comme choses défendues celles 
qu'il n'approuvait pas ; ses décisions étaient pour eux des 
Tables mosaïques et leur vénération pour lui dépassait 
celle que les hommes doivent aux saints. 

Lorsque des émissaires qui traquaient le saint comme un 
gibier se présentèrent, ils le manquèrent malgré leurs 
minutieuses perquisitions: les moines n'avaient pas daigné 
leur dire un seul mot; ils avaient tendu la gorge aux glaives 
comme s'ils s'étaient exposés pour le Christ, persuadés que 
subir l'une ou l'autre cruauté pour lui était la meilleure 
occasion de pratiquer la <<philosophie» et que c'était 
beaucoup plus édifiant et plus sublime que les abstinences 
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Odocc;, f)v èxeî:vm 't'f>U<p&atv &d, è:v6e:<:Û't'e::p6v -re: x.cû U~1)­
f..6-re:povb. 

1105 A 21. ~o !J.È:V oUv èv 't'OÛ't'otc; ~v xoc~ -rb 't'OÙ :Lof..o!J.ÙlV't'OÇ 

È:7tflve:t, xoctp0\1 dvc.u 7t<XV't'L 7tp&y!J.e<.'t'L qnÀocrocp~cr<XV't'OÇa.. Kod. 
at<X: 't'OÜ't'O &nex.p{11t't'E:'t'O fLLXp6v, 5crov 't'ÙV 't'OÜ 7tO)VffJ.OU X<Xtp0v 

atacpe:Üyeùv, tva OUVctV<X<p1XV7J -r0 Tijç dp~V'I}Ç ~XOV't'L ' 57te:p 
5 'r ' 

1 à " '0 " ' À ' "'' ouv x.or;t ytve-roct !J.LXp v ucr't'e:pov. oe:: X<X't'IX no À1JV •1oYJ 
't'oÜ xwf..Ocro\l't'OÇ èpi')!J.io:.v, xoc-ra't'péx.e:t fJ.È:V At'yun't'ov, À1Jt~e:'t'at 
Sè }.;up(a;v -r<;> xpOC't'eL 't'~<; &cre:Odocç · È:7ttÀcqJ.60Cve:'t'oct 3è 't'!fiç 
( 1 ~ ·~/ à ). ~ • \ il' ' e:cpocç ucrov e:ouvoc't'o, 't' cxppwcr't'ouv cxe:t 7tpocrÀ<XfJ. ocvwv xoct 
't'OÎ:Ç xourpo-répmç ~ Se:tÀo-répot<; thwpu6f.J.êvoç. OLxe:toÜ't'oct 8è 

10 't'~V ~ctcrtÀéwç &rcf..6't'1)'t'OC · oGTw yàp èy<il x.ctf..W TI)v xourp6't'1)'t'OC, 
rxl8oÛtJ.EVOÇ 't'~V eÔÀ(if)e:tav. 

Ke<t yàp ~v, d 3or -r&:À'>')OI:ç drrûv, ~ijÀov (LI:v ~xwv, 
B &/..À' où x.o::r' bdyvwcnv. 'E~wveî:'t'<>:t Bè -r&v èv -réÀet 't'oÙç 

<ptÀox.pUcrouç p.iiÀÀOV ~ <ptÀoxpLcr-rouç - e:Ô7topLo:. yàp -tjv cd.J't'é;} 
15 't'à -r&v 7tÈV~'t'<.ùV, xocx&ç ùocnav6:!p.evoc -, xat -roO't'wv !J.&Àtcr-rcx 

1 1 ~ \ ' ' <;). , ' 1 <;). 1 ' 
't'OUÇ yuvatx.woe:tç 't'E: xa:t ev oc.vopo:.crtv cxvo:.vopouç xo:.t <X!J.<pt-
Ô6Àouç 11-èv -rO yévoç, 7tpoÙ~Àouç ùè TI) v &cré:Oe:tav · o Lç où x 

20, 22 &:et> PC et co pt. (quae omnia ipsi faciebant in ascesi) 
21, 3 lSO"oV + lScrov SDP 1C Il 4 a~occpeUy<.ùv WVm : 8tœcpépwv B 

8to:cpe:Uy(ùv in textu cum 8tarpépt:.w mg tamquam varia lectione 
Q 8te:q>épwv in textu euro 8tacpe:Uywv mg tamquam varia lectione 
AT > co pt. Il 6 x<.ùMonoç S Il 8 7]86vct't'o m 11 1t'pocrÀoc!l-6&vwv n rn 
copt. : + &<mep ol Xd!J.appot ,.&; cruppéov't'a AQ 2VT DPC Maur. 
hic desinit CO pt. Il 9 &mcpu6!J.E:VOÇ + lflarce:p ot xd~ppot 't'à. cruppéOV't'IX 
SU14~ >QII16<e > P 

20. b. Cf. Eccl. 3, 1 b et 8 b. 
21. a. Cf. Rom. 10, 1-4; spécialement 10, 2. 

1. Cf. AS Mai., III, col. 330. Dans la mesure où elles reflètent 
l'imagination populaire, les amplifications légendaires de l'histoire 
de cette période de la carrière d'Athanase dénotent la sympathie et 
la connivence des milieux où le proscrit trouvait refuge. 

2. Cf. a pp. crit. : plusieurs mss ajoutent ici : «comme les torrents 
(entratnent avec eux) tout ce qu'ils recueillent dans leur cours>}, 
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et jefrnes prolongés, le sommeil sur la dure et les autres 
mortifications, objets constants de leur voluptébl, 

21. Il se trouvait donc parmi eux et appliquait la maxime 
de Salomon qu'il faut faire chaque chose en son temps•; 
pour cette rmson, il demeura caché peu de temps, juste 
le temps de se soustraire aux hasards de la guerre, afin 
de reparaître au retour de la paix ; ce qui arrive peu après. 
Son rival profite de l'absence déjà longue de celui 
qui allait lui résister ; il parcourt l'Égypte et ravage 
la Syrie grâce à l'appui de l'impiété qui était au pouvoir; 
11 s'empare de la plus grande partie possible de l'Orient 
en entraînant toujours les éléments moins vig·oureux à sa 
suite et en attirant dans son parti les plus légers et les 
plus lâches2• Il gagne à sa cause l'esprit simple de 
l'empereur; en effet, c'est ainsi que j'appelle la légèreté de 
celui-ci par respect pour sa piété, car s'il faut être objectif, 
on admettra qu'il était plein de bonne volonté quoique 
dépourvu d'esprit critiquea. 
. Comme il disposait des biens des pauvres, qu'il dilapidait, 
11 achète la faveur de gens influents qui tenaient plus à 
l'argent qu'à Jésus-Christ et notamment surtout des 
gens efféminés et émasculés dont le sexe est douteux mais 
l'impiété incontestable, qui sont préposés aux gynécées 

L'image apparaît sous une autre forme dans notre auteur (Letlre 48, 
9, éd. P. Gallay, Paris 1964, p. 63). Il s'agit d'un thème assez commun 
de la sophistique, étudié (d'après le texte de PG 35, col. 1105 A 10-11), 
dans KERTSCH, Bildersprache, p. 98-99. Cette étude confirme que 
l'image se prête, dans la forme que lui donne une partie de la tradition 
manuscrite, à servir d'interpolation ou de glose ultérieurement insérée 
dans le texte original. Une investigation plus complète de la tradition 
manuscrite est indispensable pour tirer la chose au clair. 

3. L'empereur Constance. Grégoire témoigne ailleurs de la 
sympathie pour cet empereur: D. 5, 16 (PG 35, col. 684 B 6- 685 A 6), 
où il lrouve des excuses aux déviations doclrinales que les orthodoxes 
reprochent à cet empereur. Ici l'argumentation se réfère à Rom., 
10, 1-4. 



20 

25 

c 

154 DISCOURS 

o!8' 6m:oç x.oc~ 66e'J oE (PÜlfL<X((r.)v ~occnf..e:i:ç, 't'OC yuvatx&\1 
7t!.Ci't'E:UO!Lévotc;, 't'à -rÛYY &vôp&v èyx.e:tp(~oucrt. 

Kat 't'rt.Ü-roc tcrx.ucre:v 0 't'OÜ 7tOV1)poü 9e:p&.7t<ù\l, 0 -r:&v ~J.~oc\l(wv 
O"rtope:Oc;, 0 -roü 'Av't'tX.p(cr't'ou np6ôpo(J.OÇ · X.PÛ>fLE:VOÇ fJ.èv 
Oaoc yf..d>crOf) -r;&v 't'6't'e Àoytwv èv bnox67totç 't'ii} 1tf>Ù>'t't1l 

- et 't'!p f..6"(LO'J cp(ÀoV KOCÀe:Î:\1 't'ÛV OÔX of5't'WÇ cicre01j ÔO"((J.OC't't­

CJ't'~V, 5crov èx.Elpàv xcà qnf..6vetxov · 't'Û yOCp 6vop.oc éx<hv 
(nte:pfl~O'OfL<XL - ' OCÔ't'ÛÇ Ôè rlv't't xe:tpàç &'J 't'{i> CJUO''t'~{LC</n 

' ' - - ""' 'À'e ' •' ' '" X<Xt nocpoccrupwv 't'<j} x.pucr~ '-'lv a 1) e:tav, uv oL eucre:uetocv 
cruvocy6fLe:Vov, 6pyocvo\l &cre:6docc; al 7tOVYJpot 7te:7to("lj\l't'ctt. 

22. T ocÜ't''f)Ç &7to-réM:av-o:. 't')iç ôuvoccr't'dac;, ~ np6't'e:pov fL~ 
-rl)v .njc; &:y(occ; xcà xocÀÀmocp6évou 0éxÀ1J<.; ~e:Àe:Ôxe:tocv, fLE't'ck 
ôè 't'OÜ't'o -rl}v fLeyocf..67toÀtv 't'cd.l't"YJV xa't'cû ... cd)oümx: crUvoôoc; &c; 
è1tt 't'o'Lç xocÀÀ(cr'TotÇ 't'éCùç yv(t)pt~o!J.évocç, È:7t~ 't'oLç oclcrx(cnoLç 

5 ÛVO(-tOCcr't'àç 7tE:7t0~1)XEV • e'l't'e:: 't'ÙV XocÀ&.\J1)Ç 7t6pyo'J, 8ç x.ocÀWç 
't'à<; yÀÔlcrcrcxç È:!J.éptcrev - ti>ç IJJrpeÀ6v YE x.&x.eLvocç • È:1t~ x.ocxé1) 

21, 18 -rà + -rWv Maur. U 25 8' D 
22, 2 ~€À€uxb;v s n 3 "t'O:l)'tlj\1 > s li &ç : -ràç c Il 5 XœM:W"I)Ç AQ 2 w 

VTC n 5M6 XlXÀÙlÇ nSD > pl + Wç c post yÀÙ>O'O'lXÇ s Il 6 è\cpeÀOV QV 
TDPC 

1. Allusion aux eunuques et aux chambellans du palais impérial, 
où le premier chambellan occupait l'un des postes d'influence les plus 
importants de l'empire: JoNES, The Laler Roman Empire, p. 851M852, 
et 1355-1356, p. 568-572, ot 1232-1234. 

2. Commentant ce passage et le suivant, S. LENAIN DE TrLLEMONT 
{Mémoires, VI, p. 466) attribue le rôle prépondérant à Acace de 
Césarée. Des scoliastes ont pensé à Eusèbe de Nicomédie ou à Eusèbe 
de Césarée ; et les Mauristes se demandent si le personnage visé ne 
serait pas Acace de Césarée : PG 35, col. 1106, note 39. ATHANASE 
lui-même insistait sur l'influence exercée par Acace de Césarée à 
Séleucie: Traité sur les Synodes de Rimini el de Séleucie, XII, 2 et 4, 
et passim (éd. H. G. Opitz, Berlin et Leipzig 1935 =Athènes 1962, 
II, vol. 31, p. 298, 31 et 299, 7, etc.). 

3. Tour de Chalanes ou Tour de Babel : Gen., 11, 1·9. Le synode 
de Séleucie eut des conséquences analogues à celles que la Bible prête 
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et dont je ne comprends pas comment ni pourquoi les 
empereurs romains leur confient des affaires masculinesl. 

Le serviteur du Malin, semeur de zizanie et précurseur 
de l'Antéchrist, trouva le moyen de réaliser ce programme 
grâce à la collaboration de quelqu'un qui, grâce à sa 
langue, s'était élevé au premier rang de l'épiscopat éloquent 
de cette époque- si du moins on tient à appeler éloquent 
un théologien, dont je tairai volontiers le nom, plus 
passionné par la dispute et les rancunes personnelles qu'il 
n'est attaché aux dogmes impies qu'il défend. Lui-même 
était le bras de la secte et il employait à combattre la 
vérité l'argent recueilli à des fins pieuses et dont des gens 
malhonnêtes avaient fait l'instrument de l'impiété•. 

22. Le résultat pratique de l'influence qu'il exerçait 
fut le synode qui se réunit d'abord à Séleucie, la cité de 
Sainte Thècle, vierge, et qui vint ensuite s'installer ici dans 
la Capitale, deux villes qui étaient connues jusque-là 
par les titres les plus honorables et dont il a associé les 
noms aux souvenirs les plus déshonorants, quel que soit 
le nom qu'il faut donner - soit Tour de Chalanes', 
où les langues parlées se différencièrent parfaitement, 
et plût à Dieu que les langues de ceux-là aussi qui ne 
s'entendaient que pour mal faire eussent le même sort, 

à la Tour de Babel; d'une part, dans l'immédiat, il développa la 
confusion dans l'empire chrétien, d'autre part, à plus long terme, il 
contribua à séparer des traditions orthodoxes les peuples conve:rtis 
par des missionnaires fidèles aux tendances ariennes, notamment les 
Goths convertis par Ulfila : J. DANIÉLOU et H. I. MARROu, Des 
origines à S. Grégoire le Grand, I, Paris 1963, p. 303 et 466. Sur 
Ste Thècle, vierge et martyre, compagne de S. Paul selon de pieuses 
traditions, voir F. HALlON, BHG, II, p. 267. Sur le thème de la 
Tour de Babel, image des discordes doctrinales au sein des commu­
nautés chrétiennes: D. 23, 4 i et sur le séjour de Grégoire à Séleucie, 
en 375-379: De vila sua ,v. 547M549. Cf. G. DAGRON, Vie et miracles 
de sainte Thècle (Subsid. hag., 62), Bruxelles 1978, spécialement 
p. 55-79, et p. 96-100. 



156 DISCOURS 

yàp ~ O'U~cp{ùviot -, e:~'t'e 't'b Kocï:&cpoc auvé3p~ov", Cil Xptcr't'àç 
1 • "" - ' ' • , 1 XOC't'OCX.f>~VE't'OCL, !Wt'E 't't OCJ\1\.0 't'otOU't'O 'tï'j\1 O'U\1000\1 EX.E~\11)\1 

Ovov-o:cr't'éov ~ 1t0Cv-rot &vé't'pe~e xcd auvéxeev. TO f.tèv eôcre:Oèç 
1108 A 86yf'ct xctt 1tctÀctLOV xctt ~i)ç Tp,&.3oç o-uv~yopov xct~ct­

ÀUcroccroc, 't'0 ~ocÀe"Cv x<fpocx.oc xoct p:f)XtXV~!LOCm X<X't'OCO'ÛO'OCL 

't'à O!J.ooUmov · 't"1j 8è: &cre:ôe~q-: 8Up01:v &\lo(~omoc 3tà 't'YjÇ -r&v 
"(E"(f>OC(J.fLé\1(1}\1 fJ.E0'6't'1)'t'OÇ, 7tp6cp<XO't\l fJ.È:V od3oî: -n)ç rpacp9jç 
xctl ~ijç ~wv iyxp(~ow ovof'&.~wv :x_p~o-ewç, ~o 8è &"A1)6éç, 

15 't'Ov &ypcopov 'Ape:tOCVLO'iJ.ÛV &v't'etcr&youcrcx. 
Tà yOCp, <<f/Ü!J.OL0\1 )(0(/t'à 't'àç rpor:cp&.ç;J>, 't'OÎ:Ç &:7tÀOUG't'épotç 

8é"Aectp 'ljv ~0 ~ç &o-eodctç :x_ct"Axi;\ ""P'"df'evov, 1! ,;poç 
mXv-rocç ôp&croc 't'oÙ<; 7tOCpt6v't'ocç dx&v, 0 x.otvàç -rWv &.f.tcpo-répwv 
7to3Wv x68opvoç, ~ xtY:rà 7t&.v't'cx &vev-ov À(X!L1JO'LÇ b, èÇoucr(ocv 

20 /..aOoümx -rljv ve6ypacpov x.ocxoupy(ocv x.d TI)v xoc-rà 't'Yjç 

CÏÀTJ8d<Xç È7t(votocv. ~ocpot yàp èyévov-ro dç 't'à x.ocx.o7tot1)aoct · 
't'à 3è x.rû.àv 7tOt1)aocL oôx. ëyvwaocvc. 

B 23. 'Ev't'eüfkv i) aocpta't'tX.~ 't'ÙlV ocipe't'tx.Wv x.oc't'&.x.ptmç 
oôç J..6y<p tJ.èV &7tex.~pu~ocv Lv' n 7tt6ocvàv OCÙ't'oLç 't'à bnx.e:Lp'Yj!J.OC, 
ëpy<p 8è 7tpo~yocyov dç 't'à ËtJ.npoaBev · où3è &aéôetocv 
&!J.e't'pov &Àt.OC auyypoccp~v &7tÀ1JO''t'OV èyx.at.é:aav't'e:Ç. 'E\I't'e:Ü6e:v 

5 oi ~é:Ô1)ÀOt 't'Ùl\1 Oa~wv x.pt't'ocf. x.ocf. i) x.octv~ !J.L~tç, 6t.jltç 31)!J.OO"foc 

22, 7 't'0 : 't'c'p DP Il <j} : èv <;lm Il 8 xp(ve't'oct W 1 1112 8' DPC Il 13 
npo<p&.aet S Il 14 èyx.pL't'<ùV AQ 1BWm : èx.:x.pL't'<ùV VT èyx.pL'C'<ùV 
txxp(mv Q, 11 8' DPC 11 15 ~ov: ..0 s, Il 22 xû.o S 

23, 2 &7tex~pu~e S, Il tyxe(p~f'OC SD Il 3 7tpo<r~yocyov S Il oô8' 
DPC Il 5 xevi) C 

22. a. Cf. Matth. 26, 57-68; Mc 14, 53-65; Le 22, 54-55; Jn) 1, 
47-53; et 18, 24. b. Cf. Sir. 5, 9. c. Jér. 4, 22 b. 

1. Cf. ATHANASE, Traité sur les Synodes de Rimini et de Séleucie I, 3 

(éd. H. G. Opitz = Athènes, II, vol. 31, p. 290, 15-16). 
2. Le « cothurne qui va aux deux pieds ~, expression proverbiale 

traditionnelle (Zénobe, le paroimographe : référence dans LIDDELL et 
SCOTT, Lexicon, p. 966, s. v.) : catholiques et ariens pouvaient à leur 
gré interpréter la formule selon leurs convictions respectives, d'où la 
métaphore du cothurne qui va aux deux pieds. Cette formule de 
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soit le Sanhédrin réuni chez Caïphe• pour condamner 
Jésus-Christi, soit un autre nom du même genre - ce 
synode qui mit sens dessous dessus et bouleversa toutes 
choses. Il détruisit le dogme de la piété traditionnelle 
garant de la Trinité, donna l'assaut avec tranchées et 
machines de siège au terme (( consubstantiel )} et ouvrit 
la porte à l'impiété en recourant au compromis des for­
mules; en réalité, sous prétexte de respecter l'Écriture 
et d'employer des expressions consacrées, il y avait 
substitué l'arianisme sans l'écrire. 

En effet, l'expression << semblable selon les Écritures >> 

était l'appât qui dissimulait pour les simples l'hameçon 
de l'impiété; c'était l'image peinte, dont les yeux sont 
tournés vers ceux qui la regardent de tous les côtés à la 
fois, le cothurne qui va aussi bien au pied gauche qu'au 
pied droit, la dispersionb à tout vent2• La manière nou­
velle dont on formulait l'imposture ainsi que l'intention 
contestataire lui tenait lieu d'autorité, car ils furent 
habiles à mal faire, mais ne surent pas comment faire 
quelque chose de bon'. 

23. De là vient la condamnation sophistiquée portée 
contre les hérétiques, qu'ils désapprouvaient verbalement 
afin de donner plus de crédibilité à leur entreprise, mais dont 
ils favorisaient en fait les progrès puisqu'ils ne censuraient 
que des abus d'ordre littéraire sans même mettre en cause 
leur incommensurable impiété. De là vient que des laïques 
s'érigent en juges des matières sacrées; de là ce nouveau 
mélange de spectacle offert au public et de discussions à 

compromis est jugée destructrice et source de dispersion par Grégoire, 
d'où l'allusion à Sir. 5, 9 (les méchants dispersés comme la baie au 
vent), ou à Le, 20, 18 (l'infidèle accidentellement éliminé sans qu'il 
s'en rende compte). ATHANASE déplore l'ambiguïté des formules 
dogmatiques en question dans : Traité sur les Synodes de Rimini et 
de Séleucie, IX, 1-2, et XXXVI, l (éd. H. G. Opitz = Athènes, 
II, vol. 31, p. 295, 18-34, et p. 323, 6-8). 
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xcd fJ.UO"'nxà rcpoÔÀ-/j!J.oc-roc xo:1 1) nap&.vop.oç 't'&\1 ~eÔ!.(t)IJ.É:\It:ùV 
'"' ' ' e , '· , "' , , • -E~E't'<XO'LÇ X!Xt Ot f . .l.tO' OU!J.EVOt O'UX.O'f>OC\I't'Ctt XOCI. 'J E7tt pl')'t'OLÇ 

, K , ( .le 't:' a , ... 0 , ''i.'' . ~ 
xptcnç. 0::.1. or. p.~:;v e:s<.ùvOU!LEVOt 't'W\1 povwv e<:otX(t)Ç Ot 
"'' , , \ , , ... • e ' • , oe: ocV't'El.O'O:.YO!J.EVOt xoc~ -roc XEtpoypatpoc 't'Y)Ç O::O"Evrwxç: <X7tOCI.'t'OU-

1 o 11-e:vot, &<:me:p 1:1. &/..Ào -r&v &wx:yx.o:.Lwv · xocl -rO (J.É:Àocv g'Totf.I.OV 
\ • 1 • , 

xcn o cruxocpocv'O')Ç e:yyuç:. 
c <\0 0~ xoct 1JfJ.WV -r&v &1J't''t'~'t'CùV ot 7tÀÛcr't'Ol. ne:rc6v6ocm, 

"' 1 \ ' 6 1 ~\ (.'Il ~ • otocvotq:. fJ.E\1 ou 1te:cr V't'e:ç, ypoc!J.tJ.a't't oe: 7totpo:.xve:V't'e:ç: xo:.t e:tç: 
&v è),.06v't"e:ç: 't'oie; 7tOVY)poiç: xo:.-r' &!Ltp6't'e:pa xoct 't'OÜ xrx1tvoü 

, 1 1 ... 6 ' "0 ÀÀ, '"'' 15 ye, Et XOCt fJ.1J 't'OU 7tUp ç:, f.I.E't'OCO'XOV't'EÇ. 7t0 axtÇ e:oax.pucroc 

ôp&'J 't'~\1 't'6't'e: xUmv -rtjç: &cre:Oda;ç: xrû 't'àv vüv èrcocvoccr't'rl:.V't'OC 
3t(ùyfLàV 't'~ bp6<7> À6yCJ! rca:pOC -r&v 7tpocr't'oc't'éûv 't'OÜ A6you. 

24. T(j) èiv·n y&p, << TiotfLéve:ç 1}cppove:Uacx.v't'o >>, xoc-rcX 't'à 
ye:ypcx.(J.(J.évov, x.cx.t << IlmfLéve:c; 7tOÀÀot atécp8e:tpcx.v -ràv &!J.7te:ÀéûvcX 
!J-OU, flaxuvcx.v fLE:pŒcx. È:7tt8u(J."fJ't"Î)Va >>, ~v 'Ex.x.À1)afcx.v -roü 

1109 A 0e:oü Àéyw, 7tOÀÀoî:c; Œp&m x.cx.t acpocyLotc; auve:tÀe:y(J.éV1JV, 
5 't'oLe; 7tp0 Xptat'o\J -re: x.cx.t fLE:'t'a XptO"t'Ov xcx.t cx.Ô't'oî:c; -roî:c; 

f.le:y&Àotç -roü 0e:oU 7te:pt "ÏjfL&V 7t&6eat. IlÀ-Ijv ycXp ÔÀ(y(J)V 
&ycx.v, x.cx.t -roU-rwv 5aot BtcX O'f.ltx.p6-r1J't'CX. 7tcx.pe:ppLcp1)aOCv ~ 
Bt' &pe:-r-ljv &v-réÔ1)0'CX.V, oôc; ë8e:t a7tép!J.CX. x.ocl f>L~ocv Û7toÀetcp81jvcx.t 
't'<';) 'Iapcx.'l)À Lvcx. &vcx.f:l0CÀT)7t0CÀLV x.oct &vcx.ôtd>O'fl -rcx.Lc; È:7ttppo(octc; 

10 -roü IIve:ÛfLCX.'t'oçb, mX.v-reç -roü x.cx.tpoU ye:y6vocm, 't'OO'OÜ't'OV 

23, 6 ~e6c.tto~-tlvrov S !1 7 1) nP > S œt D 1C 11 8 xp(crett; C Il -r&v 
6p6vrov > c Il 9 a· D Il 13 7t'eCJ6V't'et; : KÀCmév't'et; p Il yp<i!-f.V.IXO't VT Il 14 
auveÀ66v't'eç T 1116 xUaw: cr6yxucnv QP1C 

24, 5 't'e > C an te Xptcr't'oU n Il 7 1t'eptepp(<p"l)cra;v V Il 8 8t& B Il 
9 &vœ6téùcret S Il 10 't'ocroU't'roV P 

24. a. Cf. Jér. 10, 21; 12, 10. b. Cf. Is. 1, 9. 

1. Ces griefs sont développés dans le Traité sur les Synodes de 
Rimini el de Séleucie, d'Athanase. 

2. L'auteur peut se souvenir du cas de son propre père, Grégoire 
l'ancien, évêque de Nazianze, qui se laissa abuser par des formules 
apparemment innocentes et qui eut beaucoup à le regretter : sur 
l'affaire, voir GAI.LAY, Vie, p. 81-84; et l'allusion dans leD. 18, 18 
(PG 35, col. 1005 C 3- 1008 A 9). On rapporte leD. 6 à ce genre de 
faiblesse commise par Grégoire le père : BERNARDI, Prédication, 
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propos des mystères, ainsi que l'enquête inique sur le 
passé des gens, les dénonciateurs à gages et les sentences 
arrangées d'avance. De là vient que les uns sont illéga­
lement expulsés de leurs sièges et qu'on en met d'autres 
à leur place en leur réclamant comme des pièces indis­
pensables des professions écrites d'impiété : l'encre était 
toujours prête à l'emploi et le dénonciateur à proxi­
mité1. 

Oui, bien sûr, la plupart d'entre nous, qui sommes 
pourtant les irréductibles, y ont succombé sans se rendre 
compte qu'ils tombaient; mais abusés par la formule ver­
bale, ils rejoignaient les rangs de ceux qui commettaient 
la faute tant de cœur que verbalement; et s'ils n'ont pas 
été atteints par le même feu, ils l'ont du moins été par la 
même fumée. Je l'ai bien souvent déploré en voyant 
l'impiété se répandre comme elle le fit à cette époque et 
la persécution déclenchée par les défenseurs du Verbe 
sévir de nos jours contre la doctrine orthodoxe•. 

24. De fait, comme le dit l'Écriture, des pasteurs ont 
perdu la raison, des pasteurs en grand nombre ont ruiné 
ma vigne, dévasté la part convoitée•, je veux dire l'Église 
de Dieu rassemblée au prix de bien des peines et des 
sacrifices subis avant le Christ et après le Christ et au 
prix des grandes souffrances que Dieu même a endurées 
pour nous. Il y eut quelques trop rares exceptions; parmi 
celles-ci, tous ceux qu'on laissa de côté à cause de leur peu 
d'importance ou ceux qui tinrent bon à cause de leur vertu, 
et qui devaient être sauvegardés comme un germe et une 
racine pour servir à rendre vie et vigueur à Israël grâce à 
l'infusion de l'Espritb; mais, à part ceux-là, tous se sont 

p. 102-104. Les images littéraires tirées de l'opposition du feu et de 
la fumée se rencontrent ailleurs dans Grégoire de Nazianze, notam­
ment cf. D. 22, 7; 4, 30; ou Carmina II, 1, 60, v. 2 (PG 37, col. 1403). 
KERTSCH, Bildersprache, p. 42, n. 1, y voit une inspiration biblique 
possible {Ps. 104, 32). 
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&ÀÀ1j) ... wv 8teve:yx.6v't'eç, ecrov -roùç !J.èV rcp6't'e:pov, 't'OÙÇ Sè 
i5cr't'e:pov 't'OÜ't'o rcocGe:~v · x.d -roùç (l.èv npoocywvtcr'tÙ<; xoc!. 
rcpo(rr&:Tocç ye:vécr6<Xt 't'~ç &crdJe:Locç, 't'oÙ<; (;è 't'ocz69jvou. 't'à: 
8e:Ü't'epOC ~ cp66cp XC'I:'TOCO'E:Lcr(:}fV't'OCÇ ~ xpe:f'f ÙOUÀW6é\l't'OCÇ 1) 

15 xoÀocx.dq:. Ùe:Àe:acr6év't'<XÇ 1) &.yvo(q:. x.Àoc7tÉ:Vt'OCÇ1 't'à !J.E't'ptÙYt'IX't'OV • 

ei 't'tf> xcd. -roÜ't'o octhocpx.e:ç e:lç &7toÀoy(o:.v -r&v Ào:.oU 7tpoe:a-r&voct , 
1tE7t LO''TEU [J.EV<ù V. 

B "Ocrne:p yà:p oùx oct aù-rrû Àe:6v-rwv 'TE xcd -r&v élf..ÀüW 

~~wv ÔpfJ.o:.(, oùùè &.v8p&v ~ yuvocr.x&\1 1 1) npe:crÙu't'é:pwv 1) 
20 vewTÉ:pwv, &"A)..' ~O''t'l. x.od 1jÀr.x.r.&v x.cà yev&v oô ~.ux.pà\1 't'à 

8r.&cpopov, oihwc; oô3è &pz6vTwv 1) &pxotJ.b.ICùV. Taie; !J.èv 
yà:p 't'OÜ Àocoü -r&.xa &v xo:.~ cruyyr.vcilcrxor.t-te:v -ro\3-ro n&.crzouow, 
oôc; aG>~e:r. 7tOÀÀ&xr.ç; 't'0 &Ooccr&.vr.cr't'ov · 8r.8occrx&f..<p 8è rc&ç; 
-ro\}ro 8Wcrop.ev, 8ç xcd 't'à<; 't'ÙJV &"A"Awv &yvoLaç è:navop6o~, 
l~ ' ,!, o;:. 1 ,.. II~ 1 • " cp < 25 !J.V1tEf> p.ïJ 'l'euowvup.oç YI ; wç yap aux IX't'07tov, wp.a~wv 

p.èv v6p.ov p.1JÔEvt &yvoELv è:~eLva~, p.l)ô' &v crcp6ôpa fl 't'~Ç 
&ypotx.Laç xat &p.cx6é:cr-rct't'OÇ, p.l)Ôè dvat v6p.ov -rOv ~o1)6oÜ\I't'<X 
't'OÎ:Ç 1t'f><X't''t'Op.É:VOLÇ at' rJ.')"VOL<X\1 1 't'OÙÇ aè 't'9jÇ Œûl't"Y)p(aç 

c p.ucr-raywyoùç &yvoEÎ:\1 't'àç -r9jç ŒûlTI)pLaç &px.&ç, x&v 't'&."A"Aa 
30 ' - < À 1 " ' 1 A Cl "' ..).. 't'U')"X,UVWat 't'W\1 (X.7t OUO''t'Ef>ûl\1 0\l't'EÇ X<X~ !-'-1'} 1-'0CVELÇ 't' tj\1 

at&.vo~a.V ; I1"A1jv €0''t'ûl O'U')"')"VÛ>p."Y) 't'OÎ:Ç at' rJ..yvot<X\1 X<X't'<X-
XOÀOU6~0'<XO'L. Tt a· &v d1t'OLÇ 7tEpt 't'ÙJV &."A"Awv, 5croL x.at 
&yx.tvoLa.ç p.e't'a.7toto0p.evot, ôt' &ç; d1toV d't'tac;, 't'ÙJV xpa-roUv-

' '0 ' 1 ~ , !? ' ~ ' 1 "·' 't'W\1 7')'t''t'1)"1')0'<XV X<Xt Tt)V 't'YJÇ EUO'EUELOCÇ GX"I)VtjV E1t'L 1t0 U 

35 na(~œJ't'EÇ, Wç è:cp&.vYJ 't't 't'ÙJV è:"Aeyx6v-rwv x.at x.œ-r"l)véx.SYJcr<Xv ; 
D 25. "E't't p.èv &1ta~ cre~cr8~crecr8at -ràv oùpavOv x.at rljv 

y'Yjv, 't'Yjç; rpœcp'Yjça. &xoùw ÀeyoÙcr"i')<;, Wç ô·~ 't'o\ho 7toc86v't'W\I 

24, 11 a· Du 13-14 -roùç- Y.ct.'tct.O'E:~0'6év-rct.Ç > sl rest s2 - Y.CG'tct.­

crxeûévnç W !1 14-15 'lj xoÀo::xd~ 8eÀeo::cr6€naç > S1 rest. S2ll 18 o::~ 
o::Ù-ro::t : éo::u-ro::t S Il 19 où8' D PC Il 20 ijÀtxt&v . . . yev&v "' D PC !l 
21 oùS' DPC Il 7) nDC : oùaè S oùB' P 1 Il 24 800cr(l)tJ.e:V SP Il 25 
~~ + 11 SDC Il 11 > SDP Maur. Il 26 "' : <~ç A Il 27 &ypoLxiccç : 
&ypotx6ç D U !J."l'J8' rn Il 29 !J.Ucr-rct.y(l)yoùç &yvoeLv "' Maur. 11 30 
-ruyx&:voucrt C 

25, 1 ~'tL : 6-rL V 11 creLcr6~crecr6at post oùpct.v6v S post yVjv Maur. 

25. a. Cf. Hébr. 12, 25-29. 
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laissé entraîner par le courant du moment, à cette différence 
près que les uns ont subi cela plus tôt, les autres plus tard 
et que les uns ont été les protagonistes et les chefs de 
l'impiété tandis que les autres jouaient les seconds rôles 
après s'être laissé ébranler par la crainte, asservir par 
la nécessité, séduire par l'appât des flatteries ou berner 
par leur ignorance, ce qui est le cas le plus bénin, si 
toutefois on peut y voir une excuse suffisante pour ceux 
à qui avait été confiée la fonction de diriger le peuple. 

En effet, de même que l'allure des lions diffère de celle 
des autres animaux, celle des hommes de celle des femmes, 
celle des plus âgés de celle des plus jeunes et que l'âge et 
l'espèce mettent entre elles une grande variété, ainsi la 
conduite de ceux qui exercent le pouvoir n'est pas celle 
des subordonnés. Nous excuserions sans doute les gens du 
peuple d'être victimes de telles bévues; leur manque d'ex­
périence est souvent leur salut. Mais, comment accorder 
cela à un maître, qui, à moins d'être indigne de son titre, est 
aussi chargé de rectifier les erreurs éventuelles des autres. 
Alors que personne n'a le droit d'ignorer la loi romaine, pas 
même le plus rustique ou le plus ignorant, et qu'aucune loi 
n'excuse même les crimes ou délits commis par ignorance, 
comment ne serait-il pas absurde que les responsables des 
mystères du salut ignorent les principes du salut, même s'ils 
ont au demeurant l'esprit simple et superficiel? Mais, soit! 
Qu'on se montre indulgent à l'égard de ceux qui ont suivi 
le mouvement par ignorance. Que faut-il dire des 
autres, de tous ceux-là qui revendiquent des qualités 
intellectuelles et qui se sont néanmoins soumis aux 
autorités pour les raisons que j'ai dites et succombèrent 
aussi dès que se présenta une situation compromettante, 
après avoir longtemps joué la comédie de la piété? 

25. L'Écriture nous apprend que le ciel et la terre seront 
ébranlés encore une fois•, comme si cet accident leur était 

6 
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xot! 7tp6~epov o6~w S't)ÀOU!LéVY)Ç, o!IL"''• 't"ijç tmq>otvoilç ~&v 
7tpoty!L&~wv xot.vo~o!L(otç. Kot! ~IN ~eÀeu~otëov ""'"!LOV TiotÙÀ<Jl 

5 7ti.Cï't'eu-rlov J..é:yov·n, 11.~ &Àf..ov e!vat 'ÎJ 't'1)v 8e:u't'épocv XptO"t'OÜ 

ncx.poucr(<Xv, xo:1 -rljv 't'oÜ3e: 't'oU 7t<XV't'àç {.l.E:'t'ocrco("flaW xcd 
fLE:'t'&6e:mv e:lc; 't'è &xhrtj't'OV xat &cr<fÀe:lYrov. TOv 8è vüv 

1112 A -roÜ't"0\1 ae:tcr!J.àv oü8e:vàc; èÀ&.'t''t'oo -r&v 7tpoye:ye:V1Jt-tévwv Ô7to-
ÀcqJ.ô&.vCù, xo:.8' &v xtve'L-rou tJ.È:v &cp' 'l](-t&V 8crov qnf..6crocpov 

10 xrû cptf..68e:ov xocf. npO x.<:xtpoü 't'oLe; &.vw 7tOÀL't'e:u6p.e:vov. 0~, 
x&v ""rllÀÀrt. &at\1 e:~p1JVLXO~ -re: xcd !J.é't'ptot, 't'oi}r6 ye où 
cpépoucnv è7tte:Lxe:ïc; e:!voc:t, 8e:àv npo3~o36vaL 3tà Tijc; 1jcruxLocc; · 
&f..Àà xcà I·Üxv dcrf.v èv-raü6r.c rtoÀe:t-tmoL 't'e: xcd 30at-t«XOI· · 
't'mOÜ't'OV yàp ~ 't'OÜ ~~ÀOU {)EpfL6't''Y)Ç1 xcà 8ii't''t'OV &v 't'!. 

15 1-'>i S<ov ""P"''"v~aot.ev 'lj Séov 7totpe<À(7to,ev. ~UVot7topp~yvu~"'' 
3è x.ocf. -r&v f..t:~.&v oùx èf..&.xtcr-rov, &0'7te:p èv Op\IWwv &yéf..YJ 
't'OÎ:Ç 7tpOOCVOC7t't'iicn O'U\I<XWX7t'TÙV x.rÛ oô3è: VÜV S:'Tt À~yet 
CJUVI%Vt7t't'0CfJ.E:VOV. 

25, 5 Xptcr-roü : ;çoü XptO"t'OÜ S Maur. ante 8eu"t'épav S 11 6 -roü8e: : 
't'j}8e: C JI 8 npoye:ye:Vt)(J.é'J<.ù\1 : -ye:Wi'jtJ.éV<.ù\1 81 Il 10 7tOÀLnU6tJ.eVO\I ! 

-tJ.évotç C Il 14 "t'OtoÜ"t'O D P Il 15 7tctpaÀdrcotev B SDC 11 17 1t'poava7t' 
. . . . . . . xat aliquot litterae excisae A 11 auvava1t'"t'&.v QWVTDP 2 C: 
auvam&v S auvava1t'-réiv BS 2 P 1 Maur. Il 18 auvavm-r&tJ.evov : 
O'U\IlX\ILO''r&!J.e:V0\1 ABD 

1. Les moines ou ascètes, «attachés à la philosophie »ou « citoyens 
de la Jérusalem céleste & : D. 19, 16 (P G 35, col. 1062 C 15 ~ 1064 A 14). 
On ne peut dire si le conflit entre les moines de Nazianze et leur 
évêque était provoqué par le fait que celui-ci avait signé la décla­
ration de Rimini-Séleucie-Constantinople, dont il est question ici ; 
selon D. 6, 11 (PG 35, col. 736 A 8- C 11), il est probable qu'il 
s'agissait d'une formule semi-arienne du même genre. Le D. 22, 5 
(PG 35, col. 1136 C 1- 1137 A 15) expose très clairement des dissen­
sions existant parmi les chrétiens de Constantinople et décrit la 
combativité des milieux monastiques; de même, D. 22, 16 (PG 35, 
col. 1149 B 5- 1152 A 5). 
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déjà arrivé i elle veut indiquer, je crois, l'instauration 
éclatante d'un nouvel état de choses. Il faut croire Paul 
quand il dit que le tremblement de terre final ne sera rien 
d'autre que le second avènement du Christ et que l'univers 
actuel sera transformé et cédera la place à un autre, définitif 
et immuable. 

Je suppose que Je séisme qui nous secoue à l'heure 
actuelle n'est pas moins violent qu'aucun de ceux du 
passé; il écarte de nous tous ceux qui s'attachent à la 
<<philosophie>> et à Dieu et qui vivent par anticipation en 
citoyens du ciel1 • Ceux-ci, bien qu'ils soient généra­
lement paisibles et modérés, ne supportent cependant 
pas ceci : de rester passifs, de trahir la cause de Dieu 
par le silence. Au contraire, sur ce point, ils mani­
festent même beaucoup d'agressivité et de combativité; 
l'ardeur de leur zèle va, en effet, jusque là, et ils seraient 
plus prompts à faire ce qu'il ne faut pas qu'à ne pas faire 
ce qu'il faut! 

Une partie du peuple et non la plus petite se trouve 
entraînée dans la même rupture; cela se passe comme 
dans une compagnie d'oiseaux : chaque volatile prend son 
envol à la suite des chefs de file, et il n'est pas près de cesser 
de voler avec eux2 . 

2. Le De vila sua, v. 665, fait état des pierres lancées à l'auteur 
par des ariens et sa Lettre 77, 1-3 (éd. P. Gallay, Berlin 1969, 
p. 66, 10-11 ; éd. de Paris 1964, I, p. 95) dit clairement que des 
moines, des pauvres(§ 1) et des personnes religieuses de toutes sortes 
(§ 3) prirent part à des actions violentes à l'encontre de Grégoire; 
commentaires dans GALLA Y, Vie, p. 140-143; BERNARDI, Prédication, 
p. 144~146. Dans un Discours prononcé à l'occasion de l'installation 
d'un évêque à Doara, Grégoire rappelle qu'un ecclésiastique a porté 
la main sur lui; c'est en Cappadoce qu'il aurait reçu ces coups : 
D. 13, 3 (PG 35, col. 856 A 2), et les Mauristes voient dans les mots 
xtVeî:-rat {J.è\1 &:q:/ 'l)v.C>v une allusion à la sécession des moines de 
Nazianze: cf. PG 35, col. 1111, note 59. 
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B 26. ToÜ't'O 'A6o:v&crwc; i)[J.!v, ~(t)Ç 7tctp~v, 0 O"'t'6f...oç 't'1}<; 
'ExxÀ1Jcr(ocç · xo:~ 't'OÜ't'o, &7te:t3~ ye 't'aÏe; ètt1)pdatc; 't'Ùlv 
7tOV1jp&\l Ô7tEX~P1JO'EV. ''0cr7tep yàp o~ tppoUp!.éw ·n 't'Ùl\1 

xocp't'ep&v è~ef..e!v ~ouÀeu6brreç, è7tet3à'J IJ.f..f...(t)Ç 'lOc.ùcr~ Oucrrcp6-
5 O"L't'0\1 xœt Oucr&J .. w-ro'J, è7tt 't'~\1 "'CéXV"fJ\1 xwpoümv. E!'t'<X. -r( ; 

Xp~!J.OCOW ~ 06À'!> -r0\1 cppoùpo:pxov Ô7toan&crocv-rec;, olSTw<; 
~01) crùv oôOevt n6\l<:> xoct -rijç cppoupiiç èxp&.TI)crotv · et ~oÛÀet 
Oé, &crrcep at -r(f) ~ocp.YJChv èrn0ouf...e6cro:v't'E<;, 't'~v x6(J.'t)'J 
7tp6-repov, èv 1i 't'à icrxup0\1 elxe, 7te:ptef..6\l't'e:c; 't'1)Vtxocth·a tmà 

10 xiLp<X TOV KpL-ri)v ~À<XOOV, eh<X kvt7t<XL~OV 5rr<X ~OUÀO(LéVOLÇ 
1)v, -ô)c; 7tpLv 't'OÜ &vOpàc; Ouvacr-re:!ac; &v .. dppo7to:;a · olh-û) xcà 
of xoc6' iJ!J.ii<; &XA6cpuÀm, 't'à iJtJ.é't'e:pov xp&'t'o<; èx7toÙÔ>v 
1tOt'Yjcr&f.te\lot xcà ~v 06Çcx.\l 't'~<; 'Exxf·:tjaLac; &rcoxe:!potV't'eç, 

C o{h-wc; ~01) 't'aÏe; Tfjç &rre6daç ~ve-rpÜcpCùv ù6y~-tcm( -re: xat 
15 7tpocy(L<X<>L. 

T o:;Ü"t'fl xat ~-te:-ro:U&-r-ret fl.È:v 't'à v ~tov 6 't'OÜ &v·t"L6éou 
7tOtf1.Évoç ~e:6at{t)TI}ç xa~ npoa't'&"t"YJç, xo:.xOv oô xocx1] ~occrtÀdq:. ' , ·e~ ~,~ , J'. -ru xe:q:>etÀetWV e1tt e:~ç xoc~ etVOV1J"t'IX fl.E:'t'ayvouç, wç <petow, 
~1tt 't'OCÎ:Ç 't'e:Àe:U't'et(ettç &vocnvoet'Lç, f)v(xoc eùyvW(.t{t)V ~xoccr-roç 

20 't'&v éo:.u't'oÜ xptTijç StOC -rO èxeL Ùtxoccr-rljptov. T p(o:. yOCp 
't'<XÜ't'a o~ cruve:yv{t)xévo:;t xo:;xOC xo:;t Tfjç É:<XU't'OÜ ~<XcrtÀdaç 
' kt:' \ .... 1 ' \ .).. ' 1 .... o:;vw.:.t<X, -rov -rou yevouç <povov x<Xt -r ,1v o:;vo:;ppl)crtV 't'OU 
'A 1 ~ ~ 1 .... , • , , 7t0Q"'t'O:.'t'OU X<X~ -~ 'JV XC(LVO't'OlJ.~ClV "t"YJÇ 7tLO"'t'E:{t)Ç XO:.L "t'OCU't'<XLÇ 
cruvo:;7te:À6e:Lv ÀÉye't'at -ro:;Lç <p{t)vo:;Lç • << 'EÇoucr(o:;v ùè o:;Ù6tç 6 

26, 1 <OÜ<o + 8' DC 11 4 ~ouÀ~e<v-reç SPC Il or<eLMv C : or<eL8' 
ll.v cet. 11 e!8c.>cr' C Il 8 8' D Il <li\ : <Ov T, <iJw T, Il :Eœ!'o/6v S Il 9 <0 
toxupàv : -r1}v tox6\l Q Maur. Il 't"'I')V~X<XÜ't'O: > slc Il 11 o{h(o)<; s Il 13 -djv 
861;œv post 'ExxÀ~cr[œç S Il 16 f'èv > C Il av .. e<ou ABDC : <>v<'9brou 
WVSP Maur. &;.., .. ~eéou in textu + &v't't6é't'ou tamquam varia 
Iectio mg Q &v't't6é't'OU in textu + &V'n6éou tamquam varia lectio 
mg T Il 20 oxel : <xel9ev SP,C Il 21 o! + œÔ<OV S Il 22 xœt > W Il 23 
X€\IO't'O(.dav SP 

26. a. Cf. Jug. 16, 4·21. 

1. Littéralement : «en rasant la chevelure qui était la gloire de 
l'Église !l; sous cette forme succincte la métaphore serait obscure. 

21,26 165 

26. Voilà ce qu'Athanase a été pour nous aussi long­
temps qu'il était parmi nous, lui, le pilier de l'Église; et 
ce qu'il fut, bien sûr, encore après que les machinations 
des gens pervers l'eurent forcé à se mettre à l'écart. On fit 
comme ceux qui cherchent à s'emparer d'une forteresse 
défendue par des forces supérieures; s'ils voient qu'elle est 
inaccessible et imprenable par d'autres méthodes, ils 
recourent à la ruse. Que font-ils ensuite? Ils cherchent 
d'abord à gagner à leur cause le commandant de la place en 
le soudoyant ou en le dupant, et, par ce stratagème, les 
voilà déjà maîtres en même temps et sans aucune peine de 
la fortification! Ou si l'on veut, on fit comme ceux qui 
voulaient la perte de Samson : ils commencèrent par lui 
raser sa chevelure dans laquelle résidait sa force; alors 
ils se saisirent- de lui, ensuite quand ils l'eurent entre 
leurs mains, ils se jouaient de lui et disposaient à leur gré 
de forces égales à celles que cet homme possédait aupa­
ravanta.. Les étrangers agirent de même contre nous : 
ils commencèrent par éliminer notre force en privant l'église 
de celui qui était sa gloire (comme s'ils rasaient la 
chevelure de Samson) et ainsi ils se mirent à s'adonner 
désormais avec volupté à l'impiété qu'ils enseignaient et 
pratiquaient'. 

A ce moment, celui qui avait établi et soutenu le pasteur 
athée passe de vie à trépas après avoir terminé de façon 
malheureuse un règne qui n'avait pas été mauvais et après 
s'en être vainement repenti, dit-on, au moment de ses 
derniers soupirs, moment où la perspective du tribunal de 
l'au-delà fait de chacun un juge impartial de sa propre 
conduite. Car on dit qu'il avait conscience d'avoir commis 
trois mauvaises actions indignes de son règne : d'avoir 
massacré sa parenté, d'avoir favorisé l'ascension de 
l'Apostat, d'avoir innové en matière de foi. On dit aussi 
qu'en expirant il aurait prononcé ces mots : «La doctrine 
de la vérité reprend de nouveau ses droits et les victimes 
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25 T~Ç <iÀ>)6de<ç À6yoç Àe<[J.MV<L xe<t 7te<pp1)a[e<v o[ ~Le<a6éneç 
OCÔ't'6Vo!J.ov, -ro\3 ~~Àou -ràv 6u!Lèv 6~yov-roç )), '\0 3·~ xcà Q 

D -rWv 'AJ..eÇ,ocv3péwv ~7tcd:le: 39i!J.o<;, o!oç èxe~voç 1tept 't'oÙç 
ÙÙfn<J-r&.c;, oôx ève:yx6v-re:ç 't'OÙ &\13p0c; 't"Yjv &!J.€'t'ptocv x.cû. 3tà 
't'OÜ't'o Çévcp p.èv 6ocv&·np -rljv 7tOV1)p(ocv, Çévn 3è tSôpe1. -rOv 

1113 A Mvoc't'oV O'TI')ÀL't'e:Uao::\l't'EÇ. ''IO"t'e "t'ljv x&.!J."I)Àov èx.dv"J)V x.cû 
' !:: !._ , ' ~ l ",1, ' ' ' 't"OV <-:,&V0\1 <pOp't'OV X<XL 't'O XOCLVOV U't'OÇ XOCI. 'tï')V 7tpW't'"fjV 

7tepto3ov, oip.cxt 3è wà tt6'rt)v, Tà 11-éxpt x.C<:t vüv 't'oLe; UôptO"t'ocLc; 
cbtELÀOÙfJ.E:Va.. 

27. 'E1tet 3è 0 't'UtpÛlv Tijç &3ndac;, 6 't'~Ç eôcreôdocç 
<p0ope0ç, 0 't'OU 7tOV'l)poÜ 7tp63po!J.OÇ, 't'OCÜ't''l'JV dmtp&.-r-re:'t'<Xt 
,.....).. ~~ '\ i ' ' ' ' \ s, o.~'~ • •jV oLX."fjV, E!J.OI. (.L&V OUX. E7tiXL\IE:'t"fjV, OU yocp cr;. 1t'OCVE:!.V EXE:I.V0\1 

èxp'ljv, &_)..)..' & note:Lv ~{-lac; ~3e:t crx.o1te:'i:v, e:tarcp&«e:-roct 
5 3' oûv, bpy1jç 7tiXV~~/-LOU x~Xt cpopiX.ç gpyov yev6(J.e:voç · è1t&ve~a~ 

(l.è\1 èx T1jÇ XIXÀ1jç èx~'Yj!J.(IXÇ Q &6À'Yj't"ijt:; - ofhw yàp èy@ XIXÀùl 
B T~v txdvou SL<l: 't"'ljv T p•&a" xd fJ.<TOC "'~' T p•&Soç <puy~v -, 

OÜ't'W 8è &cr(J.évo~ç 7tpOcr7t(7t't'e:t 't'o"i:ç èv T(j rt6Àe:t x~Xt 11-mpoü 
't'1} A~ylm't'cp rt&crn x~Xt 7tiXVTIXX66e:v ûç TIXu't'O cruv8p1X/-Lo6crn 

10 X!Xf. &7t) &xpou 7t<X\I't'6ç, lv) ot !Û:\1 cpw\11jç 'A6<Xv~Xa(ou (J.6V'Y)Ç, 

26, 26 6-/jyovTe.; 0 1 Il 27 oto.; nDP : otov S ot.; C 11 28 -r~v -roü 
&,8pàG S 1129 8' DPC Il 31 <O >CIl xe,àv PC Il 32 xalnPC; <oÜ S > D 

27, 1 8' D Il 5 !pop&.; : !p6opliç S1DP 1C Il 7 xo::t >A Il 8 othwç S 
Il &cr[J.évo~ç QBVTm : &cr[J.évwç A &0'[-!.évwç &cr[J.évot.; W 11 9 XIX~ > SPC 
Il 'tiXU'tàv D P 1 C 

1. L'empereur Constance, mort le 3 nov. 361. 
2. AMMIEN MARCELLIN, XXII, 11, raconte la mort tragique de 

Georges de Cappadoce et de deux fonctionnaires, le préposé à la 
monnaie, Dragonce, et le comte Diodore ; les trois hommes furent 
sauvagement massacrés par la foule au cours d'une émeute à 
Alexandrie, le 24 décembre 361 : JONES, Prosopographg, I, p. 271. 
«Non contente de cette barbarie», écrit Ammien Marcellin, da populace 
chargea sur des chameaux les cadavres mutilés et les transporta sur 
le rivage, où après les avoir brûlés, on jeta leurs cendres à la mer. $ 

L'historien attribue la responsabilité de ces sauvageries aux païens 
excédés par le sectarisme des personnages. L'empereur Julien fait 
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de la persécution leur totale liberté d'expression alors 
que le fanatisme augmente leur colère1 . >> Telle fut assuré­
ment la réaction populaire à Alexandrie, où le peuple 
réagit ainsi contre ceux qui le traitent avec insolence. 
Ils n'ont pas toléré l'extravagance de l'homme dont nous 
avons parlé et c'en fut assez pour flétrir sa méchanceté 
par une mort insolite et sa mort par un déchaînement 
de fureur exceptionnel. Vous connaissez le fameux 
chameau, son étrange chargement, l'élévation d'un genre 
nouveau et le cortèg·e à travers la ville, le premier et, 
je crois, l'unique2 ; voilà ce qui menace encore aujourd'hui 
les insolents. 

27. Le cyclone d'injustice, corrupteur de la piété et 
précurseur du Malin, expie ses crimes de cette manière- à 
mon sens répréhensible3 , car il aurait fallu considérer ce 
que nous avions à faire plutôt que ce qu'il méritait de 
subir -, ainsi donc il expie, victime d'un mouvement 
unanime de colère populaire. Ensuite l'Athlète revient de 
son glorieux voyage\ car c'est ainsi que j'appelle un exil 
subi à cause de la Trinité et en même temps qu'elle. 
Ainsi il est accueilli par les citadins en liesse et à peu près 
par tous les Égyptiens rassemblés de toutes parts, accourus 
même des coins les plus reculés, les uns pour se rassasier 
ne fût-ce que d'entendre ou de voir Athanase, les autres, 

des reproches à ce sujet à la population d'Alexandrie dans la 
Lellre 60 (éd. J. Bidcz, Paris 1924, p. 6D~72); dans sa Lettre 107, 
378 be (p. 185~186), il charge le préfet Ecdicius d'acquérir la biblio­
thèque du prélat défunt. 

3. Même apprécialion dans JuLIEN, Lettre 60, 380 ab (éd. J. Bidez, 
Paris 1924, p. 71, 2-10). 

4. Le 21 février 362. Voir la correspondance de l'empereur Julien 
sur cette question, notamment la Lettre llO {éd. J. Bidez, p. 187-188, 
et le commentaire, p. 121-123). C'était le troisième retour public et 
officiel d'Athanase à Alexandrie. S'il faut en croire PALLADE, Ilist. 
laus., 136 {PG 34, col. 1235 A 13- D 11), Athanase n'aurait pas été 
absent de la ville d'Alexandrie pendant les années de sa proscription ; 
mais il aurait profité d'une cachette dans une maison particulière. 
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ol 8è 't'OÙ e'l3ouc; è!J.cp0p1)6Wmv, ol aé, e TCept -r:Wv &rcocr-r6/..wv 
~x.oUcroq.œv, -r?i crxtif yoüv &.ytoccr8&cn (J.6vna xcà ·'t'(i} xoctvc;> 
't'67tcp 't'OÜ O't:i>fJ.OC't'OÇ • ~fla-re TCOÀÀi:JV 7tOÀÀ0CX.LÇ Xrt.l 1t'OÀÀo'Lç 

~31) yeye:VY)fJ.é'J<.ù\1 èx 't'OÜ 7tO:.'J"CèÇ xp6VOU 't't!J.c'ûV 't'€ XOCt 

15 Ô1Crt.V't'~m~wv, oôx &pxoucn (J.6vov 31)fJ.OO"iotç xoct le:peümv, 
&f..)..à xcxt -rê:Jv olxdwv -rote; è7wpocve:cr't'&..t'otç, !J.1J3è fL(ocv 
't'al.vny.; fLVYJ!J.OVeUea8rx.t 7toÀuoc\16p(ù7tO't'épocv xo:;t ÀOCfJ.7tpo-répocv. 
"Ev Sè dvoct 't'a0'ry) 11-6vov 7tocpa00Cf...Àetv ocô't'èv 'A6ocv&crtov 

c xxt -djv ocÙT!Ïl npo't'époc\1 cruvTe:6eLcrocv bd 't'fi 7tpo't'épct 't'aÜ•t"f)Ç 
20 dcr63ql 't'L!J.~V ~vtxct èx -n)c; ocù-r~ç xoct bd. 't"oLç <XÔ't'oÏ:ç t:rtavfle:t 

q>uy'ijç. 
28. <l>épE:t"C(L XCÛ 't'OLOÜ't'6Ç 't'LÇ èn:' èx.dV1) Tf) 't'L!J.ri f..6yoç . 

f..e:yécr6w y&p, d xocl 7tept't''t'6-re:poç, o!ov ~Sucr!LOC ·n -ri9 )..6ycp, 
xod &v6oç dcr68tov. Ela1jÀocuvé ·ne; -r;&v Stcrun:&:pxiùv (.L€'t'' È:xg(­
VYJV 't'1jv €tcro8ov. (H(.Lé't'epoç oÙ't'oç ijv • Kan:rca86x"fjÇ y&:p, 

5 xat 't'Ùlv n:&:vu. Tàv <l>Lf..&:ypwv è:xdvov o!8' 8't'L n:&:v't'€Ç 
&xoÔe't'e. Kat 't'à cp(À't'pov, o!ov oôx &f..f..o xat 7t€pL &'A"Aov, 
xat i) 't'L(J.~ xa't'OC 't'à cp(À't'pov, tva (.Ltxpcî) f..6yù) n:apacr't'~O'c:ù 

' 'l ' .s. ' ' (? { ... /À 't'à n:iiv yviùpLcr(.LOC · Ct) xaL 'J ocpxYJ, n:p€croe~q: 't'e 't'YjÇ n:o eiùÇ 
xat ~-f)cp(J) 't'OÜ ~OCO'LÀéc:ùÇ1 oci56LÇ È:YX€LfJL0'6€Î:O'a. 

1116 A ToÔ't'iùV oOv 't'I.Va 't'OÜ 3-f)(.Lou, éj) cpavYjvaL 't'à n:f..Yj6oç 
&n:€Lpov xat o!6v 't'L n:éÀayoç oôx ôpt~ov 't'OÎ:ç ôcp6ocÀ(J.oÎ:ç, 

27, Il 8' S Il 12 xevij\ Maur. Il 13 7toÀÀo!; : ~7t&ÀÀm; S Il 16 
otxd<.ùv : otxLcr't"&v m Il 17 xcd ÀIX(J.1t'f>O't'épav > C Il 18 8è : 81) 
DC 11 19 1t'po't"épav n : 1t'pO't"ép!X Qmg 1t'p6"t'epov mIl npo't'épq; nSC et 
D 2mg : n-pecr6u't'épq; D 1P!! "t'IX6"t'"fJÇ : "t'IX6't'"(l AB , , 

28, 2 xat d S !J 4 yàp > p 1 !J 7 't'à > Q 1! 8 yvooptO'(J.IX + 't'QU't'OU 
S Il <;> : oO DC Il 9 cô56tç eras. P 2 Il 10 "t'06"t'<.ùV nD : "t'OÜ"t'OV S 't'i:>v P( 
Il 8-/j(J.OU + &n-et8-lj S 

27. a. Cf. Act. 5, 15. 

1. S. Athanase fut exilé par Constantin I, du 7 nov. 335 au 
23 novembre 337; par Constance, du 16 avril 339 au 21 oct. 346, 
et du 10 juin 356 au 21 février 362: BARDY, Athanase, coi. 1323~1324, 
!325 et 1328, 1331-1335. 
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comme l'Écriture le raconte aussi, on le sait, au sujet des 
Apôtres, uniquement pour être sanctifiés par son ombrea 
et même par l'imagerie qui représente de nouveau son 
portrait. De sorte que, de mémoire d'homme, parmi les 
nombreuses manifestations et réceptions organisées bien 
souvent déjà dans tous les temps en l'honneur non seule­
ment de beaucoup d'autorités publiques ou religieuses 
mais encore en l'honneur de beaucoup de particuliers très 
distingués, pas une seule n'attira une foule plus nombreuse 
et plus brillante. Une seule manifestation peut se comparer 
à celle-là : celle qui concerne Athanase lui-même, et les 
honneurs qui lui furent rendus antérieurement à l'occasion 
d'une entrée qui précéda celle-là, quand il revenait du 
même exil subi pour les mêmes raisons1• 

28. On rapporte au sujet de cette manifestation une 
anecdote du genre de celle-ci- elle mérite d'être racontée 
ne fût-ce que pour le plaisir bien que ce soit une digression, 
comme on cueille une fleur offerte pour cette entrée -. 
Derrière ce cortège d'entrée, la voiture d'une personnalité 
qui portait le titre de <<gouverneur pour la seconde fois)) 
entrait à son tour en ville; l'homme était l'un des nôtres 
puisqu'il était un Cappadocien et l'un des plus en vue. 
Vous avez compris, je m'en doute, que je veux parler 
de l'illustre Philagrios2• Pour résumer brièvement toute 
ma pensée, on lui manifestait comme à aucun autre une 
sympathie sans égale et un respect en rapport avec 
celle-ci. La charge de gouverneur lui avait été confiée 
une seconde fois sur décision prise par l'empereur à la 
requête des délégués de la ville. 

A l'un d'eux qui appartenait au milieu populaire la foule 
avait paru immense comme une mer qui s'étend à perte de 
vue et, comme cela se produit couramment dans de telles 

2. FI. Philagrios, cappadocien, préfet d'Égypte de 335 à 337 et de 
338 à 340 : JONES, Prosopography, I, p. 694. 
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np6ç 't'r.vo:; Àéye:-r<Xt -r&v écwToÜ cruv~6wv xoc!. cp(f..wv, 8 qnÀd 
cru11-0cdve:Lv èv 't'oie; 't'OtoU-rotç, d1teÏ:v · << Ebté fLOt, & · ~éÀ-rtcr-re: • 
~31) 'ltO't'è 't'e6éaaott 81j!J.OV 't'OO'OiJ't'0\1 xocf. o{hwç ~fJ.~UX.OV 

15 ècp' èvOc; &\16pcG7toU 't'L!J.'Ï} xu6év-ro:; ; )) - ((Oô n, cp&vo:;L 't'àV 
1 .'."1"1.' ' \ ' ~'t:' ~· ,, ' à ' \IEO:.VL0:.\1 ' (( <:XAA EfJ.OL fLE:V OO~Gtt, fJ:Y)O WJ C(U't' Ç 't'CW't'"J}Ç 

't'uxe:Lv Kü.~vcr't'&.v'TLOÇ · n 6lc; 't'OÜ &xpo't'&:rou 't'Yjç -rtp.'ljc; 
3Y)ÀOU!J.évou 8td: -roü f3a:mÀé<ùç. Kcd -rOv yE"A&.cr(J.V't'rf. !J.&Àoc 
xop.~àv x.cû ~86 · << T( TOÜ't'o gfF1JÇ n, e:bte:î:v, << ti>c; 81} 't'L 

20 11-éycx. )..éy{J)v xd 6c.w11-acr't'ÔV ; Môf..tc; &v o!!J.<XL x.oc!. 'A6ocv&.cnov 
!~ • r:.- \ l \ ,, !! \ 

Ou't'WÇ E:LO'OCX.V1JV<XL 't'0\1 fJ.EYOCV ' )) XIXL IXfJ.OC opX.0\1 't'LVOC 7tpO-

cr6e:'t;vo:;r. -r&v ènr.x.wpLwv de; -rljv -roü f..ôyou ~e:OocLwcrtv. 

'EôoÜÀe:'t'O 8è Q ÀÔyoç <XÔ't'c{), 8 x.cà Ô!J.Î:V o!11-aL 3-Yj/..ov, xcà 
B {3otcrti\éwç ocû-roü gtJ.:rtpocr{kv &ye~v '1."0v vüv eôqn'j~oU~evov. 

29. Tocroü-rov ~v napà nti.O"L -rO 't'OÜ &vSpO<; -roU-rou aéôa<; 
xat -rocraÜ't"Y) TI}<; ~VYJ~oveuo!J.ÉVYJ<; dcr6Sou vüv fJ xa-r&.nÀYJ~t<,;. 
Ka-rOC yOCp yév'YJ xal f)Àm~a<; xal -réxva<; StatpeBév't"e<; · 
<ptÀoÜcrt yOCp !J.&.Àtcr-ra fJ n6Àt<; aÜ't'YJ oÜ't'(l) Stacrxeu&.~ecr6at, 

5 0-rav -rtvt 7tÀÉX(I)O'L 't"L~~\1 a"')~OO'~av. II&<; &v napaO"t"''jcraL!J.L 
'<ii> Mycp 't"à [Léya ixii:vo Béa[LO< ; llo't"a[LàÇ ~crav dç, 7tOL"I)'t"Oil 
,......_ ";' '' ' ' N ~"!. ' ... à ' " OE: 1)\1 apex XaL 't'0\1 ZL/\0\1 emet.V, 't' \1 XPUO'OpoaV 0\l't'(I)Ç 

C xoà et5cr-raxuv, ë!J.naÀtv &nO TI)<; n6Àe(l)<,; è:nl 't"ljv Xatpéou 
péov-ra, Tj!J.Z(''YJO'~a\1 QS0v o!!J.aL, Xa~ 7tepat-rép(l). .il6-re !J.OL 

I o ftL><pàv ~'"'' tv't"pu'f'~""'' '"'ii> ~''lY~f'"''""'· 'Exii:cre yocp dft' xat 

28, 12 -r:iJ:JV : -r:4'> St Il 14 lt:!J..\jJUXOV ; e:ihJJUXOV SC Il 16 «Ù't'à~ 
«Ô't'àv Qll Il 17 K6>vcr-r:&.,mo~ : --r:~ov Q2 Il 20 "J..Sywv ~-tSya Maur. 11 
oi~-to:t > St Il 22 "TL"pocr€1e:tvo:t nDP : 1t'pocr€1~va( -r:wo: S 1t'pocrEl~vo:t CIl 23 
3' D PC Il 24 &.ye:tv : "J..Syetv D 

29, 1 -r:oû-r:ou > PC Il 7 3' DPC Il -r:àv 1 : + -r:oü-r:ov mg 0( 3 ?) fartasse 
ut secunda lectio Il xpucrop6o:v : xpucropp6ocv Maur. + èxeî:vov SC 
Il 8v-r:6>~ + èxeî:vov P !1 8 &n-à : èx. SDC Il Xe:ptûou S 11 9 PSov-r:oç C 
Il 1JtJ.e:p7Jcr(ocv Tm : iJfJ.e:p(o:v ABWV Tj!J.ep(o:v in textu iJfJ.ep't)cr(o:v mg 
tamquam varia lectio Q Il !J.O~ > P 1C Il 10 lt:-r:~ > D JI èv-r:pmp~crat : 
èv-r:pmp~cr6> -cro:t sup. lin. C 

1. S'il faut en croire LIBANIUS, Lettre 372, 2 (éd. R. Foerster, 
Leipzig 1921, p. 359, 10·13), FI. Philagrios était mort avant 358. 
11 doit y avoir un peu de confusion dans la chronologie des anecdotes 
rapportées ici. On sait par ailleurs que le personnage avait eu des 
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circonstances, il se serait, dit-on, adressé à l'un de ses 
camarades en ces termes : << Dis-moi, cher ami, as-tu jamais 
vu un flot d'autant de gens assemblés avec autant d'en­
thousiasme en l'honneur d'un seul homme?>> - <<Non>>, 
dit le jeune homme, <<au contraire, il me semble qu'on 
n'en ferait même pas autant en l'honneur de Constance 
en personne>>. Dans son esprit, l'empereur représentait 
le plus baut sommet des honneurs. Et le premier de 
reprendre avec un sourire entendu et satisfait : <<Pour­
quoi>>, dit-il, <<dire cela comme une chose importante 
et surprenante? J'ai peine à croire que même Athanase 
le grand ait pu recevoir pareil accueil ! •> Et il ajouta 
un juron local pour corroborer ses propos ; ceux-ci 
exprimaient l'intention - évidente pour vous aussi, 
je crois - de faire passer avant l'empereur lui-même 
celui qui était l'objet de la présente manifestation1. 

29. Telle était la vénération manifestée par tout le 
monde à cet homme. Tel fut l'effet produit sur les imagina­
tions par l'entrée dont nous rappelons le souvenir. La ville 
s'était spontanément groupée par sexe, âge et métier, 
comme ils aiment à le faire, surtout chaque fois qu'ils 
organisent une manifestation publique en Phonneur 
de quelqu'un. En quels termes traduire la grandeur de ce 
spectacle? Ils ne formaient qu'un fleuve, qu'un poète 
pourrait hien comparer au Nil charriant vraiment la 
richesse et la fertilité et remontant vers l'amont, de la ville 
vers Le Caire, sur une distance, je crois, d'une journée de 
marche au moins! Accordez-moi le plaisir de m'attarder 

rapports très désagréables avec ATHANASE, qui dit beaucoup de mal 
de lui dans Histoire des Ariens adressée aux moines, VII, 5; IX, 3; 
XII, 1 {éd. H. G. Opitz, Berlin et Leipzig 1935 = Athènes 1962, II, 
vol. 31, p. 245, 6·14; p. 246, 22v26; p. 247, 16·19; et passim), 
et ailleurs, notamment dans Apologie pour sa fuite, 3 (éd. 
J.·M. Szymusiak, p. 137, 26). Voir aussi le commentaire de HAUSER­
MEURY, Prosopographie, p. 145, note 293. Au prix de quelques 
entorses faites à l'histoire, Grégoire tire argument du témoignage 
d'un adversaire en faveur de celui dont il fait l'éloge. 
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oû3è &7t<xx6~\loct -rOv 'A.6yov TI)c; -re:Àe-r~ç èxe:(\11)<; P4Bto\l, 
IIôiÀoç 11-èv ~yev <XÔ~ov ""'t 11--IJ 11-o• ~ijç &7tovo[<Xç !Lé!L<Ji'1"6e, 
&c;; t-ttxpoü 't'Ov È:tJ.Ov 'l'i'jcroUv b n&Ào<; èx.e'Lvoç - d-r' oi5v 0 
è:Ç tf:lv&\1 ÀC(6c;;, ôv eO 7tot&v È:7ttÔocL\Ie:t, -r&v Tijc;; &yvo(ro; 

15 Be:cr!J.&V Àu611-evov, e:'l-re: 't'L &Mo ~oU/..e:-roct nr.cp<XB"')ÀOÜ\1 0 
1117 A J..6yoç- · x.MBot Bè: ocù-ràv Uno8éxov-roct, xcd cr't'p<Ûcre:tc;; t(J.<X't'lwv 

À 6- ' ,, ' '·' 'Tt'O U<XV Cù\1 XIXI. Tt'OLXLA<ù\1 7tpoppt7t't'OU!J.E:\IW\I 'TE: XOCL u7tOppm·'t'OU-

fJ.É:VCùV ' È:V't'CÔ)fioc !J-6\IOV <Ï't'L!J.C<0'8év't'OÇ 't'OÜ ôtY"'}ÀOÜ X<Xt 
7toÀu'tùouç x<Xt ~o taov IL~ ~xov~oç. 

20 Eb<.<1v X<Û odh·11 't'~c; è:nÛ)l)fÛocc; Xpta't'oüs xcd at npo6o&v't'eç 
xcx:t ot 7tpoxope:OovTe:c; · nÀ'ljv Ocrov où nocŒwv 6fJ.tÀoç (1.6\lov 
't'0 e:Ô<p't)!J.OUv ~v, &:'A.t..à x.r.d 1téicroc yÀWcrcrrt. crOp.<p{ùVO<; xo:;t 
&:v·d6e:'t'oc;, ".nxOCv &f..À~Àouc; bce:tyo!J.éVCùV. 'EW yàp Àéyetv 

1 o;:.' ~ 1 ' 1 l 1 ~ \ XpOTOUÇ 7ttJNO'i'JfJ.OUÇ X<X~ !J.UpWV E:X.XUCiE:~Ç X.OC.~ 1t'OCVVUXLoOCÇ X.OC~ 

25 1tticrocv cpw't'f. X.<X't'occr't'p<X7t't'O!J.ÉV"I)V ~v 7t6Àtv x.ocf. 31)!J.Ocrtocç 
~ 1 \ • <:;:.1 \ fi • 1 l ~ l 
E:O''t'~OCO'E:tÇ XOCt OtXtotOCÇ XOCt OO'otÇ OCt 1t'OÀE:tÇ 't'O cpe<.topoV 

&7ttO'"I)!J.OC(voucrLv • & 't'6't'e: 11-e:S' {me:pÔoÀ~<; èx.dvCJl xocf. 1tocpOC 
1

' 1 ' 'Y oJ~ ~~ ~6À'6' 't'O E:LXUÇ e:xetpt~O\I't'O, u't'(t) 't'"l)\1 E:OCU't'OU 7t tv 0 GtU{J.OCO'LOÇ 

èxe:Lvoç xocf. !J.E:'t'à 't'OtOCOTij<; XOC't'<XÀOC!J.Ô&ve:t TI)ç 7t<XV"I)y0pe:wç. 
B 30 'A , :;' •e, l " ' \ 1 ~ , 

o p OU\1 E:ot(t) !J.e:V W0'1t'Ep E:tXOÇ 't'OUÇ ÀOCOU 't'OO'OU't'OU 

7tpocr't'"I)O'O!J.Évouç j 'E3ŒetÇe: 3è: oôx Û>ç ~e:Ô~wx.e:v; 'Hycilvtm<Xt 

~è oûz 6>ç ~~[~rt4ev ; 'ExwMveucre ~è ~ôiv 07tèp ~ou Myou 
• ' • y , ,À, T 1 ~\_ ,. , 1 

't'~voç "1) WVtO'!J.~V(t.)\1 e: IX't"'t'(t); E:'t'LIJ."I)'t'IXt o~ (ù\1 "I)YWVtCi't'<Xt 

29, 11 oô3' DPC Il 12 l'-<i'-o/oto6e SC Il 13 6• > S 11 15 ÀU6{Le­
~ov : -tJ.e:voç DC Il 16 8' DPC Il cr>pC>crLÇ DPC Il 17 7toÀuav6C>v 
xat rco 1.xi:À<.ù~ : 1t'OÀu't'e:À&v V Il 19 1..1.~ > P1C 11 21 ot > DPC (scrib. 
Ô S) Il 22 eÔ(j)'fj!J.OÜv : -tJ.OÜ!J.S:V0\1 AW1VD 2P 1C Il 27 èxdvcp : -vo D Il 
28 èxœpt~ono nD PC : -~e-co S èxœp(~ov-co in textu ijpavt~ov't'o mgT 
tamquam varia lectio 11 29 -cocrœÔ'O)ç S 

30, 1 èô(ou A WV Il 2 3' DC Il ~yO>vto<at : ~ywv[(]oa<o S Il 2-3 
1)yWvLcr't'œL - è8(8œÇ,e:v > C Il 4 èÀ<i't''t'<.ù : itÀœnov C 11 8' D PC 11 Wv : 
C:,ç DC 

29. a. Le 19, 30-36. 

1. Ce récit est un type de narration descriptive répondant à la 
définition que les rhéteurs donnent de l'ecphrase complexe, par 
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encore un peu à ce récit : en effet, me voilà sur les lieux et 
mes paroles ont de la peine à se détacher des cérémonies 
qui s'y déroulent'. Un ânon lui servait de monture et 
- ne soyez pas choqués par mon extravagance - il 
ressemblait à mon Jésus montant le fameux ânon dont 
l'Écriture fait un symbole des nations païennes, que 
dans sa bonté, il libère des entraves de leur ignorance en 
les prenant pour monture, soit le symbole d'autre chose. 
On agite des rameaux en signe de bienvenue, on étale 
devant lui et jusque sous ses pieds des vêtements brodés 
de toutes les couleurs, ici on n'a négligé que ce qui est 
hautain, précieux et inadéquat. 

C'était l'image même de l'entrée du Christ à Jérusalem• 
précédé d'une escorte qui acclamait et qui dansait des 
farandoles. A ceci près que les ovations ne lui étaient pas 
seulement adressées par un groupe d'enfants, mais les 
langues de tous rivalisaient entre elles, s'élevaient à 
l'unisson ou alternaient. Et j'omets de parler des applau­
dissements populaires unanimes, des effiuves de parfums, 
des fêtes nocturnes, de l'illumination générale de la ville, 
des banquets publics et privés, enfin de toutes les mar­
ques de la liesse urbaine, qui défiaient alors toute descrip­
tion et toute imagination en son honneur. Voilà comment 
cet homme admirable rentre dans sa ville au milieu de 
telles réjouissances populaires. 

30. N'avait-il donc pas vécu comme il convient que le 
fassent ceux qui seront un jour à la tête d'un peuple si 
important? Son enseignement ne refléta-t-il pas sa vie? 
Ses luttes n'ont-elles pas été à la mesure de sa doctrine? 
Fut-il moins persécuté qu'aucun de ceux qui ont lutté pour 

laquelle on s'efforce e de transformer les auditeurs en spectateurs • 
des événements rapportés : NICOLAS LE SoPHISTE, Progymnasmala 
(éd. L. Spengel, Rhet. gr., III, p. 491, 29-30) ; cette forme littéraire 
se prête particulièrement à la description de vastes mouvements de 
foule (id. p. 491, 30-31). 
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6 tJ.e:rov ; Koc-rflcrxuve: ùé: 't'~ 't'êJw 't':;jç dcr6ùou tJ.e:'t'OC -djv e:'lcroùov ; 
ÜÔÙottJ.&ç. IT&.v't'oc ùè 0:ÀÀ~À<iJv èx6tJ.e:voc, &c:mep èv À0pq: 
!J.tG' x.oc~ Tijç ocôTijc; &:p!J.OV~occ;, 0 ~[oç, 0 À6yoc;, o~ &y&veç, 
• / ' ' - ' 6' ' ' -' ' ' ' 0~ X.~VoUVm, 't'IX 'n')Ç E:TCIXV oOU, 't'IX (J.E:'t'IX -HJV E:7tOCVOoOV. 

'O[J.oil 't"e yàp 't"ljv 'ExxÀ1')cr(ocv xoc't"ocÀoc[J.Mvs. xoct où 
10 mXcrxe:t 't'otu't'Ov 't'oLe; ùt' &!JZ't'p(ocv bpy!f)ç; 't'U~ÀÔ>'t''t'OUcrt x.oct 

0 't't &.v 7tocpoc7té:c:rn, 't'OÜ't'o 7tp&'t'ov 1t'e:pt<iJ6oücrw 7) nocLoum, 
x.&v 't't 't'&v ~e:tùoüç; &.!;L<iJv Ov 't'0xn, 't'oÜ 6utJ.oÜ ùuvoccr't'e:Ùov't'oç. 
'A"~"~' ... ,À ·~ 1 • N\rt. 't'OU't'OV !J.IX LO"t'rt. e:UoOX.LtJ.1JO'S:<iJÇ IXU't'<î'> X.rt.tp0v e:!vrt.t 

C VOtJ.Lcrocç; (ène:tù~ 't'0 tJ.èv n&.crxov x.ocx&ç;, &d tJ.E't'ptÔ>'t'e:pov · 't'0 
15 ùè èv èÇoucr(q: 't'OÜ &v't'tÙpiiv, &x.prt.'t'É:cr't'e:pov), oÜ't'<iJ 1t'p&<iJç 

x.oct ~7tL<iJç 't'OC 't'&v Àe:ÀU7t1JX.6't'<iJV tJ.E:'t'rt.Xe:tpl~e:'t'rt.t, &ç; f.t1)Ùè 
rt.Ù't'oLç; èxdvotc;, d ot6v 't'e: 't'OÜ't'o dne:Lv, &1)8~ ye:vé:cr8rt.t 
't'OÜ &vùpOç; -rl}v èn&voùov. 

31. Koc6oc(ps. [J.I:v ye .,-b [epbv .,-&v 6eoxoc7t~Àwv xoct 
XPtcr't'e:~J.nép<iJv, ~vrt. xrt.L 't'OÜ't'o -rWv Xptcr-roü !J.L!J.~tn)'t'ott · 
?tÀ~v Ocrov où ~pocye:ÀÀ(cp nÀe:x-r0a, À6ycp ùè 7tt6rt.v0 't'OÜ-ro 

1120 A èpy&~e:-roct · X.IX't'IXÀÀ&-r-re:t 8è 't'O a't'IX<:n&~ov np6ç; 't'e: éocu-rO 
5 ' • 6 ·~ 1 .... 1 ~ 6 ' xoct e:ocu-r v, ouoe:voç; 't'<iJV cruvocyov't'<iJV 7tpocroe:1) e:tc; · Àtie:t ùè 

"t'oLe; ~ÙtX1JtJ.É:Votç; "t'0Cç 't'UpotwŒet:c;, où8èv Ùte:ÀÔlv "t'oÙç; Tijc; 
éet:U't'OÜ ~J.e:pŒoc; xoct -TI)c; èvotv't'(ocç; · &v[cr't'r;crt ùè ?tS:7t't'<iJX.6"t'rt. 
"t'Ov Àéyov · nocpp1jcrt&~e:'t'oct ùè -1) T pt<Xc; 7t&Àtv, è1tl -rljv 
A.uxvtrt.v 't'e:6e:Lcroc x<xl Àrt.!J.np<î'> 't'ii'> Cfl<iJ't'l Tijc; !J.t&ç; 6e:6TIJ"t'OÇ 

10 .... 1 .!. ... ' 1 b 't'IXLÇ 7trt.V't'WV 't'UXOCLÇ S:VOCO''t'p1X1t't'OUO'rt. • 

30, 5 tJ.Ûov nP : tJ.E:î:l;ov SD tcÀe:'l'ov C Il 6 8' DPC Il 9 't"e > 8 1 !1 
12 ;Uxi'l : -XOL W Maur, Il 13 cxô·nj) > Q Il 15 0' D Il otS-rCùç S 1J 16 
!'~a m 

31, 1 ye > S Il t:Clv : -réjl 81 Il 4 ÉIXU't'à nSDP2 : «Ô-oà P1C Maur, 
Il 5 É:au't'àv nD : cdrrà\1 S œô-ràv PC Il ~kq6dç V 11 8 0' D PC 11 Tt"ciÀw ij 
Tpt&ç n Il 8-9 ètcL - tJ.Léiç > W Il 9 't'<Ï> > SC JI (.wiç > T 1 rest. T 1 

31. a. Cf. Jn 2, 14-16. b. Cf. Le 8, 16; 11, 33; Mc 4, 21-22; 
Matth. 5, 15. 
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la doctrine? Les honneurs qu'il a reçus n'ont-ils pas été 
à la hauteur de ses combats? A-t-il discrédité après son 
retour les honneurs reçus à l'occasion de son entrée? Pas 
du tout! Mais tout s'harmonise comme dans une lyre 
bien accordée, sa vie, sa doctrine, ses combats, les per­
sécutions subies, ce qui se passa lors de son retour et après. 

En effet, il prend aussitôt possession de son église sans 
se laisser aller aux passions de ceux que l'excès de la 
rancune aveugle et qui, sous l'empire du ressentiment, 
commencent par éliminer et bousculer tout ce qui n'est 
pas en ordre, même ce qui mériterait des ménagements. 
Au contraire, il se dit que cette occasion s'offrait à lui 
d'assurer sa popularité, puisque la victime montre générale­
ment plus de modération, tandis que celui qui a le moyen 
de se venger du mal qu'on lui a fait se domine moins 
facilement; il traite avec tant de douceur et de compréhen­
sion les affaires de ceux dont il avait eu à souffrir que 
même ces gens-là n'éprouvèrent, si l'on peut dire, aucune 
amertume de son retour1 . 

31. Bien sftr, il purifie le sanctuaire des tartuffes qui y 
trafiquaient et faisaient du Christ un article commercial, 
afin de suivre encore l'exemple du Christ sur ce point 
à ce détail près qu'il n'emploie pas le fouet•, mais la persua­
sion. Sans l'aide d'aucun conciliateur, il obtient un revire­
ment complet des gens qui se dressaient les uns contre les 
autres et contre lui-même. Sans faire de distinction entre 
ses partisans et ses adversaires, il délivre de l'oppression 
ceux qui en avaient été injustement victimes. II remet en 
honneur la doctrine déchue : on se remet à prêcher 
ouvertement la Trinité; cette doctrine reprend sa place sur 
son lampadaire et l'éclatante lumière de la divinité unique 
illumine de nouveau toutes les âmes de ses rayons. 

1. Pour sa part, l'empereur Julien protesta vivement contre la 
réintégration d'Athanase : Lettres 110, Ill et 112 {éd. J. Bidez, 
p. 187-192). 
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Nofto0et"e1: 81: -r7î o1xoUftSV'() n&Àw · ~TCLcrt"pSq><L 81: npoç 
!:ocu't'0'.1 1t<Ïcrav St&votocv, 't'oL~ 11-èv ÈTttcr't'I~ÀÀwv, -roùc; ùè xocÀÙ>\1 · 
~O"'t'!. Oè oô.; xa;t &xf..~'t'ouc; 7tpocrr.6'.1-rœç aotpL~Cùv, 1t<Ïcn ùè 
v6ftov ~""' npoOdç t"O ~oÙÀecrOor.• · xor.t yocp t"out"o ft6vov 

15 èÇ1jpxet 7tp0ç 03Yjy(a;v 't'OÜ xpd't''t'OVOÇ. 'Ev XEtpOCÀCd<1> ÙÈ 
d7teÎ:v, ÙÛo f..(6<.ùv [J.t{!ZÏ't'oct cpUcre:tç È1t<XtVOU[J.éV<.ùV. rLve:'t'OC!. 
yOCp -roî:ç (J.ÈV mxLoucnv &8&11-ocç, 't'o"t:ç Oè O"t'occrt&~oucn fJ.OC"(V~'t'tÇ, 

B &pp~-rc:> cpOcre:<ùç ~L~ 't'Ov crŒ1)pO\I ëf..xouaoc xcà 't'à a.,;e:pp6-roc't'OV 
è'J ÔÀOC!.Ç olx.e:t.OU!J.éV"f). 

32. 'A"A"À, oô yOCp ~1'-e:ÀÀe: 't'rtfh'CJG otae:tv 0 tp66voç, oôùè 
-ri)v 'Ex><À1Jrr(or.v 6pwv &vsl;ecrOor.• n&Àw ~nl njç or.ônjç 861;1Jç 
X<Xf. ~Ç 7trlÀoct&ç Ôytdocç, T<iXt.G't'IX 't'OÜ Ùte:O''t'00't'OÇ CiU'.IOUÀ(t)-

6é'J't'OÇ èhOïte:p èv crdlv.oc't't. il.tà 't'OÜ't'O è7tet\ILO''Ti')O"t\l OCÙ't'~ -ràv 
5 cruvoc7tOO''t'<fT1)\I éc.w-rc}> ~occrtf..éoc xoct -Tijv xocx.Locv 0(J.6't't!J.OV, 

xp6wp ft6V<p Àem6fteVOV 0 8ç npwt"OÇ XP'""'"'vwv ~M·Àéwv 
Xoc't'OC Xptcr-roü !J.OCvdc; xa1 ôv 6Sùtve: tt6pp(t)6e:'J èv ècxu-r(jl 

C ~cxcrtÀ~crxov 't7lç &cre:Odcxc; &vcxpp~Çcxc; &6p6wc;, È:7te:~a1) xcxtpO" 

31, 11 1taÀLV: "&"11 SPC 1113 8' onç rn Il &xÀ~TOUÇ: -<WÇ SD 1115 lv 
xe:cpo:Àcd~ : hic resumitur copt. 11 3' DPC Il 18 xcx~ 't'O : xo:t 't'Ov nSD 2 

1119lv >D,. 
32, 4 aW~tx't't QBTC : -wtat A WVSD aWt.J.tx't't/aWt.J.txcrt P Il 6 ~6vov 

PC Il 7 èv étxu't'Cf} n6ppoo8e:v VT Il èv > S Il 8 e:ôcreôe(cxç S !1 èm::t8~ + ye: 
DPC 

1. Sur les Lettres d'Athanase, cf. QuASTEN, Initiation, III, p. 88-
106. 

2. L'apparat critique permet de constater que deux leçons 
concurrentes aW~tx't't/crW~o:crt «un corps ~/«des corps ., se lisent 
ensemble dans le texte d'un ms (P). Détail peu important, mais qui 
permet d'illustrer les contaminations des témoins utilisés, qui sont 
généralement des copies critiques. 

3. Nous traduisons par les mots «ce démon&, qui ne sont pas 
textuellement dans Grégoire, l'idée de e l'Envie», personnifiée et 
assimilée à Satan dans son hostilité envers l'Église; une personni­
fication analogue se lisait plus haut au ch. 18, et un peu plus bas, 

21, 31-32 177 

Il recommence à jouer son rôle de législateur universel 
et attire sur lui l'attention générale par les lettres qu'il 
écrit aux uns et les appels qu'il adresse aux autres. Il y en 
a qui viennent le trouver spontanément; il leur enseigne 
la sagesse et propose à tous comme règle unique de savoir 
ce qu'ils veulent: en effet, Celui-qui-est-le-plus-fort n'avait 
besoin que de cela pour diriger notre conduite1. En résumé, 
il imite simultanément les propriétés de deux pierres bien 
connues : il est comme un diamant à l'égard de ceux qui 
lui portent des coups; mais, à l'égard de ceux qui prennent 
parti contre lui, il est comme la magnétite qui attire le fer 
et s'attache le plus résistant des matériaux par l'effet 
d'une force naturelle inexplicable. 

32. Mais l'Envie n'allait pas supporter cela ni même 
tolérer de voir l'Église retrouver sa gloire et sa vigueur 
d'antan comme un corps2 dont les profondes blessures se 
sont très rapidement cicatrisées. C'est pourquoi <ce 
démon > 3 provoque contre lui l'hostilité de l'empereur 
complice de son apostasie qui ne lui cède pas en perversité 
et ne vient après lui que dans l'ordre chronologique, 
celui qui fut le premier des empereurs chrétiens à exercer 
sa folie furieuse contre le Christ; dès l'instant qu'il est 
proclamé empereur, il saisit l'occasion et laisse aussitôt 
libre cours à un basilic de l'impiété qu'il couvait depuis 

dans le ch. 32, l'écrivain l'appelle «Je Malin » : au sujet des allusions 
scripturaires plus ou moins implicites qui se devinent ici : LESii:TRE, 
Satan, col. 1496 ; et surtout la synthèse de J. de FRAINE, Salan, dans 
Dictionnaire Encyclopédique de la Bible, Turnhout et Paris 1960, 
col. 1689-1691. 

Le rôle attribué aux diableries dans les ~ Tentations de S. Antoine » 
fait en sorte que la vie morale y est présentée comme un conflit 
dramatique entre Antoine et le Démon: ATHANASE, Vie d'Antoine, 
5, 7, et passim (éd. B. de Montfaucon, reproduite à Athènes 1963, 
IV, vol. 33, p. 14, 3; 15, 19; etc.). 
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~ÀocÔe:'J, OfLoÜ 't'E rtÙ't'oxp&T<.ùp &.vaSetx.vu't'OCL x<X1 xœx.àç [.Lè\1 

10 7te:pt -ràv 7t!.O"'t'EUO"OCV't'<X ~OCO"tÀéct y(ve:-roct, x.ocx.(wv 3t 7te:pt 't'ÛV 

cre:crwx6-roc 0e:Ô\I · x<X1 3twyp.àv èvvoe:~ 't'&v 7tdl7to-re ye:vof!évwv 
&7tocv6pw7tÔ't'OC't'ov, Ocrt::> 't'O 7tt8ocvà'J 't'1) 't'upocwLBL 11-LÇocç -
ècp86ve:t y<Xp 't'o'i;ç 7t&.crx.oum xoct -rijç è1tt 't'o'i:ç &6/..otç 't't(J.1)<; -, 

&fl.cplôof..ov ê7toCet xcà 't'à 't'))ç àv3pdocç qnÀÔ't'tfJ.OV • 't'àç èv 
15 -roLç f..ôyoLç cr-rpocpàç xoct 7tÀoxàç è1tt -rOv 't'pÔ7tov (J.E't'e:ve:yx.Wv, 

>J. ' h o> ' - > ' - 6 ' ' 'Il -ro Yf:. ocA"'}vEa't'e:pov e:met.v, oc1to 't'OU 't'p 7tOU xw. 7te:p~o 

èxe:Lva cr1tou8&craç x.oct -ràv gvmx.ov ocù-ré;> 7tOV"'}pàv -rijç 
7tOÀunzv(w; [LL[LOU[LEVOÇ. 

00Toç t-ttxpàv p.èv gpyo\1 èvÔ!Lt.O'E\1 elvocL 't'à 1t&v -rêlw 
20 XP'"""':vô\v 7t1XP"""~"E"6"' yévoç · p.éy" 31: 't'O 'A61XvM(ou 

xpoc't'Yjcroct xcà 't'~Ç èxdvou 7te:pt 't'àv f..ôyov -i)(J.c7w BuvOC(J.e:wç. 
D Koct yàp éWpa !l-1)3èv êv aù-ré;) rcf..éov 't'Yjç xcdf 1}(J.&V È7ttvo(ocç, 

Bt<X -rljv 't'OÜ &v3pàç &v't'mocp&'t'ocÇ,~v xoct &v't'L6s:ow · &s:t -roü 
XS:VOUlJ.éVOU X.PLO''T!.OCV<7>V &voc7tÀ1JpOUlJ.éVoU 3r.0C -rijç kÀÀ1JV~x1jç 

25 7tpocr6~X.1JÇ xoct 'T1jç è:x.dvou cruvécrs:Cùç, 8 x.rû 7tocp&3oÇ,ov. 
1121 A T ocü't'' oùv È:wo&v xoct Op&v 0 3e:r.vàç È:xe:!voç 7tocpocÀoy~ocr-rljç 

xoct 3r.d>x'r1jç, où3è È:7tt 't'OÙ 7tÀ&crlJ.OC'TOÇ ~'t'L lJ.éver. xoct 'T1jç 
crocpr.cr'Tr.x1jç &vs:Às:u6epLocç, &!J...à -rljv 7tOV1jp(ocv "(UlJ.Vd>crocç, 
'J'IXVEpwç 07tEpop(~EL 't'OV lf.v3p1X 'rijç 7t6ÀEWÇ. "E8EL y?t_p '<'pLal 

32, 9 't'e + yàp P Il xo:x&~ S Il 10 ~cwùéo: + 't'd: ~o:a(Àe~oc Maur. 
referentes ad Nicetam in PG 35, col. 1120, n. 14 = ed. Paris., 
1, 1778, p. 407 Il 12 Oaov AVT U 13 bp66vet- 't'~!J.'fi<; > S rest. 811 

U 13 y&:p + xcd PC Il 14-15 't'à<; ... a't'pocp<Xç •.. 1t'Àox&:ç : 't'o:iç ... 
a-rpocpcÛÇ . , . 1t'ÀOX.CdÇ S Il 19 ëpyov > C !1 20 m;Gpo:O'-rljcre:a6ct~ : -O'ct0"6ctt. 

QBC Maur. 11 22 Kat y<Xp h1pct: hic desinit copt. li !J."l'/Sè\1 a\1 : !J.1)6è\l 
Ô\1 S Il 24 &\lctrtÀ"l'jpouv.évou > P 1 rest. P 2 Il 25 1t'poa6~X.'1}Ç > P 1 rest. 
P 2 1126 't'ct\h·' : 't'ctU't'oc S Il 27 oùa' mIl v.é\let ~'t'L D 

1. Des intrigues de cour avaient coO:té la vie à tous les membres 
de la parenté de l'empereur Constance, à part Julien: STEIN, Bas­
Empire, 1, p. 131, et p. 142; l'hostilité de ce dernier à l'égard des 
chrétiens se manifesta notamment par les mesures prises à l'encontre 
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longtemps au fond de lui-même : s'il se montre ingrat 
envers l'empereur qui lui avait confié l'empire, il se montre 
pire encore envers Dieu, qui l'a sauvé1• Il imag·ine la 
persécution la plus inhumaine de toutes celles qui ont jamais 
eu lieu dans la mesure où il combine la persuasion et la 
violence, car, jalousant jusqu'au mérite que ses victimes 
tiraient de leur martyre, il faisait planer le doute même sur 
l'honneur que méritait leur courage. Il présenta ses arguties 
et ses subtilités doctrinales, qu'il tourna à sa manière ou 
plutôt qu'il tira de son cru, et il se mit à étudier ces matières 
à l'exemple du Malin plein d'astuce qui l'habitait•. 

Il se dit que mettre l'ensemble de la communauté 
chrétienne de son côté était une œuvre négligeable, mais 
que ce serait un grand triomphe de surpasser Athanase 
et de se montrer plus fort que lui en matière de doctrine 
chrétienne. En effet, il voyait échouer à cause de la 
résistance et de l'opposition de cet homme, tous les plans 
qu'il faisait contre nous. Chose surprenante, la science 
d'Athanase comblait, par les conversions de païens, les 
vides causés dans les rangs des chrétiens. Ce terrible 
imposteur et persécuteur le devine et le voit; il ne peut 
même plus s'en tenir aux hypocrisies et aux sophismes 
captieux, mais ayant dévoilé sa perversité, il bannit 
ouvertement Athanase de la ville. Le généreux champion 

d'Athanase: JULIEN, Lettre 112 (éd. J. Bidez, p. 192); STEIN, Bas­
Empire, p. 162-167. Sur l'image du« basilic~, voir EcKSTEIN, Basilisk, 
col. 1261, et D. 23, 14; el 7, 11; 4, 57; etc. PINAULT, Platonisme, 
p. 102, voit dans certaines images telles que l'enfantement du mal, etc. 
des formes du «langage de Plotin~. Nous devons bien distinguer 
langage, style et fond de la pensée ; les sophistes ont banalisé 
beaucoup de formules. Voir aussi KERTSCH, Bildersprache, p. 104-105, 
et les notes. 

2. Grégoire développe les mêmes griefs dans les Discours 4 et 5, 
Contre Julien. 
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30 7to:.f..o:.(cr!J.occr~ 't'àv yew&Socv vtx~cro:.V't'<X 't'e:Àe:(w:;; 't'uxe:Lv xoct 't'~Ç 
&vo:pp-ljo-ewç. 

33. Mtxpàv 't'à èv f.J.É:crcp, xcd. IIépcroctc; 11-èv ~ Stx:q Soüaoc 
't'àv &f..t't'~(nov èx.e:'i: Stx&:~e:!. · xcà ~OCO'tÀÉ:oc qnf..6·rtf1.0V mxpoc-
7tÉ:~J-tfomoc ve:xpèw È:7tocv&:ye:t, p.1)0è l-Àe:OU!J.e:vov · <ile; Oè èydl 

B 'twoc; ~xoucra, (J.1)3è: -re{) 't'tiqJ<p 7tpocrÀOC!J.Ôo:.v6(J.e:vov, &J..f..' \mO 
5 -ô)c; cre:tcrSe:fO'Y)c; 01.' aô't'àv y~ç &7tocre:t6!J.e:vov wx.l. &vo:.ôpo:.crcr6-

rte:vov · 7tpoo~v.tov, olfJ.oct, 't'1jc; èxe:L8e:v x.of..&:cre:<ùça. 'Avfcr-roc't'oct 
Oè ~ocm:Ae:Uc; é't'e:poc;, oùx. &vatO~c; 't'<}) 7tpocrWncp x.oc't'OC 't'àv 
7tpoe:tp'l)f.J.É:Vov où3è 't'oLe; 7tOV1)poïç ~pyotc; xcà èntcr't'OC't'atc; 
èx.Sf..H>wv 't'àv 'IcrpcdfÀ, &ÀÀà xoc~ Àfocv e:Ùcre:O-fjc; -re: x~1 il!J.e:poc; · 

10 8c;, tva &ptcr't'YJV E:au't'(il xa't'occr't'1)0'1)'t'Clt ~v ~c; ~occrtÀe:fOGc; 
Xp"tj7tC~IX xo:l 68ev ~eï; -rijç eÔVOft(O:ç &pi;"tj'r<X<, ÀÛe< (LèV 't"OCÇ 
È:7ttcrx67totc; -rljv èÇopLocv, 't'OÏÇ 't'e: &f..f..ot.c; &.7toccrt xcd. 7tpà 
7t&:v-rCùv -r(i) npO n&.v-rCùv 't"ljv &pe:-r~v x.cd npoÔ~ÀCùÇ ùnèp 
-rijç e:Ôcre:ôdaç 7tOÀE:tJ.:tj8év-r~. Z"t)'t'E:~ 3è 't'Yjç x.o:8' ~(J.&ç 7tlcr't'E:CùÇ 

15 't"Yjv &f..Yjf)e:~o:v, ùnO noÀÀêiJv 3~o:crno:cr6e:~cro:v x.a~ cruyxu8e:~crcxv 
xo:l dç 7toÀÀàç Ml;o:ç xo:l 1-'o(po:ç vev<f'"tjf'OV"tjV · &o-Te 1-'aÀ<o-To: 

C (J.èV 't'àv x6cr(J.OV 5Àov, d ot6v 't'e:, O"Uf.J.<ppov1jcrat xa~ dç ~v 

33, 3 11.."1)8' S 11DPC !! 10 XIX't'IXO"t'""jOI)'t'IX~ : -cr-djcre:'t'o:~ Ss Il 11 8e:~ : 

8~ BVSD Il 13 rrpô : rrp6 ye D 11 rr&v<wv' : &rr&V<WV D Il 17 <e +~v 
PC !! O"UfLqlPO\I~cro:L : -qlCù~O'IXL Maur. O"UfLqlCùV~O'IXL in textu et 
-qlp0\1~0'0:~ mg tamquam varia lectio T 

33. a. Cf. Matth. 25, 41 ; Mc 9, 42. 

1. Les « trois combats l), ne sont pas à comprendre comme trois 
« exils l) : l'explication des Mauristes fait sur ce point une légère 
entorse à la réalité historique: PG 35, col. 1121, note 18. En fait, 
l'exil qu'Athanase subit sous le règne de Julien est le quatrième; 
mais, ici l'écrivain présente les choses comme s'il s'agissait de «trois 
combats singuliers » : en effet, en 362, Athanase rencontre son 
t troisième adversaire t dans la personne de Julien ; auparavant il 
avait déjà été proscrit par Constantin, puis deux fois par Constance : 
voir l'Introduction. 

2. Grégoire donne libre cours à des préjugés hostiles lorsqu'il 
présente les circonstances controversées de la mort de Julien et 
celles de sa sépulture à Tarse: D. 5, 15 et 18 (PG 35, col. 681 B 11-
684 B 2; et 688 A 3- B 1); par contre le récit que fait AMMIEN 
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devait, en effet, sortir vainqueur de trois combats pour voir 
aussi proclamer son succès complet!. 

33. Peu de temps après, la Dikê livre le scélérat aux 
Perses pour expier là-bas ses crimes. Après l'avoir escorté 
triomphalement à l'aller, elle le ramène à l'état de cadavre 
au retour sans même qu'on ait pitié de lui. On m'a 
rapporté que même son tombeau refuse de le recevoir et 
que la terre, qu'il avait lui-même fait trembler, est ébranlée 
par un tremblement de terre et le rejette avec violence : 
prélude, je crois, du châtiment• de l'autre monde2• 

L'empereur qui lui succède ne portait pas l'impudence 
sur son visage comme celui dont il vient d'être question; 
il évite même de faire peser sur Israël la méchanceté de ses 
actes ou celle de ses subordonnés; au contraire, il est 
chrétien et tolérant•. Pour fonder son règne sur les 
meilleures bases et prendre pour commencer les mesures 
qui s'imposaient dans l'intérêt public, il rappelle d'exil 
tous les évêques et, en particulier, celui qui était avant 
tous les autres par sa vertu et qui avait manifestement 
subi la guerre à cause de sa piété. Notre foi était victime 
des discordes nombreuses et de la confusion, divisée en un 
grand nombre d'opinions et de sectes; il cherche à en 
connaître la vérité de façon à réaliser au mieux l'unanimité 

MARCELLIN (XXV, 3) est inspiré par le point de vue opposé. Le 
jugement de l'historien moderne dans E. STEIN, Bas-Empire, 1, 
p. 170 : Au cours d'une campagne victorieuse contre la Perse, dans 
la région de l'Euphrate, « ... le 26 juin 363, l'empereur fut blessé 
mortellement par un coup de javelot; il expira doucement dans la 
nuit suivante, après avoir, fort de la pureté de sa conscience et 
certain de l'immortalité de son âme, cherché à consoler son entourage 
rempli de douleur et s'être complu jusqu'au bout dans des entretiens 
philosophiques. Ainsi mourut dans sa trente-deuxième année le 
grand empereur Julien, qui fut, en dépit de ses erreurs, l'un dea 
hommes les plus nobles et les plus doués de l'histoire universelle, et 
peut~être le plus digne d'être aimé. & Sur les récits de trépas, voir 
MossAY, La mort, p. 21-48. 

3. L'empereur Jovien, proclamé Auguste, le 27 juin 363, mort le 
17 février 364: JONES, Prosopography, I, p. 461. 
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!À6e:î:v 't'fl cruve:py(~ 't'OÜ Tive:U!J.OC't'OÇ • d S' oU\1, &X'A' aèvr6<; 
ye fi.<Tè< -rijç ~eÀ-r(cr-r1JÇ yevécrB<XL xè<xe(vn 7t<Xp<Xcr;.:eëv -ro 

20 xp&:'t'o<; xrû Ttocp' ëxd\l'fJÇ &v-rtÀocOûv, )..(ocv Û~7]À&ç -re: xrû 
!J.EY<XÀonpe:ttWc; ne:pf. -r:Ûlv !J.EY~CJ''t'<.ùV StocvooÙfJ.E\IOÇ. 

"EvB<X a~ x<Xt fi.&ÀLcrT<X a.eaelxB'l TOU &vapoç ~ l<<XB<Xp6TI)Ç 
xod. -rb O"'t'epéw~-t<X Tijc; de; Xptcr-ràv 11Ùr-re:Cùç. T &v y&p riÀÀwv 
6m&vTwv, 8crOL Tou xœB' ~fi.iY.Ç Myou, -rpL;(ij vev<fi.1)fi.évwv 

25 xcd. 7tOÀÀÙlv 1-lèv Ov't'wv 'TÙJV ne:pf. -ràv l'làv &ppwcr't'o6vTwv, 
nÀe:t6vwv 3è -r&v 1te:pl 't'à ITve:U!J.()(; -rO &.yLOv, ~veoc xrû 't'à 
:< , e - , œ ' ' o 'À' "' - , , ' 'l't''t'0\1 OCO'EUEL\1 E:UO'e:uELOC EVO!J.~O"V1j, 0 tyWV oE 't'(l)\1 XOC't' <XfJ.CflO-

't'E:p<X Ûytatv6V't'WV, 7tpùl't'OÇ XGd. !J.6VOÇ ~ XOfJ.LÙ'lj O'ÙV à)..(yotÇ 

&no-roÀfJ.~ rljv <ÏÀ~0e:tocv aoccpWc; oÛ't'<.ùcrf. xocf. Ùtocpp~Ù1JV, -r:Wv 
D 30 TptWv 11-~ocv 6e:6't'1J't'OC xocf. oùcrLaw èyyp&cpwc; 0!1-oÀoy~mxc; · 

xcd a 't'~ noÀÀÛ/ -r&v Tia-répw\1 &pt6v.i}l ne:pL -rOv Ylàv 
1124 A ëxapLcr61J 7tp6't'e:pov, 't'OÜ't'o ns:pf. 't'oU &y Lou TI veU!J.c<;-roç 

aùTOç èp:rtveua6dç iSaTe:pov x.at O&pov ~aatÀtx.Ov 6v-rwç 
xa~ !J.EY<XÀ07tpe7tèç -r<;l {3amÀd 7tpoae:ve:yxdlv, gyypaq>ov T'ljv 

35 e:ÙaéÜe:ttXV XtX'Tà 'T~Ç &ypcf.q>oU XtXLVO'TO!J.ftXÇ, tva ~tXO"LÀE~ !J.èV 
~<XcrLÀeoç, À6y<f> a~: Myoç, yp&fi.fi.<XTL 31: yp&fi.fi.<X l<<XT<X'1t<X­
À<Xf1)'TtXL. 

34. TaÜ'T'Y)V fJ.OL Ooxoücrtv al3oùp.e:vot -ri)v bp.oÀoyLav, ot 
-re: TI)ç êcr7te:pLaç, x.al -rijç ècf.laç 5crov {3tÙlO't!J.OV · ot p.èv 
p.éxpt Otavofaç &ye:tv -rO e:ùcre:Oéç, e:'l -rt Àéyoumv rt.Ù-ro~ç 
7ttcr-re:u-réov, 7te:prt.L-répw Oè p.~ 7tpo&ye:tv, &cme:p 't'L vexpOv 

5 X.Ù"fJ!l.CX -ra~ç !J.'t)'t'p&ow Èvrt.7to8v~crxov · at Oé 't'L p.tx.pOv 

33, 18 8' oi5v : 8' oü A W 8è oà Maur. Il &XA' >CIl 19 ye:: n S Il 
25 .. wv > S1 rest. s, li ·dw : 't"&\1 P Il 27 à).(y(i)\1 : -you AQBW1VT 
Maur. Il "t"&i\1 W 2m: 't'OÜ AQW1VT > B!! 28 Ôytocw6\l't'WV : -octvo\l't'OÇ 
AQBW1VT Maur. 1! 29-30 "t"fll\1 "t"pl&\1 post 6e:6Tij"t"IX m Il 31 "t"ij} 
noÀÀif'> : "t"&\1 noXA&v C il 35 xevo't'OfL(oco:; SP 

34, 4 npoO"&yetv S Il 5 "t"t > Ma ur, 

l. Allusion au traité d'ATHANASE, Sur la foi. A l'empereur Jovien 
(éd. B. de Montfaucon : PG 26, col. 813-820 =Athènes 1962, Il, 
vol. 31, p. 130-132) ; cf. GEERARD, Clauis, II, n° 2136, p. 28 : Lettre 
à Jovien sur la foi. 

1 
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et l'unité du monde entier par l'action de l'Esprit, et du 
moins pour se mettre en tout cas personnellement du côté 
des meilleurs et leur apporter son appui en échange du 
leur ; il avait une idée très haute et très juste des choses 
les plus importantes. 

A cette occasion aussi l'intégrité de notre héros et la 
fermeté de sa foi dans le Christ furent assurément mises en 
évidence de la manière la plus manifeste. Tous les autres 
adeptes de notre doctrine chrétienne étaient divisés en trois 
sectes : ceux qui n'avaient pas des idées saines au sujet du 
Fils étaient nombreux; plus nombreux ceux qui n'en 
avaient pas au sujet de l'Esprit-Saint - en ce domaine 
une impiété moins grave passait même généralement pour 
de la piété - ; ceux qui avaient des idées saines dans les 
deux domaines à la fois étaient le petit nombre. Tout seul ou 
appuyé par vraiment peu de monde, il fut le premier qui 
osât proclamer aussi clairement et aussi explicitement 
la vérité en confessant par écrit l'unité de divinité et 
d'essence des Trois. Sous l'effet de l'inspiration, il accorde 
ultérieurement au sujet du Saint-Esprit ce que les Pères 
assemblés en grand nombre avaient accordé antérieurement 
au sujet du Fils ; il oppose à l'hérésie professée oralement 
une profession écrite de foi orthodoxe, qu'il offre à l'empe­
reur comme un magnifique présent vraiment impérial, 
afin qu'un empereur pût répliquer à un autre, une doctrine 
à une autre et un texte à un autre1

• 

34. A mon avis, les Occidentaux et tout ce qui a de la 
vitalité en Orient respectent cette déclaration de foi. 
Certains, s'il faut les croire sur parole, limitent leur piété 
à une conviction intérieure sans aller au-delà : cela 
ressemble à un fœtus mort dans le sein maternel'. 

2. L'image se lit ailleurs dans Grégoire: cf. D. 33, 17; et ci-dessus 
ch. 32; etc. Voir à ce sujet KERTSCH, Bildersprache, p. 105; et 
MossAv, La mort, p. 15. 
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èÇâ.tt't'e:tv, &cr7te:p crnw69)pocç, 6crov &cpocnoücr8e<:t 't'(~PJ x.atp6v, 
~ -r:&v àp8o36Çwv -r:oUc; 6epp.o-rÉ:pouç 7) -r:&v Àrt.&v 't'à Cpt/..66eov 
aL aè x.cd napp1jcrt&i:;;ecr8at TI)v &t..#:le:tav, iJç &v e:t11v èyc}, 
v-epŒoç - où yàp 't'oÀp.& 't't ttf..éov x.or;ux.~aacr6at - f.L1JXÉ:'t't -djv 

10 ÈfJ.-/jV 8eû,Lav oLxovofJ.&v, &c; 0-lj 't'-ljv -r:&v cror;8po't'É:pwv Ot&.votav 
( ~ 1 

' 
1 

' \ 'ÀÀ6 p ' - tXIX\ICùÇ yor;p CJ.>XOVOfJ.1JO'IXfJ.E:V, [J.'t)'t'E: 't'O rt. 't'pLOV 7tpOcrÀcq_wœ-

VO\I't'E:Ç xrû 't'à 1jp.é't'e:pov cp6dpo\l't'e:ç, 8 xor;x&v 0\1-rCùç ècr't'Lv 
olxov6{-tCùV} -- • &/.).' dç cp&ç &.ywv -rOv -r6xov xor:L flZ't'OC crttouù'Yjc; 
, , , . , , '·'· e , e:x't'pe:cpwv xor;~ 't'ctLÇ OC7tO:.V't'<ùV u'l'e:cn 7tpo't't e:tç, &d 't'e:Àe:toO{-te:-

15 vov. 
c 35. Toü-ro !J.È:V oùv ~'t''t'OV 't'&V èxdvou eau!J&.l:;;e:tv &Çto\1. 

(0 yàp ~pycp -ri)ç ciÀï')6e:Laç ttpoxtvùuve:Omxç, "t'Î 8ocup.o:.cr't'àv 
d yp&.fL!J.OC't"t 't'OCÔTIJV X.Gt8<ùp.OÀ6y1)0'E:V ; l\Ü l)é !J.OL f-t&.ÀtO''t'C( 

-roü &vùpàç f:locuf.L&.~etv ~7tetcrt - x.oc~ ~1)f.L(<X 1:0 crt(ùniiv, ôtà 
5 1:0v X<XtpOv f.L&.ÀtO''t<X, 7tOÀÀàç cpUov1:a 1:àç Ôt<Xcr"C&.cretç -, 1:oiho 

~'ft npocrf:l~cr(ù 1:0Lç dp1)f.Lévotç yévot"CO yàp &.v 'ft noctùe:Uf.LOC 
X.<X~ 1:oLç vüv 4) npiiÇtç, et npOc; èxe'Lvov ~Àénot(J.eV. 

cne; yàp iS8oc1:oç é:vOç "Cé(J.Ve'f<Xt oô 1:oü-ro p.6vov Ocrov 4) 
x:~p &cp1)x.ev &puo(J.éV1), &t..t..à x.oct Ocrov 'tfi xe:tp~ 7te:pte:crxéf:l1) 

10 'f(ù ô /À ' 1 " \ ( - ' , :>_ 1?'>-v OCX.'t'U (ùV e:xpeov · OU'f(ù x.oct 1)f.L(ùV oux Ocrov cx.cre:o~:;ç 

crx(~e:-roct (J.6vov, &t..t..à xocl 8crov e:ÔcreOécr'te:pov oô nep~ Ôoy(J.&.'f(ùV 
fLLXpWv fL6vov x.ocl nocpopiicrf:lctt &Ç((ùv - ~'t''t'OV y<Xp &v ~v 
"COÜ't'o Ôe:tvOv - &t..t..' ~Ô1) x.oc~ nept P1JfL&.1:(ùV etç TI)v ctôTI)v 

D cpe:p6v't'(ùV ôt&.votocv. T1)c; y<Xp p.tiiç oôcrL<Xç x.ocl -r&v -rptWv 
15 tmocr-r&.cre;(ù vÀe:yofLéV(ùV (J.èv Ucp' f)(J.WV eôcreOWç - -rO (.LèV y<Xp 

34, 6 crrcw81jptXç : -ptX SDP 1C corr. sup. lin. P 2 11 8 &v nS 2 : 

> S,PC el~v &v D Il <yiJ> el~v Q Il 9 rrÀe!ov n 1111 !'·~Sé S 1112 xax6v 
S Il €œtw 6v't'ooç S 

35, 3-4 f.J.&:À.tO''t'IX post 0CGU[1.&:?:;ew s n 4 fJocu!J.&:?:;ew : -{1-&crocL DPlG 
Il 5 cp6ov't'a : rcowüv·m S Il 7 d + ye xat PC Il 8 oô > B 11 9 &ÀÀ' ibov 
xat St Il 11 eùcre:ôécr't'epov : &creôécr't'epov P1 Il 12 f1.6vov (.UxpWv Maur. 
!1 &v> Q Il 13 8e:Lv6v: -v&v AV 

1. KERTSCH, Bildersprache, p. 59, et 69-73, signale un curieux 
rapprochement entre cette image et l'interprétation donnée par 
Plutarque aux trois branches de la lettre E gravée à Delphes : 

1 
li 
:j 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

,1 

21, 34-35 185 

D'autres font, pour ainsi dire, des étincelles :ils se joignent 
quelquefois aux plus ardents des orthodoxes ou à la partie 
la plus fervente du peuple, pour autant que l'occasion s'y 
prête. D'autres enfin proclament la vérité sans réserve : 
plaise au ciel que je fasse partie de ceux-là - car il n'y a 
rien dont j'ose me vanter davantage-; fini désormais de 
ménager ma propre faiblesse comme s'il s'agissait de 
ménager l'opinion des sots, car nous l'avons assez fait sans 
attirer d'autres à nous et en y perdant des nôtres, ce qui 
est vraiment le propre de ceux qui ménagent mal leurs 
affaires. Au contraire, produisant au grand jour ce que j'ai 
engendré, je mets tous mes soins à l'élever et je l'expose, 
toujours plus parfait, aux regards de tout le monde. 

35. Ceci ne mérite donc pas plus d'admiration que sa 
conduite. Qu'y a-t-il d'admirable, en effet, si un homme 
professa sa foi par écrit après avoir défendu la vérité par 
l'action à ses risques et périls? Mais, voici encore un 
nouveau trait, à ajouter à ce qui précède, qui provoque 
ma plus vive admiration et qu'il serait regrettable de 
passer sous silence, surtout dans les circonstances actuelles 
où les dissensions se multiplient, car sa manière d'agir 
pourrait servir de leçon même à nos contemporains si 
nous prenions exemple sur lui. 

En effet, de la masse d'un liquide ne se sépare pas 
seulement la quantité contenue dans le creux de la main 
qui l'a puisée, mais encore celle qui a été retenue autour 
de la main qu'elle mouille en ruisselant entre les doigts'; 
de même aussi, ce n'est pas seulement tout ce qui est impie 
qui s'écarte de nous, mais encore l'élite de la piété ; et pas 
seulement à cause de dogmes secondaires et négligeables -
en effet, ce serait moins étrange -, mais déjà même à 
cause de mots qui sont de simples synonymes. En effet, 
nous parlons conformément à la doctrine orthodoxe de 

PLUTARQUE, De El apud Delphos, 18-19 (Moralia, I, éd. Didot, 
p, 478-479 = 392 A-F). 
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Tljv <pÜow 31)Ào't Tijç 6e6TI')~oç, ~o SI: ~aç ~iJw ~pL<ov t3<6TIJ­
Taç -, voouf.J.éV(.t)\1 ùè xcà no:..pà 't'aÏe; 'I·rcùoïc; O(.l.oLwç, &Àf..' oô 

1125 A ùuvcx(J.évotç ùtà a't'e:v6TI']'t'C< 't-'tic; 7trt:p' o:ÙToÏç yÀGl't''t'î')Ç xcd 
Ô\lofJ.&:rCùv ne:v(ocv, Ûte:f..e:Lv &nà 't"Yjç oùa(ocç 't'~V ûn6cr-rctcrtv 

20 x.rà OtOC 't'OÜ't'o &v't'e:tcrctyoUcrî')Ç -rà np6crumct, tva fJ.~ -rpeï:ç 
oùcrLoct nocpocûe:x8&cn, -rL yLve:-rat ; (Qç f..(ocv ye/..oT.ov ~ !f..e:t'J6v. 

IHa~ewç ~So~e 3<<X<popdt 1) nept ~ov ~x.ov "fW<poÀoy[o;. 
Eï-rœ aaÔe:ÂÀLO'fJ.àc; !v-rctü8oc ène:vo~81) 't'aÏe; 't"p!.cr~ ttpocrG:motç 

xr.û &.pe:tctvtcrfJ.O<; 't"ctÎ:ç 't'ptcrl.v lmocr't"&cre:m, -rOC -rijç qnÀove:txb:ç 
25 &vctrcf..&cr!J-C<:rct. Eh·a 't'L ; 1Ipocr-rt8e:!J.évou fJ.LXpoü -rtvoç &d 

't'OÜ ÀunoUV't'OÇ - () ÀU7t"l)pàv ~ <ptÀoVe:tx(cx. 7tOte:'i: -, x.tvÙuve:Üet 
cruvcx:noppay~vcn 't'ctÎ:<; cruÀÀctÔo(i:ç -rà né:pc(iTCt. 

Tcd:hct oùv Op&v xcà &.xoüwv ô f.J.<Xx&ptoç è:xeï:voç xcd ~ç 
&À:tj6&ç &.v6poonoç 't'OÜ @e:oU xo:1 (.Léycx<; -r&v ~ux&v obwv611-o<;, 

30 oùx c{l-1}61) 3eLv ncxp~3eïv -r~v èhonov oÜ't'Cù xcd. &J\oyov -roü 
B A6you Xcx't'cx-ro!l-1-)v • -rà 3è ncxp) écxu-roU cp&p11-axov è;rç&;yet 

-réi) &:pp<ùcr'r1J!La-r~. II&<; oùv 't"oiho 7toteL ; IIpocrxaÀecr&!Levoc; 
tÏ:{Lcp6't"ep~ 't"OC /1-É:pl) oÔ-r(r)crt 7tp&(r}<; xa~ cptÀav6pCÛ7t<ù<; xrû 
't'àv voUv -r&v Àeyo{LÉ:V<ùV &xp~ÔOO<; èÇe't'ciaa<;, ènet3~ crulJ.cppo-

35 voüv-rac; EÙpe xa~ où3èv 3tE(J'rÙl't'ac; xa't'OC 't'àv À6yov, 't'OC 
Ov611-a't'a cruyx<ùp-f)crac;, cruv3eL -roLc; 7tp&y{J.acrt. 

35, 16 3'l'jÀot 't'~V q.JÔow S Il 't'O- ta~6't'l)'t'O:Ç > S JI 18 3uvo:v.€votç nS: 
-v.fv(.ùV DPC -{J.ÉV(.ùV in textu et -v.Evotç mg tamquam varia lectio 
D 2 ~v.évotç -v.év(.ùv in textu P 2 Il 21 oùcr(o:t QBWVT SPC : 
oôcr(o:ç A oùcr(o:r; in textu et oôcr(o:t mg D 11 ~ nC : xo:l SP 1) in 
textu et xo:l mg tamquam varia lectio D Il 22 {J.tXpo),oy(a: SP 2C 11 28 
't'et:ih' Maur. Il 34 't'Ov: 't'&v B 

1. A propos du vocabulaire théologique analysé ici par Grégoire, 
voir PLAGNIEUX, Grégoire théologien, p. 449~452 ; sur les notions de 
~ prosopon » et de q hypostasis 1), M. RrcHAHD 4 L'introduction du 
mot hypostase dans la théologie de l'incarnation», dans Mélanges de 
Sciences religieuses, 2 (1945), p. 5-32, et 243-270 { = Seri pla minora, 
Turnhout et Leuven 1977, II, n° 42), spécialement p. 17-21 ; et sur 
la pauvreté relative de la langue latine de l'époque : PuEcH, 
Littérature, III, p. 358~359; M. SAI.AMON, Srodowisko Jwllury 
lacüiskiej w lf.onstantynopolu w IV wielcu, Katowice 1977 (Cadre et 
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l'unique <<essence>> et des trois <<hypostases>> ; la première 
formule exprime la nature de la divinité, la seconde les 
propriétés de chacun des trois. Les Italiens comprennent 
aussi les choses comme nous, encore que leur langue dispose 
de moyens d'expression trop limités et d'un vocabulaire 
trop pauvre pour leur permettre de distinguer l'hypostase 
de l'essence. C'est la raison pour laquelle leur langue 
substitue les << personnes >> aux hypostases pour éviter 
d'admettre trois essences1 . Et qu'arrive-t-il? Comble du 
ridicule ou plutôt du lamentable! 

On a pris pour une divergence de foi cette insignifiante 
question de mots. Ensuite ici chez nous, on taxa la doctrine 
des trois Personnes de sabellianisme, celle des trois 
hypostases passa à son tour pour de l'arianisme. Inventions 
chimériques de l'esprit de polémique! Et ensuite? Il 
s'ajoute à tout bout de champ quelque petit incident 
désagréable : l'esprit de chicane provoque cet incident 
désagréable et l'on risque de voir les extrémités de la terre 
se dresser l'une contre l'autre à l'instar des syllabes. 

Cela donc, notre bienheureux, qui était véritablement 
homme de Dieu et grand directeur des âmes, le voyait et 
l'entendait. Il crut qu'il ne fallait pas laisser passer le 
découpage si absurde et stupide du Verbe et il remédie 
lui-même au mal. Comment s'y prend-il? Avec sa douceur 
et sa bonté coutumières, il invite les deux partis, examine 
en détail le sens de chaque expression et, après les avoir 
trouvés tous d'accord sans la moindre divergence doctri­
nale, ayant mis de côté les questions de mots, ill es réconcilie 
sur le fond2• 

milieu de la culture latine à Constantinople, au IVe siècle, en polonais), 
néglige cet important chapitre :cf. p. 114~115 et 119. 

2. Les différends opposant l'Orient et l'Occident ne sont pas 
aplanis lorsque l'écrivain prend congô de Constantinople {ôté 381) : 
D. 42, 27 (PG 36, col. 492 B 7-9); son autobiographie fait plusieurs 
allusions claires à ces conflits : De vila sua, v. 562w582, 1635~1640 
{éd. Ch. Jungck, Heidelberg 1974, p. 80~82, et 132~134). Les diver~ 
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36. Toü-ro -r&v (J.<Xxp&v 1t6vCùv xo-:1 À6ywv ).ucrt-re:ÀÉ:cr't'e:pov, 
OÔÇ 7t0CV'r<Ç lj31J ÀoyoypC<<pOÜcrLV . o!ç TL XIX( <f'LÀO't"LfL[C<Ç 
cruvé~e:ux:ta~ xcd Stà. 't"oi}ro 'lcrwç 't'L xoct x.o::tVO't'O!J-E~'t'<XL ne:pt 
-rà\1 ).6yov. Toü-ro -r&v noÀÀÛlv &ypunvt&\1 x.rt.t XCX!J.e:uvt&v 

5 7tpo't't(.L6-re:pov, &v 1-'-éxpt -r&v x.ocTopSoU\I't'WV 't'à x.épùoç. 
Toü't'o -r&v &otÙL!J.!ùV è:~optWv xoct cpuy&\1 't'OÜ &vùpàc; è:rc&~to\1 · 
ôrcèp yà.p &v e~ÀE't'O 7t&crxe:tv È:xe:~voc, 't'ociJ-ra x.cd. !J.e:Tck. -rà 
mx6e:tv È:0'7tOU0&~e:'t'o. Tà o· cdvrà x.&v 't'OÎ:Ç &ÀÀOLÇ 7t0t&v 

Ote:'t'éÀe:t · 't'oÙc; 11-èv è:natvWv, 't'oÙc; Oè nP:fyr-rwv (J.E't'pLwc; • xcd 
1 o -r&v fLtV -ro vw6pov 3Leydpwv, -r&v 31: -ro 6epfLOV ><C<-rdpywv · 

D 

1128 A 

' ... \ ,, ~ ' Cl 1 1 
X<XL 't'(.ù\1 (J.E:\1 07tÜlÇ (J.•j 7t't'OCLCi(I)Cït, 7tpO!J-'J1VOUf.J.E:VOÇ ' 't'OUÇ 

Oè ihcwc; Owp6wEleïe:v TC't'r.dcrocv-re:c;, !J."'JXC<VCÛ!J.e:voc; • &nÀoÜc; 
't'ÙV -rp6rcov, noÀue:tO~c; -rljv x.uôépvl)crtV • O"otpàc; 't'àv ).6yov, 
crocpdl-re:poc; 't'~\1 Ot<fvmav . 7te:~àc; -rote; 't'<X7tE:LVO't'époLc;, oq;1jÀ6-
't'Epoc; -roLc; J.LE't'ewpo-ré:potc; · qnJ\6Çevoc;, txécnoc;, &7to-rp67tcx.wc;, 
7t&v-rcx. de; àÀ"fjSWc;, 8crcx. J.LE!J.Eptcrt.J.évwc; -roî:c; écx.u-r&v SsoLc; 
'EÀÀ~vwv ""'1:3eç &m<pwl~oucrL. Ilpocr8~crw 3è xC<l ~ÙyLOv 
xcx.t 7te<.p8éVLOV xcà dp"fjVC<Î:OV XCÛ 8te<.ÀÀe<x-r1jpwv X.e<t 7t'Of.J.TCCX.Î:O\I 
-ro'Lc; tv-rsUSsv bte:L"(Ot.J.éVotc;. -rQ TC6crac; f.J.Ot TCote:L XÀ~crstc; -ij 

20 -roU &v8p0c; &ps't'~ 7tCX.V't'CX.X,66EV X.e<.Àe:Î:v t6éÀOV'TL. 

36, 2 ~81) 1t&v't'e.; S Il <pLÀO't't(.l.(a.;: -IJ.(a SP1 Il 3 xat2 > P Il xevo't'o­
IJ.e'L't'IXL BS !! 4 't'Oiho : 't'OU't'<{l W Il 7 xat > S Il 11 1tpOfJ."I}6oUIJ.evo.; : 
-6UIJ.OUIJ.evo.; C Il 12 3" D PC !l 12 1t''t'!Xtcrav't'e.; : -'t'a.; D 11 15 <pLÀ6/;evoç 
ABWVT : rp(Àwç l;é\ltoç m <pLÀ6/;evoç in textu et <p(ÀLOÇ l;é\lto.; mg 
tamquam varia lectio Q Il 16 ébtiXV't'IX S Il 17-18 ~Uyewv ... 7tiXp6é­
veLOV P Il 181t'O!J.1t'IXLov nSD2P: 1t'O!J.1t'(ov 0 1 1t'O!J.1t'Ûov CIl 19 't'OLç >nIl 
1t'OLe'L +'t'à.; S 

genees commencent sous Constantin ; s'amplifient sous Constance, 
qui défend les ariens contre Rome; s'enveniment lors du schisme 
d'Antioche : Rome a paru l'emporter à Antioche en 379; et le 
Concile de Constantinople fait triompher les thèses orientales en 381 : 
analyse de ces courants historiques dans GAUDEMET, L'Église dans 
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36. Ceci est plus utile que les grands travaux et traités 
qu'ont déjà écrits tous ceux qui altèrent légèrement 
la doctrine, sans doute parce qu'ils sont sujets à un brin 
de vanité. Ceci a plus de valeur que les veillées fréquentes 
et les nuits passées sur la dure, bonnes œuvres qui ne sont 
utiles qu'à ceux qui les accomplissent. Ceci est bien digne 
des illustres bannissements et des exils de cet homme, car 
après les avoir soufferts pour la cause qu'il avait choisie, 
il continuait à se consacrer ensuite à celle-ci. Il passait 
sa vie à agir de la sorte à l'égard du prochain : il louait 
les uns, corrigeait les autres avec mesure, réveillait ceux-ci 
de leur torpeur, modérait l'ardeur de ceux-là; il s'inquiétait 
d'empêcher la chute des uns et cherchait à aider d'autres 
à se corriger après la chute. Ses manières étaient simples, 
ses méthodes variées; il était sage dans ses propos et plus 
sage encore dans ses opinions, sans façons avec les gens 
modestes et distingué avec les grands, il savait recevoir, 
écouter les requêtes et tirer les gens d'embarras, il cumulait 
dans sa seule personne tous les titres flatteurs que les 
enfants des Hellènes répartissent entre leurs dieux. Et 
j'ajouterai qu'il était le protecteur des ménages et du 
célibat, de la paix et de la réconciliation et celui qui assiste 
ceux qui étaient sur le point de quitter ce monde. Quelle 
litanie me fournit la vertu de cet homme lorsque je veux 
énumérer tous ses titres! 

l'Empire, p. 5. Au sujet du sabellianisme et de l'arianisme, et des 
principales options doctrinales de ces deux courants, Grégoire est 
plus explicite dans le D. 20, 5-12; et ci~dessus ch. 13. Au sujet de 
la politique de pacification religieuse menée par Constantin et par 
une partie de son entourage, voir SocRATE, Hist. eccl., 1, 7 (PG 67, 
col. 53 C 8 ~ 60 C 4), notamment. la Lettre de Constantin à Alexandre 
et Arius. 
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37. Z-fJcrocç 3è o!S-rw xoct 7t<Xt8eu6etç xod 7toct3e:Ucraç, &cr-re 
Opov p.È:\1 è-rttcrxon'ljç d\loct 't'Ov ~x.dvou ~(ov xoit -rp6nov, 
v611-ov Oè Op6o3oÇ(aç -rà èx.dvou 36y!l-ct't'oc, -r(voc [J.tcr60v 't''ljç 
e:Ùcre:Odaç x.of.â~e-rcu ; Oôôè yàp -roU-ra napt3e:î:v &Çwv. 'E\1 

B 5 y~pq. xocf..{i) xo<:-t'af..UEt -ràv ~(av xœt npocr't'L6e-rru -roLç 7t<X't'p0Cmv 
œÙ't'oÜ, 7tet't'pt&.pxatç xo:t npocp~'t'octç x.cà &7tocr-r6Àotç x.rû 
p.&p't'ucn, 't'oie; ùrcèp 't'Y}<; àÀ1}6docç ljywvtcrp.fvotç. Ka(, tvoc 
E'l7t(ù 't'tv.± ~pocxUv èrct-r&cptov, -rtp.êi't'at -r&v dao3Lw\l 't't(J.&\1 

Tijv è1;63tov noÀu-re:Àe:a-rSpocv · rr.oXAOC !J.È:'II xw-ljcrocç O&xpua, 
10 p.d~ovoc Oè: -r&v Opw!J.évwv 't'~V 7tept ocÙ't'oÜ 361;ocv -rocî:ç &n&.v't'WV 

OtavoLoctç èvocTCo6ép.evoç. 
'AXA', & <p(À1J xat Lep&. x.e<pcû.1j, 0 x.oct À6you x.rû mwmjc; 

p.é-rpoc, 1-Le't'à:. -r&v èl.f..f..wv crau xaf..&v, 3tacpep6\l't'CùÇ 't't(J.-f)aaç, 
Y)(.L'i:V {J.È:V èv't'aï36oc a't'1)croctç 't'Ov ÀÔyov, d xcû -rYjç &À1j6d<X<; 

15 èvOeécr't'epov, &;)..)..0:, 't'OU ye rcpàç OOv<Xp.tv oô ÀetrcÔ!l-evov · 
<XÔ't'àç Oè &v<ù6ev 'i)!J.iX<; èrcorc-reOotç tÀe<ù<; K<X~ -rOv À<Xàv 

37, 1 8' DPC Il ofhroç S Il 3 8' PC Il 6 xœl' > T Il 8 ~pœxov <~Vœ 
S Il 9 noÀÀoÏç S Il JO wl<ov DC Il 12 xœl !epà > Q, rest. mg Il o : 6i 
BPCD 2 Il xat8 > C Il 13 tJ.é-rpct > S1 rest. S 8 mg li 16 8' DPC 

1. Au sujet de ce passage et du genre littéraire de ce dévelop­
pement, voir l'Introduction, p. 98-99. Une conclusion analogue 
composée d'un « protreptique », c'est-à-dire d'un encouragement à 
suivre les leçons de vertu données par le héros de l'éloge, et d'un 
« épitaphios »en forme d'invocation adressée au défunt, sc rencontre 
aussi dans la péroraison de l'éloge de S. Basile : D. 43, 81-82 (éd. 
F. Boulenger, p. 228 et 230). 

2. Littéralement : « ... disons qu'il est honoré d'obsèques plus 
fastueuses quc1es honneurs qu'il reçut à l'occasion de ses (r}entrées ». 
Allusion aux cha p. 27 à 29, cf. ci-dessus. 

3. Une formule analogue se lit dans la péroraison de l'éloge de 
Césaire: D. 7, 17 (PG 35, col. 776 C 7-8; éd. F. Boulenger, p. 36: 
«ô tête sainte ct sacrée 1 »), ainsi que dans les Lettres 32, 13 {à 
Philagrios), ct 43 (à Basile}, éd. P. Gallay, Berlin 1969, p. 30, 8, 
et p. 42, 3. Voir J. !l'losSAY, La mort, p. 74. Los apostrophes intro­
duisant le thème des séjours célestes réservés au héros, dans les 
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37. Sa carnere, les leçons qu'il suivit et celles qu'il 
donna furent telles que son genre de vie était la règle de 
l'épiscopat et sa foi la loi de l'orthodoxie. Quelle fut 
la récompense de sa piété? En effet, ceci mérite aussi de 
ne pas être laissé de côté. Il meurt à un âge avancé et 
prend place parmi ses pères, patriarches, prophètes, 
apôtres et martyrs qui ont combattu pour la vérité. Pour 
faire brièvement son éloge funèbre!, <disons que> 
le faste de ses obsèques surpasse les honneurs qu'il reçut 
à l'occasion de ses retours d'exiP; malgré les flots de larmes 
qu'il provoque, l'idée qu'illaissa de lui-même dans l'esprit 
de tous dépasse les manifestations extérieures. 

Tête chère et sacrée3 ! Toi qui possédais outre tes autres 
qualités un respect hors pair de la mesure à garder quand on 
parle et quand on se tait, permets-nous de terminer ici 
notre discours! Même s'il n'est pas à la hauteur de la 
réalité, il n'est pourtant pas au-dessous de nos possibilités. 
Quant à toi, jette sur nous de là-haut un regard 
favorable4 ! Sois le guide du peuple que voici, parfait 

éloges posthumes composés par Grégoire de Naz. semblent répondre 
en ce qui regarde la forme à une habitude propre au genre littéraire 
et codifiée par MÉNANDRE LE RHÉTEUR, De genere demonstralivo, 
(éd. L. Spengel, Rhel. gr., III, p. 414, 21). Les règles, souvent conven­
tionnelles, de la rhétorique classique et néo-classique, que Grégoire 
manie avec aisance, affectent l'expression et n'entravent généra­
lement ni la spontanéité ni l'originalité de la pensée. 

4. La formule Q Quant à toi, ... regard favorable ~ sc lit aussi dans 
la péroraison de l'éloge de S. Cyprien: D. 24, 19 (PG 35, col. 1193 B 2), 
dans un contexte présentant plus d'un point de rapprochement avec 
la fin du panégyrique d'Athanase : invocation finale, déclaration 
trinitaire, allusion aux polémiques ecclésiastiques. Les mêmes termes 
se lisent encore dans la péroraison de l'éloge de S. Basile : D. 43, 82 
(P G 36, col. 604 D 2 et 6 ; éd. F. Boulcnger, p. 230}, ainsi que dans 
l'épilogue de la Vie de S. Athanase l'Athonile : Vila B = Bf!G, 
no 188, éd. J. Noret, Louvain 1976, thèse dactylographiée, III, 
p. 87, 19-23; et éd. L. Petit, dans Anal. Bol!., 25 (1906}, p. 87. 
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-.6v8e 8.el;&ya.ç -rél.etov -rel.dotç -r'ijç T p•&aoç n:poO'XUVY)-ri)v, 
c 't'~<; èv lloc-rpf. xcd. Ylc;> xcd &y(cp TI ve:ÜfL<X't'~ 8ewpoufLéV'Y)Ç 
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adorateur de la Trinité parfaite que l'on contemple et 
que l'on vénère dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 
Nous souhaitons, si la paix règne, que tu nous gardes et 
que tu sois à nos côtés dans notre ministère pastoral ou, 
si la guerre sévit, que tu nous retires d'ici-bas ou que tu 
nous appelles à toi et que tu nous établisses avec toi et avec 
les tiens, même si la faveur sollicitée est grande, dans 
le Christ lui-même Notre-Seigneur, à qui soit toute gloire, 
honneur, puissance pour les siècles. Amen. 

KERTSCH, Bildersprache, p. 117, n. 1, note aussi que l'emploi du 
mot davorable *'indique ici un «topique»; il appuie la remarque par 
plusieurs références à Maxime de Tyr, Marc Aurèle, l'empereur Julien 
(Discours. 8, 9 = 169 d: éd. G. Rochefort, Paris 1963, II, 1, p. 117), 
Thémistius, etc. Sur l'idée de la sérénité des espérances chrétiennes 
qui inspire ici Grégoire de Nazianze, voir MossAY, La mort, p. 172wl73. 

7 
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INTRODUCTION 

Tous nos témoins groupent, sous le titre générique de 
Discours iréniques, trois œuvres traitant de réconciliation 
entre des partis ecclésiastiques, auxquelles l'édition des 
Mauristes a donné respectivement les numéros d'ordre 
suivants : 6 (Premier discours irénique), 22 (Troisième 
discours irénique) et 23 (=Deuxième discours irénique)'. 
Pour des raisons pratiques, qui sont évidentes, il convient 
de s'en tenir au classement traditionnel, qui est celui des 
Mauristes, aujourd'hui universellement adopté par l'usage 
depuis plus d'un siècle. Le fait de nous conformer ainsi 
à la tradition n'implique pas, comme nous l'avons déjà 
fait remarquer dans l'Introduction générale de ce volume, 
que nous pensions pouvoir vérifier les hypothèses sur 
lesquelles les Mauristes ont fondé leur classement des 
Discours de notre écrivain. Au contraire, avant d'aborder 
les prolégomènes proprement dits de l'édition du D. 22, 
qui constitueront le second paragraphe de cette introduc­
tion, nous aurons à faire un rapide état des questions 
relatives au contenu, au genre littéraire, au titre, à la date 
et aux circonstances de la composition de l'œuvre, en 
portant notre attention particulière sur les points qui 
peuvent concerner l'interprétation du contenu. 

1. Dans les anciennes éditions, les Discours 6, 22, 23 portent 
respectivement les n°8 12, 14, 13, conformément à l'ordre dans 
lequel on les trouve dans les sources. Les Mauristes n.otent en. outre 
qu'un ms. donne au D. 22 le premier rang dans la série des Dtscours 
iréniques {PG 35, col. 1131, note 69; et PG 36, col. 1257-1258). 

1. 
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J. LE DISCOURS 22 (TROISIÈME DISCOURS IRÉNIQUE) 

Une analyse rapide de l'œuvre permet de constater 
quelle place y tiennent la théologie, d'une part, les situa­
tions concrètes, d'autre part. 

1. Analyse 

La paix est plus chère à l'auteur que Joseph n'était 
cher à Jacob ou Absalon à David (ch. 1) ; la perte de la 
paix et les dissensions intestines font plus de mal que les 
invasions étrangères (ch. 2). 

L'exemple de la paix et de la concorde est donné par 
des gens de toutes sortes, honnêtes et malhonnêtes (ch. 3); 
la mésentente des chrétiens est d'autant plus regrettable 
que la charité mutuelle est le caractère distinctif de leur 
religion (ch. 4). 

La cause des discordes est le caractère inconstant et 
subjectif de nos jugements (ch. 5); nous extrapolons nos 
impressions subjectives à la manière des gens qui ont 
le vertige ou le tournis et qui pensent que tout tourne 
autour d'eux alors que rien ne bouge; et nous en voulons 
à ceux qui ne partagent pas nos illusions (ch. 6). Il faut en 
finir avec les mésententes parce qu'elles sont nuisibles 
(ch. 7) et parce qu'elles sont ridicules (ch. 8). L'auteur se 
tient au-dessus du débat, mais il déplore que les disputes 
ruinent l'influence chrétienne (ch. 9). 

Les critiques bienveillantes aident à nous corriger, 
tandis que les critiques amères et malveillantes font du 
tort (ch. 10); il faut distinguer ce qui est et ce qui n'est pas 
discutable, et mettre fin aux disputes (ch. 11). Étant 
d'accord sur l'essentiel de la foi (la doctrine du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit), laissons aux hérésies les exagéra­
tions en sens divers (ch. 12); le sabellianisme est à rejeter 
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à cause du tort que les discussions excessives font à l'Église 
(ch. 13). Quiconque se tient à l'écart des débats risque de 
servir de cible à tous les partis extrémistes; mais Dieu est 
garant de la concorde (ch. 14). 

La bonne entente sert les particuliers comme les 
collectivités et Dieu ordonne de pardonner à ses adversaires 
(ch. 15). La récompense des pacifiques sera grande; les 
discordes sont déplorables (ch. 16). 

2. Doctrine 

Dans son ensemble, l'argumentation du Troisième 
Discours irénique s'inspire des règles de l'art de persuader 
ou de convaincre plutôt que des principes de la philosophie 
ou de la théologie morales. Grégoire y prêche la réconcilia­
tion, montre que la mésentente est nuisible et que les 
avantages de la concorde sont considérables. Les raisons 
qu'il fait valoir sont tirées d'exemples bibliques (ch. 1), 
de l'expérience (ch. 2-4), de la psychologie (ch. 5-6), de 
l'intérêt du particulier (ch. 6-7) et de celui de l'Église 
(ch. 8-9, et 10). 

La place accordée à la théologie dogmatique dans le 
développement n'est pas tout à fait celle d'une digression. 
Elle se justifie parce que quelques points de doctrine sont 
à la racine des désaccords visés par l'auteur (ch. 13) et aussi 
parce que l'unité des orthodoxes sur l'essentiel des 
doctrines qu'ils professent est un gage de bonne entente 
entre eux (ch. 12). Bien entendu, Grégoire saisit l'occasion 
de rappeler que« l'unique définition de la piété est d'adorer 
un Père, un Fils et un Saint-Esprit, la divinité et la 
puissance unique des trois ... >> (ch. 12) et d'exhorter chacun 
à laisser de côté les << excroissances et surgeons superflus 
et inutiles qui font l'objet des questions discutées actuelle­
ment>> (ch. 12). C'est une mise en garde contre les risques 
d'hérésie en matière de théologie trinitaire. L'esquisse des 
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positions orthodoxes telles qu'elles sont résumées en 
quelques lignes au chapitre 12, peut être mise en parallèle 
avec la synthèse publiée sous forme d'introduction 
doctrinale au volume, déjà paru, des Discours théo­
logiques, par M. Jourjon. Nous y renvoyons une fois 
de plus1• 

Autant que les controverses relatives au dogme de la 
trinité, la doctrine christologique alimente les désaccords 
évoqués ici. Grégoire le dit clairement en parlant de la 
mésentente fraternelle qui vient de se déclarer récemment 
entre nous, et qui est à l'origine d'un manque d'égards 
envers Dieu et envers ' l'homme ' : si ce dernier n'est pas 
né et n'a pas été cloué à la croix tout entier pour nous, 
il est évident qu'il n'a pas non plus été enseveli et qu'il 
n'est pas ressuscité (tout entier pour nous) ... » (ch. 13). On 
ne peut citer le chapitre 13 in extenso ici. J. Plagnieux, 
y voit une page typique de la méthode de Grégoire et de sa 
doctrine christologique. << Ce texte nous révèle toute la 
méthode du Nazianzène. Celui-ci ne veut atteindre l'erreur 
d'Apollinaire qu'en l'appréciant dans la perspective 
générale de la christologie : d'abord la christologie 
d'Apollinaire; puis celle de l'erreur opposée; et enfin la 
christologie orthodoxe•. >> Quant à la doctrine proprement 
dite, elle est conforme à celle que sanctionnera le second 
concile œcuménique, celui de 381, que Grégoire présidera 
à Constantinople. « Tout en soulignant habituellement 
l'unité de personne, Grégoire ne compromet jamais l'inté­
grité des deux natures. Aussi quand ses amis, les défenseurs 
de l'unité, se muent en partisans de l'unitarisme, notre 
docteur, sans innocenter les hérétiques qu'ils combattent, 
rappelle à tous la doctrine du juste milieu. Ce passage 

1. JouRJON, La doctrine, dans GALLAY, Discours théologiques, 
sc 250, p. 29-65. 

2. PLAGNIEUX, Grégoire théologien, p. 250-251. 
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est un de ceux où il pressent les grandes hérésies, dont 
il n'a guère connu que les précurseurs1 . >> 

Les doctrines exposées ici, de même que les mises en 
garde contre le danger d'hérésie (ch. 13) ou les déviations 
théologiques (ch. 14), sont présentées assez brièvement et 
en fonction de situations concrètes, sûrement connues 
de l'auditoire, qu'on devine à peine entre les lignes. Avant 
d'aborder le détail de ces situations, il est indispensable 
d'être attentif à quelques aspects littéraires du texte 
lui-même. 

3. Genre littéraire 

Si l'idée générale est nette et claire, le plan du développe­
ment apparaît néanmoins assez décousu. D'un bout à 
l'autre les développements combinent démonstration et 
exhortation suivant les préceptes exposés par les traités 
de rhétorique ancienne pour la composition des << disserta­
tions >> ou ÀotÀLaL Les rhéteurs ont détaillé les règles de 
ce genre littéraire. Dans l'ensemble la composition doit 
paraître libre et spontanée; c'est pourquoi aucun plan 
fixe ne lui est imposé : au contraire, la fantaisie est une 
qualité du genre. La brièveté et surtout << l'agrément » 
ou << charme » du style ne sont pas moins caractéristiques 
des dissertations'. Les ouvrages de rhétorique donnent 
parfois les noms de << méditations >> ou de « débats >> à des 
compositions analogues destinées à la publication'. Dans 

1. Ibid., p. 250. A propos du mot« précurseurs l>1 qui se lit dans la 
citation de J. Plagnieux, celui-ci ajoute dans une note (op. cit., 
p. 250, n. 121) : 11 à moins pourtant qu'il ne faille dire: les véritables 
pères .... Les noms dont on se sert pour étiqueter l'hérésie ne sont pas 
toujours choisis avec rigueur&. 

2. VoLKMANN, Rhetorik, p. 360; et surtout MÉNANDRE, De genere 
demonslrativo (éd. L. Spengel, Rhel. gr., III, p. 388, 16-394, 31; sur­
tout p. 391, 19-32). 

3. CHAIGNET, Rhétorique, p. 307, et note 2. 
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son ensemble, le D. 22 se présente comme une composition 
de ce genre; les parties démonstratives (t7tLSotxTL>Û><; À6yo<;) 
s'entremêlent avec les exhortations édifiantes (7tpoTp<7tTL­
xoç Myo<;), comme il est de règle dans les dissertations 
proprement dites définies notamment par Ménandre le 
rhéteur. 

Les parties s'agencent et s'appellent en raison d'une 
situation évoquée à tout bout de champ, mais à demi-mot, 
et qui reste plus ou moins imprécise pour le lecteur moderne. 
On devine cependant que l'auditoire saisissait les allusions 
puisqu'elles concernent directement une situation concrète 
et actuelle : on en a la preuve dans l'emploi de la première 
personne (passim) et particulièrement pour spécifier 
ce qui se passe« chez nous>> (ch. 3 et 4, etc.), l'insistance 
sur les événements récents (ch. 8 et 13) ou actuels (ch. 3), 
l'emploi répété des adverbes tels que «aujourd'hui» 
(ch. 5, 8, 12, 14) ou« maintenant>> (ch. 1, 2 deux fois, 6, 9). 
Ces indices confirment le caractère pratique propre aux 
exhortations, qui tiennent une grande place dans l'œuvre. 
En théorie, les rhéteurs rangent l'exhortation ou« protrep­
tique » (7tpoTp<7t'rL><O<; Myo<;) dans les catégories de l'élo­
quence délibérative, genas deliberativum; la << dissertation ))1 

qui appartient plutôt au genre démonstratif, genus 
demonstrativum, comme nous l'avons indiqué plus haut, 
emprunte donc des parties essentielles de son développe­
ment à un autre genre littéraire; mais, elle en respecte 
assez méticuleusement les caractères propres. Ceux-ci 
sont précisés par les théoriciens et notamment le rhéteur 
Syrianos, et consistent Jo à s'adresser à une collectivité, 
2o à tirer d'une situation antérieure des leçons pour 
l'avenir, 30 à conclure en conseillant de faire ou de ne 
pas faire quelque chose1 . 

1. VoLKMANN, Rhetorik, p. 17, et p. 294; la note 1 renvoie à 
Syrianos qui introduit ici des distinctions subtiles entre les espèces 
purement délibératives cru!J.ÔouÀ'Ij, exhortatives 7tpO't'pordj et paréné-
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Le genre du protreptique fut illustré par Clément 
d'Alexandrie dans son Exhortation aux Grecs ou Protrep­
tique1. Le genre s'adapte parfaitement aux exigences 
d'une homélie chrétienne de tour plus familier et plus 
direct (ch. 7 et 11 :les diatribes introduites par les formules 
((vous, que voici)) ... ), comme c'est le cas dans le D. 22; 
mais il ne faut pas s'y tromper, l'œuvre répond d'assez 
près à la rhétorique du temps de la seconde sophistique 
et notamment aux indications fournies par Anaximène, 
le commentateur de la Rhétorique d'Aristote, au sujet des 
procédés et du style qui conviennent à ce genre littéraire'. 
L'écrivain y met en œuvre des figures qui sont les plus 
courantes dans ce genre de composition, diatribes (ch. 7 et 
11), interrogations oratoires (ch. 11 et 7), apostrophes 
(ch. 16), hyperboles (ch. 8, lamentations), aphorisme 
(ch. 9), proverbes (ch. 10: les noirs, et 6: le vertige), citation 
(ch. 15, Salomon), sentences (ch. 1 et 15), comparaisons 
(ch. 16 et6), allusions savantes(ch. 1), antithèses, etc. 

Il est donc hors de propos de penser «qu'on aurait du 
mal à trouver dans Grégoire un Discours dans lequel 
l'orateur exprimerait ce qu'il ressent en recourant aussi 
peu aux astuces de la rhétorique (il a sine rhetoricis lenoci­
niis) que dans cette supplique en faveur de la paix », ou 
que «la simplicité et l'ingénuité y sont sans recherche ni 
affectation, sincères et spontanées3 )), Ces appréciations 
ne semblent reposer sur rien de concret ou de positif. 
On peut assurément penser que l'orateur était à ce point 

tiques ou laudatives 7t<Xpo:(vea~~ ; d'autres distinguent les espèces 
suivant que les conclusions sont positives («faites ceci» = protrep~ 
tique) ou négatives («ne faites pas!)= apotreptique); MARTIN, 

Rhetorik, p. 9. 
1. Éd. O. Staehlin, 1, Leipzig 1905, GCS, 12, p. 1~86 (SC 2 bis). 
2. ANAXIMÈNE, Rhétorique, 1 (éd. L. Spengel, Rhet. gr., 1, p. 174, 

29- 176, 10); MARTIN, Rhetorik, p. 167-169, et la suite jusqu'à la 
p. 176 : 7tpo't'pt7t't'~x0v d8oc;. 

3. SINu::o, De traditione, p. 69. 
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imbu et comme imbibé des habitudes de la seconde 
sophistique que celles-ci lui tenaient lieu de seconde nature 
et lui permettaient de s'exprimer sans contrainte ni détour 
et de ne pas pour autant déroger aux convenances de 
la rhétorique traditionnelle. Il reste qu'en lisant le D. 22 
et en interprétant son contenu il faut garder présentes 
à l'esprit les exigences du genre littéraire auquel il appar­
tient. On a affaire à une dissertation régulière dont les 
parties démonstratives comme les parties exhortatives 
sont orientées vers un but pratique, qui est de convaincre 
une communauté des avantages de la paix et de la persuader 
de se réconcilier. 

4. Circonstances et date 

De nombreuses allusions à des situations concrètes 
servent directement de cadre aux exhortations et aux 
réflexions d'ordre moral qui constituent le tissu de 
rœuvre1. Mais l'objectif visé et le caractère exhortatif 
de l'ensemble colorent d'une façon particulière les ren­
seignements fournis au sujet des circonstances qui motivent 
les conseils donnés par l'orateur. En principe, ces renseigne­
ments permettent des recoupements avec d'autres œuvres 
de Grégoire, notamment avec le Carmen de vila sua, poème 
autobiographique, et avec l'histoire générale; mais, en 
pratique, de tels recoupements restent souvent trop flous 
en raison du style propre au genre littéraire du D. 22. 

Les Mauristes titraient leur édition : << Deuxième discours 
irénique prononcé à Constantinople à l'occasion d'une 
dissension qui s'était produite dans la communauté au sujet 
du désaccord survenu entre certains évêques )) Secunda de 
pace, in Conslantini urbe habita, ob orlam in populo conten­
tionem, de quibusdam episcopis inter se dissidentibus. Tous 

1. VOLKMANN1 Rhelorik, p. 294 j MARTIN, Rhetorik1 p. 168. 
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nos témoins, mis à part B, dont nous ne pouvons lire le 
titre sur le microfilm dont nous disposons, titrent' l'œuvre : 
Troisième discours irénique; V, D et P, ainsi peut-être que S, 
dont le titre est partiellement illisible, ajoutent que le 
discours fut prononcé à Constantinople; Q, W, V et T 
ajoutent encore dç &!J.qnÀ6\Ietx.ov. 

Tous les critiques ont accepté la note de plusieurs 
manuscrits relative à Constantinople. Cette indication 
précise le lieu et fournit par la même occasion des repères 
chronologiques que les critiques ont cherché à préciser; 
on sait, en effet, que l'écrivain a séjourné à Constantinople 
de 379 à la fin du printemps ou au début de l'été 381. 

La première hypothèse, formulée en dehors des milieux 
byzantins dont émanent nos manuscrits, est celle de 
S. Lenain de Tillemont : << Grégoire apaise une division 
qui s'était allumée entre les orthodoxes de Constantinople>>, 
écrit-il; et il note dans la marge : « en 379 >>. Mais son 
commentaire montre beaucoup de prudence:<< Il (Grégoire) 
n'exprime point clairement quelle en fut la matière (de cette 
division entre les orthodoxes) et je ne sçay s'il est aisé de 
la deviner. Néanmoins autant que nous le pouvons juger 
de divers endroits de ses ouvrages, la dispute qui divisait 
l'église d'Antioche passe à Constantinople ... '>>. La datation 
de Tillemont est donc présentée comme une présomption, 
sans plus, et le rapport de l'œuvre avec l'affaire d'Antioche 
comme une pure vraisemblance, avec beaucoup de 
réserves. 

Plusieurs tentatives ont eu lieu en vue de préciser ou 
de vérifier l'hypothèse de Tillemont; d'une part celle de 
Th. Sinko, s'appuyant sur des travaux de Rauschen, 
reprise et développée par P. Gallay, d'autre part celle 
de J. Bernardi. Selon la première théorie, l'occasion 
de ce D. 22 aurait été fournie par des discussions ayant 
pour objet des doctrines apollinaristes et par les séquelles 

1. TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 436. 
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du schisme d'Antioche; le ch. 13 confirmerait ces hypo­
thèses et on déduit de là que la pièce est du prime début du 
ministère de l'auteur à Constantinople et donc du début de 
3791. M. Bernardi accepte ces conclusions, mais constate 
que le ch. 14 déplore que <<tout ce qui est pacifique et 
modéré soit en butte aux attaques des deux camps ... c'est 
ce qui nous arrive aujourd'hui»; et il conclut que (( Grégoire 
à ce moment fait figure d'obstacle entre l'Orient et 
l'Occident>> et qu'il a donc remanié le texte de 379 pour 
l'adapter à une situation nouvelle en 381. Le ton désabusé 
de la péroraison confirmerait cette nouvelle hypothèse'. 

Les deux argumentations reposent en définitive sur la 
critique interne. Les détails fournis par le texte peuvent 
a priori être considérés comme objectifs et concrets dans 
leur ensemble. Le genre littéraire l'exige. Conformément 
aux règles du genre exhortatif ou protreptique, l'écrivain 
<<analyse les antécédents de la situation présente afin d'en 
tirer des leçons pour l'avenir>>. C'est exactement ce qui se 
passe notamment au ch. 13 où le procédé est appliqué 
d'une manière systématique3. L'auditoire devait savoir 
de quoi il était question. De son côté, l'orateur devait 
savoir que la portée des conseils prodigués à son auditoire 
dépendait directement de la qualité de ses analyses de la 
situation, bien connue des auditeurs. 

Nombreux sont les indices de la situation historique 
éparpillés dans le texte du D. 22: 

1. Le ch. 2 fait allusion à des malheurs publics liés à 
une invasion et à ses séquelles; 

2. le ch. 8 évoque la ville des théâtres, du cirque et des 
cynodromes, où l'orateur est installé et où il n'est pas 
encore acclimaté; 

1. GALLA Y, Vie, p. 139~143; SINKO, De traditione, p. 68~69. 

2. BERNARDI, Prédication, p. 147~148. 
3. GAJ,LAY, Vie, p. 140; la théorie dans VoLKMANN1 Rhetorik, 

p. 294. 
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3. le même ch. 8 évoque les églises et les biens ou revenus 
ecclésiastiques se trouvant à la disposition des adversaires 
de l'auteur; 

4. le ch. 6 évoque les discussions profanes autour des 
questions théologiques; 

5. le ch. 12 évoque les tensions provoquées par le 
sabellianisme et par l'arianisme; 

6. au ch. 14, le siège épiscopal de l'auteur est objet 
d'envie et de contestation; Grégoire ne l'occupe pas depuis 
longtemps; 

7. ch. 14 : mention est faite de l'ordre public assuré 
« dans cette ville et dans cette maison ». 

On allongerait considérablement cette liste en notant 
les passages qui décrivent ou évoquent les conflits que 
l'écrivain déplore; on pourrait ainsi relever: 

8. au ch. 1. l'image d'un père regrettant un fils perdu; 
9. aux ch. 2-3, l'évocation des mésententes internes; 
10. au ch. 4, l'évocation des misères du temps; 

11. au ch. 5, l'insinuation que les motifs des prota­
gonistes des disputes sont peu avouables; 

12. au ch. 6, l'insinuation que ceux-ci sont ambitieux et 
naïfs; 

13. au ch. 7, l'évocation de leur combativité; 
14. au ch. 9, l'évocation d'une confusion générale des 

idées; 
15. au ch. 10 (fin), l'évocation de l'indignité de plusieurs 

évêques. 

Si l'on ajoute à cela ce que le texte révèle au sujet de la 
position adoptée par l'écrivain lui-même, on note encore 
au sujet de Grégoire lui-même : 

16. ch. 9: qu'il est en butte aux attaques de toutes parts; 
17. ch. 14: qu'il est placé entre les deux camps. 
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Quant aux conseils qu'il donne, on lit: 

18. ch. 11 : il faut savoir ce qui peut et ce qui ne peut 
pas faire l'objet de discussions; 

19. ch. 12: il faut constater qu'on est fondamentalement 
d'accord sur l'essentiel; 

20. ch. 14 : il faut garder la neutralité nécessaire pour 
éviter d'envenimer les choses; 

21. ch. 16 : il faut se montrer compréhensif, indulgent, 
prêt à faire des concessions. 

De tous ces indices, qui pouvaient paraître suggestifs 
sur le moment à un auditoire mêlé à la situation analysée 
dans l'exposé, pas un seul ne fournit un argument décisif 
en faveur de l'une des années 379, 380 ou 381 plutôt que 
des deux autres. Pas même une présomption permettant 
de donner l'avantage à une hypothèse plutôt qu'à une 
autre. 

M. Bernardi pense trouver dans le ch. 16 un indice 
favorable à la thèse selon laquelle le texte aurait été corrigé 
en 381 et adapté aux circonstances : on y remarque, c'est 
vrai, le << ton désabusé et assez pessimiste )} 1 qui << montre 
qu'il (Grégoire) n'a aucune illusion sur la gravité du mal 
qu'il combat)}. Mais, avant de conclure que l'emphase 
de l'orateur dans cette péroraison est strictement inspirée 
par des conditions historiques et que le passage « reflète 
davantage la situation de 381 1 >>, on est forcé de constater 
que le pathétique et les hyperboles relatifs aux effets 
néfastes de la discorde sont traditionnels dans le genre 
littéraire; ils appartiennent, en effet, au topique des 
commoda pacis ... ilemque incommoda contrariorum tel que 
le présentent les maîtres de la rhétorique ancienne tradition­
nelle2. Sans aucun doute, chacun partagera l'opinion du 

1. BERNARDI, Prédication, p. 147. 
2. MARTIN, Bhetorik, p. 168 et p. 168-169, référence au De oratore, 
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Professeur Bernardi au sujet de retouches supposées et 
datées éventuellement de 381 :<<opération à vrai dire bien 
gratuite1 ». Assurément! 

En conclusion, l'effort des historiens récents n'a rien 
ajouté à l'indication contenue dans la note des mss V, D, 
P (S), dont il a été fait mention plus haut : le D. 22 
est de la période de Constantinople. Faut-il préciser 
davantage? Peut-être une étude exhaustive de la tradition 
manuscrite le permettra-t-elle un jour, mais ce serait 
prématuré et téméraire dans l'état actuel de la documenta­
tion dont on dispose. 

5. Le destinataire? 

Une autre note qui se lit dans le titre de quatre mss de 
la famille N nous met-elle en présence du nom du destina­
taire du Discours? Les mss Q W V et T complètent le titre 
par les mots e:tç &lJ.qnf..6ve:txo'.l. 

Le mot &fJ.cptÀ6'Je:Lxoç n'est mentionné par aucun diction­
naire. A-t-on affaire à un masculin? Le mot désignerait 
alors soit par son nom soit par une qualité de sa personne, 
le destinataire du D. 22. A-t-on affaire à un neutre? Le 
mot indiquerait d'une manière abstraite le but visé par le 
Discours. La grammaire ne permet d'exclure aucune de 
ces deux hypothèses. 

Peut-on penser que le mot &ftcpLMveLxov désigne !CI 

le destinataire du D. 22? Disons tout de suite que l'addition 
dç &!J.cpLÀ6'Je:tx.ov semble bien être une excroissance propre 
à une branche de la tradition manuscrite. Ajoutons qu'à 
première vue la formule est analogue à celle qui se rencontre 
couramment dans des titres indiquant par là le destinataire 

II, 82, de CICÉRON, à Quintilien, Anaximène et autres rhéteurs 
indiquant le type d'arguments traditionnel dans une exhortation 
pour la paix. 

1. BERNARDI, Prédication, p. 147. 
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auquel une œuvre est particulièrement dédiée ou simple­
ment adressée. Le cas échéant, il faudrait donc se demander 
qui est cet << Amphilonique >> mentionné ici. 

A notre connaissance - mais, que personne ne prenne 
ceci pour une référence ~ un tel nom propre est inconnu 
des prosopographies du Ive siècle comme de celle des 
œuvres de Grégoire1. Faudrait-il imaginer un nom fictif 
ou un pseudonyme? Lucien a mis quelquefois beaucoup 
d'imagination dans l'invention des noms donnés à ses 
personnages et le Livre des Actes des Apôtres, adressé à 
«Théophile», constitue un précédent qui illustre un 
procédé de composition assez simple2 • Dans le cas présent, 
les dictionnaires et lexiques ne connaissent aucun mot 
commun ayant pu directement fournir l'étymologie du 
nom d'Amphilonicos; on y relève une famille abondante 
de mots apparentés à <pLÀovetx(oc «amour de la discorde • 
ou <<goût de la querelle >>8 , et une autre apparentée à 
&!J..cptÀoy(oc <<discussion>> ou ((doute >> 4 ; le nom d'Amphilo­
nicos réunit des traits étymologiques communs aux 
deux familles. Nous nous garderons d'en déduire qu'il 
s'agit de traits de parenté•. Nous nous garderons surtout 
de faire état de l'emploi du mot cpLÀovdxwç dans un 
contexte où il est question de la campagne menée par des 

1. JONES, Prosopography; HAUSER-MEURY, Prosopographie. 
2. ScHWYZER et DEBRUNNER, Grammatilc, I, p. 634-638, spécia­

lement p. 635-636 : sur la formation et l'étymologie des noms de 
personnes en grec ancien. 

3. LIDDELl. et SCOTT, Lexicon, p. 1937, S. V. q;.û.,ov~xéw. 
4. Ibid., p. 92. 
5. Le lexique grec connait un cas au moins où le préfixe &11-- a la 

valeur du &- privatif devant la consonne rp {&(.Lq;.rxcrbJ = &<p.xcr('t)) : 
SCHWYZER et DEBRUNNER, Grammali/c, 1, p. 432; mais, SÎ le pseudo~ 
nyme était destiné à marquer l'absence de <p~Àovtmdrx, on attendrait 
ici 'Aq;.~Mve~x.oç: Ibid., 1, p. 635. 



208 INTRODUCTION 

adversaires de la doctrine de Grégoire, que Sinko identifie 
aux Eunomiens1• 

Faut-il penser que le mot &[J.qnMve.xov est un neutre? 
On se trouverait sans doute en présence d'un mot rare, 
peut-être un hapax, -rb &[J.<p•Mve.xov désignant l'absence 
de qnÀoveLx.(IX. La formule ajoutée au titre pourrait se 
traduire dans ce cas : << pour l'absence de discorde >> ou 
<<sur l'absence de discorde>>. Il ne s'agirait plus d'une 
dédicace, réelle ou supposée, mais d'une espèce d'explicita­
tion de l'adjectif e1p't)v.x6ç. Il y aurait lieu de se demander 
pourquoi un tel adjectif employé substantivement ne se 
trouve pas précédé de l'article -r6 2 • De sorte que cette 
interprétation apparemment la plus obvie ne va pas sans 
difficultés. 

On doit conclure que la présence de cette addition dans 
le titre donné au D. 22 par une branche de la tradition 
représentée ici par quatre de nos témoins, constitue un 
détail intéressant pour le paléographe et reste, dans l'état 
actuel des recherches sur la tradition manuscrite, une 
énigme pour l'historien. 

II. L'ÉDITION 

Faite d'après les mêmes témoins que l'édition des 
œuvres précédentes, celle du D. 22 présente cependant une 
particularité qui intéresse directement le classement des 
manuscrits et le choix des leçons : cette œuvre appartient 
apparemment à un groupe indiqué par le titre, celui des 

1. Discours 29, 21 (PG 36, col. 104 B 3} : et ~è ).,!ocv ~XOt't'e <ptÀo­
vdx(!)ç, si vous étiez trop portés à vous disputer; cf. aussi D. 45, 27 
{PG 36, col. 661 B 3} :sur l'objet de la guerre théologique. 

2. Une tournure analogue se lit dans S. ATHANASE, Vila Antonii, 
60 (Bibl. des Pères, 33, p. 42, 2-3} : {3Àé1t'(!)V ... 't'O <ptMvetxov ('t'OÜ 
9eo8Wpou ... }. 
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Discours iréniques. En présentant les témoins nous devrons 
signaler au passage les traits particuliers qui singularisent 
la tradition de cette œuvre par rapport aux autres discours 
édités dans ce volume. 

1. Les manuscrits 

A= Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) (•x• s.). 

Le D.22 a été particulièrement atteint par les conséquences d'une 
reliure maladroite du codex, dont nous avons déjà parlé plus haut. 
La première partie du texte, soit les ch. 1 à 11, jusqu'aux mots ~1.; 
où~èv 't'Ov Myov ( = PG 35, col. 1144 B 9), se lit p. 603 a- 610 b; la 
suite, soit ch. 11 à 16, jusqu'aux mots 1tpà~.; 't'oÙç &.vBpC:ntouç ( = PG 35, 
col. 1149 D 2}, se lit p. 627 a- 630 b ; les huit dernières lignes et le 
titre final manquent à partir des mots où8èv yŒp o!(J.IX~ ( = PG 35, 
col. 1149 D 3}, parce qu'un feuillet fait défaut entre les p. 630 et 631 ; 
le texte est interrompu ex abrupto et la suite appartient au D. 32, 3 : 
oi5 ·dye(= PG 36, col. 176 D 2). 

L'ornementation consiste p. 603 dans un médaillon représentant 
Grégoire en buste, placé en-haut de la marge centrale et dans la 
marge supérieure ; dans la même marge supérieure, une miniature 
placée au-dessus de la colonne b, représente le patriarche Jacob en 
pied tenant le manteau de Joseph; dans la marge extérieure droite, 
un médaillon du buste de David en pleurs ; les deux derniers motifs 
illustrent un passage du ch. 1. Dans les marges latérales des p. 607 
et 608, une miniature doit avoir disparu, et p. 608, dans la marge 
inférieure, juste au-dessous de la marge centrale, une autre représente 
Jérémie en pied, qui se lamente. Dans la marge gauche de la p. 630, 
Grégoire est représenté en pied exhortant le peuple; dans la marge 
inférieure de la même page, le reste d'une miniature dont on a 
découpé une partie, représente symboliquement Jérusalem. Les 
gloses sont nombreuses et normalement marquées par un appel de 
note. 

Le titre initial n'est aucunement orné et très bref: dp"l)vtxàç y'; 
comme on l'a vu, le titre final, s'il y en avait un, a dû disparaître 
avec la fin du texte. 

Q = Palmiacus gr. 44 (x• s.). 

LeD. 22 occupe les f. 136v à 146. Il porte ici le numéro 11. Le titre 
initial est orné d'un portique; on ne voit pas de titre final; le texte 
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se termine à la dernière ligne de la colonne a du f. 146 recto ; la 
ligne est complétée par un bandeau marquant la fin du texte 
(ligne 27). Les très rares notes marginales sont des variantes intro­
duites par l'abréviation rr, mis pour yp&:tpe'C'a~ 1 • 

B = Parisinus gr. 510 (1x• s.). 

Le texte du D. 22 se lit entièrement f. 360v-366, bien que le titre 
du f. 36Qv ait été découpé. Le f. 360 recto était peint de deux scènes 
superposées que Bordier décrit. Dans la partie supérieure, un tableau 
représente Noé occupé à construire l'arche : «on ne voit plus qu'un 
coin de la charpente ; le reste de la peinture a été enlevé à coups de 
ciseaux » ; dans la partie inférieure, ~ on voit la main de Noé passant 
par une fenêtre pour mettre la colombe en liberté & ... Et le même 
ouvrage de H. Bordier ajoute le commentaire suivant : ~ Le texte 
roulant sur la paix, il est en harmonie avec la peinture, qui représente 
la colombe mise hors de l'arche pour aller voir si la paix de Dieu est 
établie sur la terre ... &2• Le titre du f. 360v a été exactement découpé 
à coups de ciseaux; apparemment rien ne prouve que la dégradation 
subie avait pour but d'enlever une partie des miniatures du f. 360r, 
plutôt que le titre même du D. 22. Dans la marge, on lit encore le 
no 33 à hauteur de l'emplacement du titre. Le texte sc termine sans 
titre final au~bas de la col. b du f. 366; cette colonne a exceptionnel· 
lement 42 lignes. On lit dans le coin inférieur de la marge droite, 
deux marques 11-t (le nombre 47 ?) et 6 (le chiffre 9 ?). 

W = Mosquensis Synod. gr. 64 (Vlad. 142) (1x• s.). 

Le texte du D. 22 se trouve en entier aux f. 262~266v. Le titre 
initial, écrit dans la même majuscule élégante que la plupart des 
titres de ce codex, est surmonté d'un arceau décoré de torsades et 
garni de palmettes stylisées à son sommet ; on note le no 36. On ne 
trouve pas de titre final. 

V= Vindobonensis theo/. gr. 126 (xi• s.). 

L'ensemble du D. 22 se trouve du f. 229v au f. 234v. On peut se 
reporter à la description de ce témoin telle qu'elle a été faite dans 
l'Introduction générale; pour ce qui concerne l'ornementation 
(bandeaux et lettrines), les écritures et les notes, cette partie est 

1. GARDTHAUSEN1 Die Schri{t, p. 345. 
2. BORDIER, Description, p. 83. 
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conforme aux caractères généraux du codex ; mais il faut noter ici 
l'extrême rareté ainsi que la brièveté des notes, présentées dans les 
deux écritures mentionnées plus haut, petites majuscules ou 
minuscules. 

T = Mosquensis Synod. gr. 53 (Vladim. 147) (x• s.). 

Ce codex contient le D. 22 en entier (f. 294-299). Les écritures, 
titres, ornementations ont été décrits dans l'Introduction générale 
et l'on peut s'en tenir aux indications données en notant toutefois 
que, dans cette partie du codex, pas la moindre note marginale, ni 
glose ni scolie, n'est à relever; on y trouve seulement une correction 
marginale avec appel de note (f. 297) destinée à réparer une omission 
de deux mots (oôx. èxv~tVo~J.ev) ; cette note est apparemment de la 
même écriture ou de la même main que le texte. 

S = Mosquensis Synod. gr. 57 (Vladim. 139) (Ix• s.). 

Le texte de notre D. 22, qui se lit intégralement du f. 100 au 
f. 106, porte ici le no 15. Une partie du titre initial n'est plus lisible, 
ayant été maculée (f. 100); il en va de même du titre final (f. 106). 
Le titre que semble avoir lu Vladimir ou du moins celui qu'il donne 
dans son catalogue ne correspond pas tout à fait à ce que l'on peut 
lire du titre initial, mais plutôt à ce qui reste lisible du titre final. 
Par-ci par-là des notes fort brèves. Sur la lettrine initiale (f. 100), on 
peut lire une petite addition en petites majuscules signalant que le 
texte est sans intérêt dogmatique oô8èv ~xe~ 8oy(J.IX't"LX.6v; au f. I03v, 
une courte annotation en cursive. La stichométrie ne correspond pas 
à celle du codex: 438 (f. 106). 

D = Marcianus gr. 70 (x• s.). 

Nous pouvons lire le texte du D. 22 entièrement aux f. 109-115; 
le no 15 est reproduit à la manière d'un titre courant au haut du 
recto de chaque feuillet. Les caractères généraux de l'écriture, 
l'ornementation et les annotations ont été décrits dans l'introduction 
générale; ce qui a été dit à ce propos se vérifie ici. Les notes sont très 
brèves et très rares j à remarquer au f. 109, la note signalant que le 
texte est ~sans intérêt dogmatique&. La stichométrie (438} ne 
correspond pas à celle de ce codex : cf. plus haut, notice relative au 
codex S. 
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P = Patmiacus gr. 33 (de 941). 
La première partie du D. 22, portant ici le no 15, ·se lit aux 

f. 26~27v, soit aux pages 51-54, dans la pagination du codex; la 
suite aux f. 66-67 (p. 131-133). Aux indications générales fournies 
dans la description de l'ensemble des témoins dans l'introduction de 
ce volume, il faut ajouter les points particuliers suivants : le titre est 
décoré d'un bandeau rectangulaire à entrelacs surmonté en son 
milieu par un bouquet de cinq rameaux stylisés et à chacune de ses 
extrémités par un canard tourné vers l'e.xtérieur du dessin et tenant 
dans le bec une feuille stylisée ; une note placée à hauteur du titre 
signale que la pièce «n'a aucun intérêt dogmatique~ (cf. plus haut 
S et D); les annotations et notamment les scolies sont néanmoins 
abondantes. La stichométrie (438) identique à celle des codex S et 
D, ne correspond pas davantage à la réalité du codex P (438). 

C = Parisinus Cois/in. gr. 51 (x•-xr' s.). 

Le D. 22 portant ici encore le n° 15, se trouve tout entier aux 
f. 120v-127v. Le titre est écrit dans une petite majuscule de type 
assez carré avec la haste du rhô prolongée sous la ligne, d'un style 
sévère et élégant; il est surmonté d'un bandeau rectangulaire orné 
de six rosaces. A part deux signes marginaux (f. 121 v et 125), et une 
glose très brève (f. 124}, les annotations font défaut. Le titre final 
est en majuscules de type contrasté et de style moins régulier que 
celles du titre initial. 

2. Les groupes de témoins 

La répartition de nos dix témoins en deux groupes est confirmée 
par plusieurs indices externes positifs propres au groupe rn (SDPC) 
qui viennent d'être signalés; on ne peut dire si la présence du même 
numéro d'ordre (no 15} dans les quatre témoins est une trace de la 
communauté d'archétype, mais la note signalant, à tort ou à raison 
l'absence d'intérêt dogmatique de l'œuvre en marge du titre et dans 
les mêmes termes caractérise nettement le groupe SDPC, et la 
stichométrie reproduit mécaniquement une note appartenant à un 
ancêtre commun. La solidarité du groupe rn en face du groupe n est 
bien confirmée par ces quelques indices. Il va sans dire qu'en dehors 
d'une étude systématique de l'ensemble des témoins, on ne peut pas 
prétendre tirer des sources tout ce qu'elles sont capables de nous 
apprendre. Néanmoins nous sommes ici en présence d'arguments qui 
sont plus que de simples présomptions. 
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Du côté du groupe n, les choses sont apparemment moins nettes ; 
encore que quatre des six témoins présentent dans le titre une parti­
cularité typique, l'adresse à Amphilonicos: QWVT. Cette dédicace(?) 
fait défaut dans A ; ce qui s'explique assez par le fait que ce codex 
est d'une sobriété exceptionnelle en matière de titres. On a vu que B 
est dépouillé de son en-tête, découpée aux ciseaux. L'absence de cet 
indice positif dans A et dans B ne permet assurément pas de dissocier 
ces témoins du reste du groupe n. 

D'autre part, l'analyse des accidents relevés en collationnant ces 
témoins force à constater que B se désolidarise très fréquemment de 
AQWVT pour s'allier au groupe m, contre les autres représentants 
du groupe n ; voici une série de lieux variants où le cas se présente : 
ils ont été repérés par rapport au texte de la Patrologie choisi ici 
comme texte de base et de référence. 

AQWVT (~n-B) 

ch. 1 l. 27 lhrecre 't"6~o\l 
ch. 2 I. 14 om. 
ch. 4 1. 4 ~ <t &"A"Ao 6 9o6ç 
ch. 6 1. 6 7t6ppw 
ch. 9 I. Il om. 

l. 25 lhex\lo~;; 
ch. 10 1. 8 creô&:crfl.L0\1 
ch. 11 l. 13-14 où 

l. 15 7ttxpe't"éo\l 
ch. 12 1. 2 (<o) 7<VOÜfl« (<o) &y•ov 
Ch. 13 1. 2 à't"Lfl.OÜ't"IXL 

l. Il XP1i" 
1. 14 7tpcf>'t"OU 

ch. 14 1. 9 om. 
Ch. 16 l, 8-9 \ILXWcrt 1tOÀÀ&:xtç 

l. 20 om. 

BSDPC (~ m+B) 

't"6~ov ~1tecre 
add. "Ïj O"Uf.1.1t€7t6\16txcrt\l 

eooç ~ " &liÀo 
7tOppw't"épw 
l) 
~\l't"€X\IOÇ 

O"€f.1.\16\l 
oô81:-- 31: ... 
7tctp1Xt't""l)'t"éO\I 
&yto\1 7t\I€ÜtJ.ct 
à't"ttJ.&:~€'t"ctL 
<xp~v 
7tp!ù't"07tÀ&cr-rou 
add. xcd 
7tOÀÀ&:x.tç vtx.Wcrt 
(ÛÏÀÀ0\1 i) -rà fl.I.O'€Î:0"6txt 

A cette liste viennent s'ajouter quelques cas moins probants, qui 
pourraient passer pour des variantes de graphie et que nous préférons 
négliger parce que ces genres d'accidents ne nous par~issent pas 
significatifs. Bien plus intéressante ici est la constatation que le 
groupe n complet AQBWVT ne se trouve jamais opposé solidairement 
au groupe m; d'autre part, B s'oppose parfois à tous les autres 
témoins - seul contre tous - par des accidents qui lui sont propres 
et qui sont souvent des bévues déparant son texte en l'isolant du 
reste de la tradition : 
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ch. 1 1. 7 x' (XÔ't'O 6e0v B : xo:t IXÔ't'66eov cet. 
1. 13 't'ocroü-rov... (xp6vor;) B : 't'ocroÜ't'or;... (xp6vor;) cet. 
1. 28 8' cinoÀoye:t-te: B : 8è &7toÀoye:ho:L cet. 

ch. 4 I. 4 't'OÜ't'<!l B : -roü't'o cet. 
1. 5 om. B : xo::( cet, 

ch. 5 1. 4 v.èv B : ècrj.te:\l cet. 
l. 7 è B : év cet. 
l. 30-31 XPW!J.<Î't'WV 't'06't'(t)\l B : xpdlp.e:6œ 't'OÜ't'(o)V cet. 
1. 31 cpLÀovLxe:(~ B : cpLÀove:Lx(Cf cet. 

ch. 6 1. 6 om. B : 't'il> cet. 
ch. 9 1. 3 om. (saut du même au même} B : ~ 8ucrcpl)tJ.oÜv't'~ cet. 

1. 10 1t'é't'pœ B : né't'pocv cet. 
1. 28 xo:x&c; B : xo:x6r; cet. 

ch. 10 l. 5 om. B : 8é cet. 
1. 10 &t:Awv B : àÀÀo't'p(wv cet. 

ch. 12 1. 3-4 om. B : tJ.l)8è Ô1t'ocréôov't'er; cet. 
ch. 14 1. 24 8' B : 8é cet. 

ch. 15 1. 4 om. B : >:.tù&c; cet. 
l. 15 .. o B : 't'oÜ cet. 

ch. 16 1. 30-31 om. B : èv O:Ô't'(j} XpLO"t'Cf) -réjJ Kuptcp 1)[.!&" cet. 

Comme on le remarque, beaucoup de ces accidents propres sont de 
simples variantes de graphie, des fautes grossières, des omissions. 
L'ensemble du tableau ne s'écarte pas de ce que l'on peut s'attendre 
à trouver dans un inventaire des accidents propres à une copie 
honnête, légèrement négligée. Tous nos témoins présentent des 
fautes et des accidents propres ; nous ferons grâce au lecteur des 
relevés relatifs aux autres témoins, qui n'auraient d'intérêt que s'il 
s'agissait de découvrir entre eux des relations d'ascendance directe. 
Nous avons cependant voulu exposer avec plus de détails les particu­
larités de B dans la partie du codex où se lit leD. 22, afin de permettre 
de constater en passant, d'une part, que B appartient à une branche 
autonome de la tradition du D. 22 au sein du groupe n ou peut-être 
entre les groupes net m; d'autre part, qu'en dépit de son caractère 
luxueux, de son écriture majuscule, de sa vétusté et du prestige dont 
il pourrait jouir pour avoir été rangé dans les armoires impériales, B 
ne doit pas passer sans sérieuses réserves comme un témoin intègre; 
les Mauristes ont connu des témoins qu'ils lui préféraient et ils le 
disent notamment au sujet du cod. Parisin. gr. 525 (olim 1917/2) 
qu'ils estiment très proche de B - passim et ubique pene cons a nat 
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cum famosissimo cod. 510 ( = B) - et même parfois plus correct 
emendalior1• 

Le relevé des accidents propres à S pourrait à première vue 
suggérer que ce témoin occupe dans la tradition une position analogue 
à celle de B et qu'il représente une branche ou du moins un rameau 
distinct du reste du groupe m. La situation de S n'est pourtant pas 
tout à fait comparable à celle de B qui vient d'être exposée plus 
haut. Les accidents propres à S sont principalement des omissions : 

ch. 1 ]. 6 : un mot; 
]. 11 : un mot; 

ch. 3 ]. 1-2 : trois mots ; 
]. 13 un mot; 

ch. 5 1. 11 un mot; 
1. 17 un mot; 

ch. 9 1. 7 5 mots; 
]. 8 un mot; 

ch. 10 1. 8 9 mots; 
ch. 13 ]. 14 un mot; 
ch. 14 1. 12 un mot. 

A côté de ces omissions, quelques variantes de lecture ou de graphie : 

titre: yevœ!J.éV"fJ S : yevo!J.éV() DP om. cet. 
ch. 3 1. 20 : 3tm&crew<; Sl : 3tœa't&crew<; S2 et cet. 
ch. 5 1. 23 : ~W"!Jv s 1 : ~rov"l)v 82 et cet. 
ch. 9 1. 7-8 : èpy&~ov't'o S : dpy&;~ov~o cet. 
ch. 15 I. 6-7 : ô!Ji"IJÀ6v 'te xœt 6eo3écrnpov SI ô$"1)Mnp6v n xcxl 

6eoet3écrnpov S2 et cet. 
I. 8 &ptcr'tœ S : &ptcr'tOV cet. 

ch. 16 I. 8 : "t'6 S : "t'CÏ> cet. 

La plupart des accidents propres à S ont été corrigés de façon visible 
par 82, étant entendu que le sigle désigne ici les auteurs (première 
main ou autres) qui ont apporté des modifications à S. A côté de ces 
accidents propres, beaucoup d'autres analogues sont communs à S 
et à une partie du reste de la tradition collationnée, tant dans le 
groupe n que dans le groupe m, auquel S appartient. La situation 

1. Édition bénédictine, Paris 1778, I, Pré{. ad calcem, p. XIII 
( ~ P G 35, col. 29-30). 
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deS dans le cas du D. 22, ne présente rien d'original par rapport à ce 
qui a été dit dans l'Introduction générale au sujet du comportement 
commun de ce témoin. 

Ce qu'il fallait remarquer dans le cas du D. 22 (Troisième discours 
irénique), qui nous occupe ici, c'est la place particulière de B dans le 
classement des accidents relevés par la collation des témoins. L'origi­
nalité de la branche que représente Bau sein du groupe des collections 
de 52 Discours (groupe n), tient peut-être au fait qu'elle dérive d'un 
autre type de collection. Délibérément limitée à un certain nombre 
de sources de type déterminé, notre investigation touche ici ses 
limites. 

3. Le choix des leçons 

Ce qui a été constaté plus haut peut justifier une petite 
modification au schéma de classement des témoins qui a été 
pris pour base du choix des leçons dans le cas des autres 
Discours. Voici comment se présentent schématiquement 
les rapports vérifiables entre les dix témoins utilisés du 
D. 22: 

du Ive 
au 1xe _l ? ? ? ? 

Ix• 
A w B ·s 

x• 
Q T D p 

XI' 
v c 

Le choix des leçons va donc se trouver soumis à des 
règles particulières qui ne sont que les corollaires pratiques 
découlant des constatations qui viennent d'être faites. 
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Premièrement l'unanimité des témoins sera toujours 
l'argument péremptoire chaque fois qu'il sera possible de 
s'y conformer sans heurter le sens ni la grammaire. 

Deuxièmement- et ceci est particulier à l'établissement 
du texte du D. 22- en cas d'hésitation, l'appui donné par 
B à une leçon sera considéré comme dirimant; de même 
que l'accord de AQWVT (n-B) avec rn contre B sera 
considéré comme argument décisif. 

Troisièmement les infidélités de S envers son propre 
groupe seront traitées ici avec moins de gravité; ainsi, dans 
le cas auquel il a été fait allusion plus haut, lorsque les 
règles générales suivies pour l'édition ont été exposées, si 
l'on se trouve devant trois leçons, celle de B, celle de 
AQWVT+S et celle de DPC (ch. 15, 1. 15), on les mettra 
sur pied d'égalité et l'on choisira finalement la leçon de B, 
considérée comme plus appropriée à notre interprétation 
du contexte. 
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1. ELp-fJV1J cp().:f), -rb j'ÀUXÙ x.rû 7tpiiy!J.<X3 X<.d i5VOtJ.OC, a 
vüv ë8wx.oc -r<î'> Àocéj} x.oct &vTéÀocOov b • oôx. o!8oc d rcocpà 
7t&v-rwv yv1)cr(ocv cpwv~v x.cd &ÇLav -roü II veÜf.t<XTOÇ, &;)J...à 
[!:lj S1)[LOcr[<Xç cruv6~x<Xç &6E't"OU[LÔV<XÇ 61tà El<ij\ fLOCp't"up<, &cr't"E 

5 x.cd fJ.E:Î:~ov e:!va~ ~!J.Î:V 't'à xocT&x.pttJ.<X. 
Etp.;,v1J cpLf.:i), -rb tp.Ov !J.E:Àé't'1)!J.OC x.c.d x.ocÀÀcilntcr!L<X, ~v 

0e:oü Te: e!voct &x.oUofUV x.oct ~c; 0e:6v, -rbv 0e:Ov x.cd ocù-r66e:ov, 
~ç èv -rit) · « <H e:tp~VY) TOÜ 0e:oüc n · x.ttt « <0 @e:Oc; TYjç 
e:tp.;,vî')çd » · x.oct « Aù-r6ç ècr't'LV ~ e:lp~VY) n ~!J.&ve · xrû où3' 

10 o~'t'WÇ ocl3oUv-d:k.c. 
ELp'Îj\11) cp[f.:q, -rb 1tapà 7t&v't'wv !J.È:V è7tatvoUt-te:vov &ycd:)6v, 

B ô1t' bÀ(y<iJv 3è: qmÀacrcr6!J.e:vov, 7toÜ rco't'e: &7téÀtrce:ç ~(J.iic;, 

Titulus > B Il dp'l)Vtxàç 't'pL't'oÇ S : etp'I)Vtxàç r' AQWDPC 't'OÜ 

ocÔ't'oÜ dpl)vtx6ç r• VT + dç &:!J.o:ptÀÔvetxov QWVT + Àexf.ldç èv 
K<.ùVO''t'oXV't"Lvou rc6Àet è1tl 't"jj yevof.Lévn 't'ij'> Àa<i> cptÀovetx(q; 'tWWv èn~~ 
ax6nrov 8tE:VE:X0énrov npàç &UdjÀouç DP Maur. + èppéO"J] €v Krovcr-rav­
-r~voun6ÀE:t nE:pt èntO"X61t'rov 8tE:vE:x6év-rrov npàç &M~Àouç add. mg. 
V + ÀE:X6dç èv lacuna (24 litterarum ut videtur) yE:vo:(J.éV't) 't'<;> 
Ào:<;> q>~Àovtx(o: lacuna (21litterarum ut videtur) ... ÀE:X6év't'roV S + 
èppé6"1] mg V legi nequit B 

1, 4 now81)(J.OO"(q; QWVT 1! 6 (J.E:Àé't"lJ(J.O: > S1 rest, S8 Il 7 &xoÜW(.I.€\1 
D Il 8 x' B Il 9 oô3t AQWVT Il Il [Ltv > S, mg S, Il 12 (mo AVT 
Il &néÀt1t'o:ç D1 corr. D2 mg 

1. a. Cf. Prov. 16,20-21, et 24; Ps. 118, 103; etc. b. Jn 14, 27. 
c. Phil. 4, 7. d. II Cor. 13, 11. e. Éphés. 11, 14. 

1. Deux manuscrits du groupe m (D et P) ajoutent: «prononcé à 
l'occasion du désaccord populaire provoqué par une mésentente 
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TROISIÈME DISCOURS IRÉNIQUE! 

1. Paix bien-aimée! 
Douce réalité et doux nom•! Je viens à l'instant de la 

souhaiter au peuple• et elle vient de m'être souhaitée de 
sa partb, J'ignore si c'était de la part de tous une formule 
sincère et digne de l'Esprit plutôt que des conventions 
sociales dont Dieu refuse d'être témoin et qui aggravent 
notre culpabilité. 

Paix bien-aimée! Objet de mes soins et de ma fierté! 
Par les formules : «La paix de Dieu• >>, <<Le Dieu de la 

paix11 >> et <<Notre paix est lui-mêmee l>, nous entendons 
qu'elle appartient à Dieu, que Dieu est son Dieu et qu'elle 
est divine en elle-même. Et, même dans ces conditions, 
nous ne la respectons pas! 

Paix bien-aimée! Bien, loué par tous, mais conservé par 
un petit nombre, où nous as-tu un jour abandonnés, il y a 

existant entre certains évêques » ; le codex V a aussi une annotation 
du même genre dans la marge, et le codex S, peu lisible à cet endroit, 
semble porter la même addition dans le titre sauf qu'il parle de 
discussions <8~o:>ÀE:X6énwv plutôt que de mésentente 8tE:vE:x6énrov 
épiscopales. Cette addition paratt être une scolie incorporée au titre 
par une branche ou par un rameau de la tradition manuscrite. 

2. « Souhaiter la paix » : en grec = littéralement « donner la 
paix» et «la recevoir en retour», allusion au rite liturgique (cf. la 
Liturgie de S. Jean Chrysostome); LAMPE, Lexicon, p. 421, s. v. 
dp~V"I), K : l'expression est utilisée soit pour la salutation faite par 
la formule «Paix à tous » ou une autre analogue, soit pour signifier 
le baiser de paix liturgique. Voir aussi ci-dessous, ch. 16, début de 
la péroraison. 



220 DISCOURS 

't"Ocroih·oç è~ oiS xr6voç 1)31) ; Ko:l 7t6't"e È7tO:V~~-·- ~[LÏ:V ; 
''Oc; cre 1to6& x.od. &crrt&~o!J-OC!. Ùtoccpe:p6vr(ùç -r&'V &ÀÀ<iN 

15 &v6p6lrtwv, x.oct 1tocpoUcrocv 7te:pté7t<ù xoct &.7toÜcrav &vocx.o:.ÀoÜfL<X!. 
7tOÀÀoÎ:ç 6p~vmç x.rû O&xpuow, o~otç oiS't'e 'locx.6l6 't'àv 'lwcrlj<p 
!xe:i:\lov 0 7toc't'pt&.px1Jc; Ô7t0 t.J.èv 't'&v &ùe:À<p&v 7te:rcpcqJ.évov 
ôrcO 8è 8'Y)pLou i}p7trxcr!J.évov, &ç <Ve-ro · oih-e Llocôtù 'leùv&Sav 
't'0\1 E:ocu't'OÜ <p(Àov, ~pyov rtof..é[J.oU ye:\16!1-e:vov, -1) 't'àv ulOv 

20 'ABecrcro:ÀOl[L Ôcr't"epov. 
'D.v o [Lèv ""Myxvo•ç ""''"P'xoï:ç cr7to:po:crcr6[J.evoç, 01)p(ov 

1?prtoccre:vr, è06a, 't'Ov 'l<.ùcrlj<p, 61Jp(ov 7tOV'Y)pOv x.od &v~fJ.e:pov, 
xo:l ~V 't"OU 7to"3àç ècr81jT<X )\[Lo<y[Lév1)V 7tpo6eL; &,ç Tàç TOU 
7tott80ç cr&px.ocç 7tEf.nErt't'Ücrcre:-ro, -r(j) a?)'t(i) xrà cpÀe:y6(J.e:voç 

25 x.o:t 7trt.pcqJ.u6oO(J.e:\loç. tO Oè vÜ\1 p.èv 't'oî:ç Ope:cn xoc-rocpéi't'<X!. 
XOC6' <ilv Q 7t6ÀE(J.OÇ, (( ''Üp"'J 't'a re:ÀÙoué, Àéywv, (J.1) rtéO'O!. 

c èq/ Ô{J.éic; 1-L~e' Ôe:'t'6ç, (J.-frre 8p6croçg >> • x~X.l «fi Wc; 't'61;ov ~1te:cre:v 
'lw\IOC6ocv xrà 86vocfLtc;h ; )) Nüv aè: &7toÀoye'i:'t'CX!. 6lc; oô3è:v 
-lj3tx'Y)x6't't 't'c{l 7ttX't'pocp6vc:p xat 't'c{l vexpc{l cr7tév3e't'at · lO"wc; 

30 xat XCX't'à 't'OÜ't'O Ô7tepcxÀyêilv 't'OÜ 7tcxt30c; 5't't XCX't'à 't'OÜ 7tCX't'p0c; 
&:ve't'dvcx't"O xe'i:pcxc;. TotoÜ't'0\1 yàp xat b 1tCX't'~(J . 8v ~c; 
tx6p0v -fJfLÛVCX't'O 7tOÀ!::fLOÜV't'CX, ~Ç cpLÀoV 1to6ef: 't"elh't)X6't'cx ' 

xo:l "'"~ ~" ~x6prt.v ~ 'f"'"''' ~- oû3èv ~,rt.,6Tepov. 
2. 'EÀemàv 31: XIXl ~ x•BwTàç (mà 't"Ù:N aÀÀoq>ÙÀwv 

xo:Texofl-é"1J xo:l 'Iepoucro:À~fl- ~3"'P'"fl-é"1J xo:l (mà è6vûiv 
7tCX't'OUfLéV1j xcxt utot 'StWv, o~ ·dfLtOt xcxt tcrocr't'cicrtO!. xpucr(<:l, 

1, 13 't'oaoÜ't'0\1 B Il èx aoü D Il 14 &c;+ À(av Maur.U16 o6•c-' BS 
11 xœt ,ov Maur. Il 'Iooo~<p illis. B Il 18 ôno- ~pnœo~évov >A Il Llœ6t8 
+ 't'àv D Il 20 'A6ecraÀ00tJ. BW Il 25 ante vüv quattuor vel quin· 
que litterae primo expunctae deinde erasae S Il 26 &v + 8é A Il 27 
~~6': ~~'o AQWVTD Il ~11:ooo ,6~ov AQWVT Maur. Il 28 8' BP Il 
31 xeî:pa Maur. Il 't'OLOÜ't'o S 2 PC Maur. Il xat > TDC Il 32 iJtJ.ÛVe't'O CIl 
1teveer w 

2, 2 011:' BS Il 3 >«xt + ot QWVTS 

1. f. Gen. 37, 33; cf. 37, 31-35. g. II Sam. 1, 21 3 ; ct. Il 
Sam. 1, 17-27. h. Cf. I Sam. 31, 1 et 8; ou II Sam. 1, 25. 
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si longtemps déjà, et quand reviendras-tu parmi nous? 
A la différence des autres hommes, comme je te regrette 
et comme je te chéris! Je m'attache à toi lorsque tu es 
présente et, lorsque tu es absente, je te rappelle en 
gémissant et en pleurant plus que ne le fit le patriarche 
Jacob pour le fameux Joseph vendu par ses frères et qu'il 
croyait la proie d'une bête féroce, ni David pour son ami 
Jonathan, victime de la guerre', ou plus tard pour son 
fils Absalon. 

Le premier, déchiré dans ses entrailles paternelles 
s'écriait : «Joseph a été la proie d'une bête sauvage, 
d'une bête sauvage féroce et cruelle'»; il tenait devant lui 
le vêtement ensanglanté de son enfant et ille haisait comme 
il aurait embrassé le corps de l'enfant en un geste qui 
enflammait son -chagrin en même temps qu'ille consolait. 
Quant à l'autre, tantôt il maudit les monts dans lesquels 
la guerre a eu lieu en disant : << Monts de Gelboë, que ni 
pluie ni rosée ne vous arrosent!g >> et {i Comment sont 
tombés l'arc et la puissance de Jonathan? h >>; tantôt 
il se met à excuser le parricide comme si celui-ci était 
innocent et à offrir des libations en l'honneur du mort : 
son chagrin au sujet de son enfant provenait peut-être 
aussi du fait que ce dernier avait porté la main sur son 
père. Car le père a aussi ceci de caractéristique, qu'il 
regrette avec affection après qu'il est mort celui qu'il avait 
repoussé comme son ennemi au moment où celui-ci lui 
faisait la guerre : la nature contre laquelle rien ne prévaut 
l'emporte sur la rancune. 

2. Il est pitoyable que l'arche soit aux mains d'une 
autre race, Jérusalem rasée et son sol foulé par des nations 
étrangères, que les fils de Sion, mis à prix et évalués en 

1. e Victime de la guerre» (traduction des Mauristes : in bello 
inleremptum) formule particulière au grec tardif: LIDDELL et ScoTT, 
Lexicon, p. 683, s.v. ~pyov, IV, 3. 
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6 , ' 1 \ - li • ! ' 4 TCO(JEU !J.EVm ev <XLXJJ.IXÀ<.ùO'L~ X.<XL \IUV 't'!. ot€0'7t<XpfL~;:VOL XIX!. 

A À<XÛç 5\l't'EÇ olx.ou~-tk\IYjÇ ;é\loç xrû rc&pot.x.oça. .6.Etvàv 3è 
\ \ - ( 1 L ) ' 6 (> ' ' X.CU 't'C(. VU\1 opWfJ.€\10:. 't'E XIX~ GtX.OU fJ.EVOC, 7C<X't'(J oEÇ tX\ILO''t'<XfJ.EVOCL 

xcd fLUpt&.Ôe:ç rcbt't'OUO'IXL x.cà X.ck.fJ.VOUO"<X "(1j 't'OÎ:Ç O:.~!J.IXO'L X<Xf. 

't'oÏ:c; rc-rWtJ.acn. x.ocl. f...aàc; &tJ..6yf...wcrcroc; &c; oEx.docv Ôtoc-rpéx<ùv 
-rljv &fJ..o't'pLetv où 81.' &vocvôpLocv -rWv rcpo!-t<XXOfJ.Évwv - X.tX'"]-

1 0 yopd't'Cù (..I.YjÔdc; · oÙTOL y&p dcn\1 ot !J.LX.poU rciiaocv 't'~V 
' 1 ' ,ÀÀ\ o;:. \ .).. ~ 1_ 1 OLX.OUfLEV"fj\1 7t0Cp1XO"'t'YjO'<XfLêVOL -, ('J. <X oLOC -r-,1\1 "fjfLE't'J::(Jrt.\1 X.C(X.L(.(\1 

\ \ ' - ' - T 1~ ' 16.' A \ X.OCL "0)\1 E7tLX.fJ<X't'OUO'<XV X.OC't'O:. 't'YjÇ pt<XoOÇ Cl.O'E:UE:t<X\1. LlELVOC 

't'OCÜ't'oc x.cà népoc Ôe:tv&v. TLc; &:·rre:pe:7: -r:&v auv-cpopOCc; ôox.t~~e:I.V 
d36-rtùV k~ &v rce:7t6v6occrLV 'Îj GU!J.7tE7t6v6occrtv ; 

15 'At:A' otht<.ù 't'ocroÜTov oùôèv 6crov dp~\1'1) Ôe:Ôttùy(-lé\IYj x.ocf. 

~ ~'ijç 'ExxÀ'I)a(IXç eimpé7t<LIX 7tEpL1)p1)p.év1) XIX! ~0 7t1XÀIXLOV 
'"' À À 1 \ \ ~ • 't' • IXst(L)[LIX XIX't'IX e: U(J.E:\IOV XIX!. 1t1Xp1X 't'OO"OU't'0\1 YJ 't'IXstÇ IX\I't'E:-

B CHpiX(-l(J.é:VYj, &a't'e: 7tp6't'e:po\l (J.È:V è;Ç OÔ ÀIXOÜ À<lÛÇ XIXf. ii; 

2, 5 OvTst:; + TYjç Maur. 11 11 7to:po:cr't7)cr6tJ.sVOL D Il 14 ~ O'UtJ.7tS7t6v­
eo:ow > AQWVT Il 17-18 xo:t- &vTscr't'p1X(.I.(.I.SV'l) > D saltus ab eodem 
ad idem 

2. a. Cf. 1 Sam. 4, 10·11 ; 5, 1·3; 6, 1 ; etc., ou Ps. 136 (137), 
1 et 8; et Fla v. Josèphe, C. Appion., 1, 21, 154 (éd. Th. Reinach et 
L. Blum, p. 30). 

1. Le passage peut concerner la situation créée par la victoire 
remportée par les Goths sur les armées romaines de l'empereur 
Valens, le 9 août 378, et aux campagnes qui s'ensuivirent, au cours 
desquelles les Goths tentèrent de s'emparer de la ville d'Édirne 
(Andrinople), d'Héraclée et même de Constantinople (STEIN, Bas­
Empire, 1, p. 190, et II, p. 519). Le texte ne dit pas explicitement 
quels sont les faits visés, et il s'applique encore mieux à la situation 
de la Thrace menacée ct de la Macédoine pillée par les Visigoths 
après la victoire de ceux-ci sur l'empereur Théodose en 379 (Ibid., 
p. 193). La formule 8ewi%.,. xoct 1tépo: 8ew&v · 't'(t:; &v-repd; se lit 
aussi dans la Lettre 77, 3 (éd. P. Gallay, Berlin 1969, p. 66, 15), datée 
par l'éditeur de la période qui suit Pâques 379, c'est-à-dire de la même 
époque que le D. 22. Il s'agit cependant d'autres événements que 
ceux qui sont évoqués ici, comme l'indique le contexte de la Lettre 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

• 

1 
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monnaie d'or, partent en captivité et qu'aujourd'hui 
encore dispersés, ils soient un peuple étranger dans 
l'univers entier et nulle part chez lui a. Mais ce qui se voit 
et s'entend maintenant est atroce aussi : patries dévastées, 
victimes tombant par myriades, sol couvert de sang et de 
ruines, peuple parlant le barbare et circulant comme s'il 
était chez lui dans un pays qui n'est pas le sien, non par suite 
de la lâcheté des défenseurs - que personne ne leur fasse 
des reproches, car ce sont ceux qui avaient soumis presque 
tout l'univers-, mais à cause de notre malice et de l'hérésie 
trinitaire qui est en vogue. Voilà des choses atroces, plus 
qu'atroces même. Qui le contestera1 parmi ceux qui savent 
apprécier des événements à partir de l'expérience des 
malheurs qu'ils ont subis, ou de la part qu'ils ont prise 
dans les malheurs d'autrui? 

Mais, rien n'est encore aussi grave que la paix persécutée, 
l'Église dépouillée de son prestige, sa dignité d'antan 
entièrement détruite, l'ordre renversé à tel point que nous, 
qui n'étions naguère ni un peuple ni une nation et qui le 
sommes devenus, nous risquons actuellement de perdre 

77, 1-3 : «J'apprends que tu as peine à supporter les outrages qui 
nous sont venus de la part des moines et des pauvres ... Oui, c'est 
atroce, ce qui s'est passé, plus qu'atroce m~me, qui le contestera? On a 
outragé les autels ; on a bouleversé les mystères ; debout entre ceux 
que l'on initiait et ceux qui nous lapidaient, nous n'avions comme 
remède contre les lapidations que nos prières; des vierges ont oublié 
la pudeur ; des moines, la modestie ; des pauvres, leur infortune; 
la violence les avait même privés de pitié» (trad. P. Gallay, dans 
l'éd. de Paris 1964, p. 95). Si les événements visés sont différents, il 
s'agit cependant, dans les deux cas, de développements pathétiques 
accompagnés d'ecphrases ou tableaux destinés à évoquer vivement 
les faits en cause : sur ces formes littéraires et leur usage : VoLKMANN, 

Rhelorik, p. 271-284, spécialement sur la 8s!:voocrLç, p. 284; et 
MoSSAY, La mort, p. 25 à 31. Cf. GuiGNET, Rhétorique, p. 203 : (A 
certaines descriptions) «le pathétique forcé achève de conférer une 
allure pénible et emphatique qui déplatt ~. 
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oôx ~6vou~ ~Ovoç ye:y6wx11-e:v, vüv Oè xtvOuve:Ôo(J.EV !x. Àor:oü 
20 fJ.EY~O"'t'OU x.rÛ gevouç dç oÔ À<XÛV 7t&.ÀtV xcd . oÙx €f:lvoç 

&va/..u0brre:c; ye:vécr6w., Wc; -rO &n' &pti)c;, 8't'e oôx ~pÇocç 
~11-Wv, oùSè: de; ~v Ovo[J.ct xœ~ 't'&.Y!J.<X cruve:À1JÀ66e:!.v-e:v. 

3. Kcd. 6\l't'<ù<; X.LvOuve:Ôe:t Pêf.ov dvor:L Sucr7tpor:y~o:;v &ve:yxe:~v 
-1) e:Ù7tpay(or;v 0LcmWcroccr6or;t • 07t6't'e: xrû -i)(J.e:Ïç, ~vLxa è?toÀe:­
(J.OÔfLe:6a, 't'o'i:ç Otwyi.LoÏç pwcr8É:v't'e:<; wxt cruvax.6é:v't'eç, 1}vtx.oc 
cruv~x.S'Y)fLE:\1, Ote:À66')')f1.E:V. T(ç yckp oùx &v OOUpcwt·o e:ù <ppov&v 

5 -reX 7t<Xp6V't'<X ; T(ç Oè t..6yov e:ôp-f)cre:L 't'?j cruw~opê{. 7tctptao0-
v-e:vov ; 

AYJcr't'&ç p.è\1 dp1Jve:6e:tv, oô<; xrtx.toc O'UVÉ:01Jcre:, xor:t 't'OÙ<; 

C 't'upocwŒ!. cruv't'e-ray(J.É:vouc; ~ xÀonYjç x.mvwvoùç ~ cr't'&.cre:wç 
O'UVW!J.6't'aç 1} (1-otX.dctc; cruÀÀ~n-ropocc;, E·n Oè x.opWv crucr-dJ!L<X't'OG 

I o xcd cr-rpoc't'Wv 't'&.yfLrt:ra xrû V1J&v 7tÀ1Jp<il!J.a't'a · t& yap 
À ' À 1 't: ,, .::.. 1 

' À ' ' 6' eyet\1 X. 1Jp0UÇ E~.;, LO"OU otatpOU!J.EVOUÇ X.O:t 7t'O L't'EtO:Ç 0:\I'TL ~'t'OUÇ 

x.a~ ùtaùoxaç Àet't'oupyt&v x.d &px&v 't'cil;et npoi:oUcraç x.a~ 
v6!J.cp x.a1 't'~\1 7t'OÀUU!J.V1J't'OV ù'lj 't'0:0't'1JV aocpta't'tx.'ljv ~ ypO:!J.!J.O:­
't'Lx~v, Lva 11-1t ÀÉ:YCù cptÀocrocpLocv ïtep1-?jv véCùv cptÀO't't!J.La Àuacréf 

15 't'E xa1 !J.É!J.1JVE · 't'O:UTI)V 11-èv Op&v ÛÀ~ya 11-èv cr't'acrt&~ouaav, 
't'a ïtÀdCù ùè: dp1JveUouaav ~11-aç ùè: &.cruv6é't'ouç E!vat x.at 
' ,, ' ' " 6 ' ' 'À6 - ., acruvoe't'ouç x.at !J.1)1tO't'e:: ouvacr at e::tç 't'O:U't'o\1 e etv !J."'JOI::' 
't'tVa À6yov cpocv~vat TI)ç v6crou 't'O:UTI)ç 6epaïte::u't1Jv, tiÀÀ, &mtep 
x.ax.Le<ç !-I.UO"'TayCùyoûç x.at !J.UO"t'aç ()v't'aç oôx. &pe-n)ç, 1toÀÀa 

2, 19 xw8uveUoo!J.SV D 11 20 xcd + e:tç D 11 22 oô8' BS Maur. 11 
-r&:~w v n cruve:Àl)Meœf!e:v T 

3, 1-2 È:ve:yxe:~v ~ e:ôrrpœy(œv > S corr. manus recentior in fine 
paginae Il 2 _e:ôrrpcx~(œv AQWVT Il 61t'6't'e: : o{S..oo D Il 4 ôaUpœt't'O 
AQWVT S2DP 2 : G:!OUpe:'t'o BC àaDpTo S1P 1 !1 10 't'!ÎYf.lll't'll : 1t'p&:y­
f.lll't'll A Il 11 ><À-/jpouç + ~ f!ihpœ y;jç A Il 13 ~ > 8 1 rest. 8 2 sup. l. 
n 16 aè' : a· nP n aè• : a· P 

1. Du début du ch. 1 jusqu'à la fin du ch. 2, l'orateur est censé 
s'adresser à la «Paix bien-aimée», facteur d'unité religieuse. On lit 
une évocation analogue de la concorde qui régnait au temps des 
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not;e situation de très grand peuple et de très grande 
nahon et de retourner à l'état qui était le nôtre à l'origine 
lorsque, n'étant ni un peuple ni une nation, nous n'étion~ 
pas tes sujets, ne nous étant même pas rassemblés sous 
un nom commun et sous une seule autorité1• 

3. Et en réalité, on risque que le malheur soit plus 
facile à supporter que le bonheur à sauvegarder. Lorsque 
nous aussi nous étions exposés à la guerre qu'on nous 
faisait, nous tirions notre force et notre unité des persé­
cutions que nous subissions; lorsque funité fut réalisée, 
nous nous sommes laissé aller à nos divisions. Car, quelle 
personne de bon sens ne se lamenterait de la situation 
actuelle? Qui trouvera un mot adapté aux circonstances? 

Des malfaiteurs que leurs crimes unissent vivent en 
paix les uns avec les autres : ainsi ceux qui se sont associés 
pour usurper le pouvoir, les complices d'un vol, les 
conjurés d'une conspiration politique ou les complices 
d'un adultère; même entente encore dans des corps de 
ballets, des unités militaires et des équipages de vais­
seaux, sans parler de successions partagées équitable­
ment entre les héritiers, de partis politiques et de l'ordre 
qui règle selon la loi la transmission des fonctions et des 
pouvoirs, ni de cette sophistique qui est assurément tant 
vantée, ou de la grammaire, pour ne rien dire de la philo­
sophie dont le renom excite l'émulation et tourne la tête de 
la jeunesse : (on risque de voir) que celle-ci malgré quelques 
différends vit la plupart du temps en paix, tandis qu'entre 
nous, c'est le désaccord et la désunion, que nous ne 
parvenons jamais à nous entendre et qu'il ne se manifeste 
même pas un mot qui porterait remède à cette maladie· . ' 
au contraire, tels des initiateurs ou des initiés, non de la 
vertu, mais du vice, nous attachons beaucoup d'importance 

persécutions ainsi que des dommages causés par l'arianisme dans 
D. 25, 8*9 (PG 35, col. 1208 C 1 ~ 1209 C 14). 

8 
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D 20 f.tèv 7tote:Lcr6at -rd:. TI)ç 3toccr't'&.cre:w; Ô7te:xxoc6!1-oc't'rt. (-l.txp&. 3è 
~ f'-'18' 8Àwç -rijç Of!.ovo(<Xç <ppov~(ê;eov. K<X(~m 't"OÙ~wv (J.èv 

,..., , ' , • f_ 1 • ' ~;).!_ \ 
O''t'<XO'tiX'-:>0\l't'CùV, OUX ELÇ !J.EYOC 1) O''t'CX.O"LÇ cpe:pe:t 't'LVClÇ OE }(ct;t 

cr't'occrt&.~e:tv 1) CJUfJ.<ppove:tv &fJ.etvov • 't'àç yàp t1tt xcxxé;> 
crua.,;&.cre:tc; 't'(c;; &v ~7toctvécre:te:v e:O cppo\l&v ; 

1136 A 4. 'Hf!.ôiÇ 81: .r ~·- tpwTijo-ete, (( n ~0 ~Lf!.Wf!.EVOV O(J.OV 
l , , ' "' 'H ' ' '0 xœ. npocrxuvou!IZVOV; n 1tpoxe:tpov e:t7tE:!.V • « ClYr.J.1CY). » 

yàp 0e:àc; 1)v.&v ~ &.y&:'mJ ècr-r(a, 'P1jatc; 't'OÜ &.y(ou II ve:Û[J.(.t't'OÇ · 
xcd 't'OÜ't'O xdpe:t !1-riÀÀov &.xoOwv 0e:Oc; 11 't'L !J.f..f..o. TL 3è 

5 v611-ou xdnpoqn'j-r&v xe:qufl.octov b; Oôx &f..f..o 1) TOÜ't'o cruyxN-
' • • À ' • • e T' 'ï::>' T • p"fJO'Et o e:uocyye LO'TI)Ç IX7toxptv<Xcr <Xt. t o1)7tO't'e: ouv at 

't"Yjç &y&.?t'tjc; oG't'6l fJ.tcroÜtJ.éV 't'e xctt 1-uaoOtJ.e:Boc ; Kat oE Tfjc; 
dp~V"fJ<; noÀE:tJ.OÜ{-tev &.x.~pux:r&. -re xoct &xoc't'&.ÀÀOCX't'OC ; Kcd 
ot ~oü &xpoywvt<X(ou 8ttO"'t"&tJ.e6<X ; K<Xl ot -r'ijç TCé't"p<Xç 

10 cret6t-tefh ; Kod at 't'oU cpw't'àç è:crxo-rtcr(-te6oc ; Koct ot -roü 
A6you' 't"OO"IXU't""I)Ç t<:rf!.l:v aty~ç ~ &Àoy(<XÇ ~ 1t<Xp1X7tÀ"I)~(<Xç 
i) oùx o!8, g 't'L xoct àvo{-t&.crw, {-tecr-ro( ; 

"Qcr-re -rpoq>~ç ~~v xoct 61tvou xoct <P3~ç x6poç è:cr-rt xoct 
'"''l tÀL t ' ' '"' B 't'WV OCLO'X.~O''t'WV, WÇ ~youcrt, XOC 7tÀ1)0'~0V1) 1t1XV't'WV1 OU "t'W\1 

15 &Àyew&v f1.6vov &ÀÀ' 1)31) xoct -r&v ~8Lcr-rwv, xoct mf.v-roc dç 
liÀÀ"I)ÀIX 1tEPLXWpeo TE XIX( 1t€pL~pé1te~IXL . ~f!.OV 81: où8dç 

3, 20 S'~cr't'&cre(l)ç 8 1 corr, 8 2 Il 21 !J.7JS'' 6À(I)ç : !J.7JÔ'è 6À<.ùç PC 
IJ.'I)Ô'6ÀNÇ Maur. Il tppO\I't'(l;ew + ~o6Àecr0et.:L Dmg PC Il 22 S'è : n Q 
Maur. Il 23 ~ : xœt C 

4, 1 8' BPC Il 2 ~ C Il 4 ,oO'IJ> B Il 8eoç ~" &"A"Ao : ~ "I};),"Ao 8e6ç 
AQWVT 1) 't'L liÀÀO 0 6e6ç Maur. li S'at TPC Maur. Il 5-6 cruyx(r}p~creLev 
BPC Maur. Il 7 oiS't'ro > QBP 11 8 7toÀe!J.OÜIJ.eV + xat QB su p. l. Il 15 
p.6vrov P 1 corr. Pa Il 16 S'' BSD Maur. 

4. a. Cf. 1 Jn. 4, 1-3 et 16. b. Cf. Malth. 22, 40. c. Cf. 
1 Jn 4-5 passim j Éphés. 2, 20; Matth. 7, 24-25; 16, 18; etc. 

1. « Logos • : la traduction explicite entre parenthèses une poly­
sémie propre au grec : cette figure consiste à employer un mot 
susceptible de plusieurs interprétations sans en exclure aucune 
(LIDDELL et ScoTT, Lexicon, p. 1057-1059, s.v.; LAMPE, Lexicon, 
p. 807-811, s. v.); le passage renferme plusieurs allusions à des 
thèmes évangéliques : ~ Disciples de la charité ... ~ « de la paix ~ 
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aux brandons de discorde et nous nous soucions peu ou 
même pas du tout de la concorde. Et pourtant quand 
ceux-là se disputent, leur dispute ne prête guère à consé­
quence; il vaut même mieux que certains se disputent 
plutôt que de s'entendre : en effet, quelle personne de bon 
sens approuverait des groupements qui n'ont que de 
mauvais motifs? 

4. Si l'on nous posait la question : <<Quel est l'objet 
de votre culte et de votre adoration? >> 1 nous dirions sans 
hésiter : << La charité >>, car « notre Dieu est la charité >> -

formule qui vient du Saint-Esprit et que Dieu se plaît à 
entendre plus que tout autre chose• -. 

A quoi se résument la Loi et les Prophètes•? L'évangé· 
liste ne nous permettra pas de répondre autre chose que 
cela. 

Mais alors, pourquoi nous, les (disciples) de la charité, 
nourrissons-nous de telles haines réciproques? Pourquoi 
nous, les (disciples) de la paix, menons-nous une guerre 
sans trêve et sans merci? Pourquoi nous, les (disciples) 
de la pierre angulaire, nous écartons-nous les uns des 
autres? Pourquoi nous, les (disciples) du rocher, nous 
laissons-nous ébranler? Pourquoi nous, les (disciples) 
de la lumière, sommes-nous dans les ténèbres? Pourquoi 
nous, les (disciples) du« Logos• » (ce qui veut dire« parole », 
<<raison>>, <<clarté de la raison1 >>), sommes-nous pleins de 
mutisme, d'illogisme, d'hébétude et de ce que je ne sais 
comment nommer encore ... ? 

En conséquence, alors que l'on peut se fatiguer de la 
nourriture, du sommeil, et du chant, en avoir assez des 
choses impudiques, comme on le dit, et de tout, non 
seulement de ce qui fait mal, mais aussi des plus grands 
agréments, et alors que tout finit par revenir au même 
et par tourner en rond, néanmoins, nous, nous ne mettons 

(1 Jean, 4-5, passim); e: la pierre angulaire t (Êph., 2, 20); le crocher • 
(Matth., 7, 24-25 i 16, 18; etc.) :cf. app. bibl. 
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5poç -roil ~OCÀÀe.v xOtl ~ocÀÀecr80tL, oô -rocç hepo8o~oilO"L !J.6vov 
xcû xa:'t'OC 't'àv -ri)c; 1tCa-re:wc; /..6yov 8te:crn'}'x6ow -1jT-rov yàp 
• :< 'À ' ! ' Y"À ' À ' ' ' <XV 'JV OC ye:tV0\1 X.IX 0 ':.Y) OÇ1 0::7t0 O"(LOC. 7tp<XY!-LOC't'WV E1t'OC!.\IOU-

2û (J.évwv, ~av è\1 Opotc; !cr't'<X't'<Xt -, ~8"1) 3è xcà 't'oLe; ÙtJ.o861;otc; 
xor;t npàc; -roùc; a;Ù-roùc; xcd Ô7tèp -r:Wv œù-r&v a-ro:.cn&~oucn · 
't'OÜ't'O yàp 't"0 fJ.OX61Jp6't'OC"t'O\l -Pj èf..e:e:tv6't'<X't'OV. 

c 5. KOtl 'CO Ott-rLOV .,.( ; WLÀOtpX(Ot 'r\JXOV P) <pLÀOXP"I)!J.OtT(Ot 
Pj <p86voç ~ !J.CC>OÇ ~ Ô7tepo<ji(O< l') TL -rwv 5crOt !J-"1)81: -roÙç 
&6éouc; Op&f.J.e:V n&crxov't'<XÇ • xo:t 't'à x.&pte:v, 1} -r&v ~~cpwv 
(J.E't'ci6e:atc;. "0-r' èl'J &À&f.J.e:v, e:ôcre:Oe:!c; ècrfJ.EV xod bp663ol;ot 

5 xoct xoc't'cxcpe:ûyo(J.e:V ~e:u3Wc; ènt -rijv CÎÀ~Oe::toc\1, &c; Û7tèp 
7t(O''t'E:CVÇ O''t'OCcrt&.~OV't'E:Ç ' x.ocl. 't'OÜ't'O 11-6\IOV è1t'OC!.\IE:'t'ÔV 1t'OLOÜ!J.E:V1 

&c; èv xocxoî:c;, d 1-t~ xcd /..(o:;v cdcrx.p6v, ()·t'L ~v x.ocx.(av 
~pu8pLwv-reç ~1tl O"<!J.v6-repov 6vo!J.Ot !J.<TOt60<(Vo!J.ev, TI)v eôcré­
Ôe:toc:v. 

10 'E(J.6p6vnrre: xo::f. noÀÛ't'po7te:, e:'l7tot 't'tc; &v, x.cà 7tÀ&a!l-oc 
't'OÜ llov-t)po\3 x.rû TOÜ croqncr't'oÜ -rijc; x.ocx.fet::c;, Ocr-rtç 1to-rè 
e! 0 -roü-ro 7t&tJX.CùV, 1), -r6 ye &À"'}9éa-repov ehce~v, &vo"1)-r6-r<X-re, 
oli-r6ç croL x8tç ~v eôcre6~ç x<Xl 1tWÇ &cre6~ç cr-lj!J.epov !J."I)8tv 
7tpocr8elç !J-"1)8' &<peÀwv !J.~-re p~!J.Ot'<"L !J.~-re yp&!J.!J."''"'• &ÀÀ, ~1tl 

D -r&v <XÙ-r&v la-r&p.evoç, 8ç &v<Xmeî: -rOv <XÙ-ràv &ép!X X!Xt -ro~ç 
16 !XÙ-ro~ç 8p.p.!Xat 7tpoa0f..é1Ce~ -rOv <XÙ-ràv f)f..~ov · d ~oÜÀet 8é, 

&ç 1eept &p~9p.&v ~ fJ.é-rpCùv èpeù't'YJ9dç oùx &f..f..o -rt ~ -rlXÙ-rOv 
&7toxp(ve-r<Xt ; 'Af..Àà K!Xf. 7C6pvoç O'Ot crljp.epov b x9èç 'ICùtrljcp 

4, 18 xcd B saltus ab eodem ad idem Il 't'1jç > QB Il 19 &v > 
BTS 1C Il 1tp&y!J.œ -r:êl:Jv scrips. AQWVT Il 20 tcr~-r:œt AQT Maur. 
tcr-r:œ-r:œt in textu [O"'t"'i)-r:œt mg. sicut varia 1ectio V 

6, 2 Uno~(œ C Il 4 Mœv Maur. Il ècrv.ev : t-tè" B Il 5 xœ't'œ<peûyw{Le\1 
BD Il 8 -rljv : e~ V Il Il 'oil > S, Il 14 rrpoo6~ç S Il [L~Sè AQWVT 
Maur. Il P~!Jh: -r:L AVT Il yp&:(lf!œ-r:L : 1t'p&:y!).<X-r:L S,D Maur. 1tpoiy(J.&: 
-r:L VT Il 16 3' BS Il 17 -r:œù't'0\1 : -r:' œù't'Ov WT œ1hOv S1 

1. L'allusion faite ici au zèle que l'on manifeste en faveur de 
l'orthodoxie doctrinale peut être une allusion à des situations 
analogues à celles qui sont évoquées au début du Deuxième discours 
irénique (D. 23, 1 ), où il est question des controverses théologiques. 

2. L'auteur indique dans son autobiographie (De uita sua, 
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aucune limite aux coups à donner et à recevoir. Et ceci 
n'est pas le monopole de ceux qui s'écartent les uns des 
autres au sujet de la formule de leur foi- car cela ferait 
moins mal et la cause défendue excuserait leur zèle si 
celui-ci ne dépassait pas les bornesl -; mais cela arrive 
aussi à ceux qui partagent les mêmes dogmes et qui se 
disputent avec ceux qui pensent comme eux sur les mêmes 
points. Voilà ce qui est le plus pénible et le plus pitoyable'. 

5. Quelle est la cause de cela? Peut-être le goût du 
pouvoir ou de l'avoir, la jalousie, la haine ou l'orgueil ou 
l'un de tous ces vices auxquels nous voyons que même 
les athées échappent. 

Ce qui fait nos délices, c'est de retourner nos étiquettes : 
lorsque nous sommes pris, nous sommes chrétiens et 
orthodoxes et nous nous abritons derrière le faux-fuyant 
de la vérité en prétendant nous disputer pour la foi. 
Encore qu'il s'agisse de mauvaises actions, nous ne faisons 
que ceci de louable - si ce n'est pas aussi une chose très 
honteuse -, rougir de notre mauvaise conduite et nous 
réfugier derrière un titre plus vénérable, celui de la piété. 

Égaré et tourne-veste, pourrait-on dire, créature façonnée 
par le Méchant, cet expert en malice, toi, victime de cette 
mentalité, qui que tu sois ou pour dire plus vrai, toi, le 
dernier des sots, voilà donc quelqu'un qui hier à ton avis 
était bon chrétien', comment se fait-il qu'il ne le soit 

v. 1835wl84l : éd. Ch. Jungck, p. 142w144), qu'il a connu à 
Constantinople, notamment au moment du Concile de 381, un 
climat d'intrigues ecclésiastiques et cléricales analogue à celui qui 
est évoqué ici. 

3. Le mot grec implique « dévotion, sens religieux, orthodoxie, 
rigueur de la conduite morale, fidélité aux observances, piété & ••• 

et toutes ces nuances peuvent être cumulées ; c'est la figure que la 
linguistique traditionnelle appelle « polysémie & et qui est rendue 
tant bien que mal par les mots ~bon chrétien f) : LAMPE, Le::cicon, 
p. 575, s.v. eôcréôe~œ. Le même procédé stylistique a été relevé à 
propos du mot « philosophie &, et du mot «logos &. 
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1137 A -7tpoôcdve:r. yàp xod (.LéXP" 't'OU't'wv ~ gptc;, &cmep 't'tc; cpf..OÇ 
20 S'tOC xocÀ&!J.Y)Ç 6éoumx xor:t 't'OC xÜxÀCfl ne:ptÀcqJ.ô&vouaa - · xat 

' K ' ' 6' 'H"'., -~. 'I ' .8. 'lou3ocç mJfi-epov 1) oc'(ocq>ocç o x <Ç "'"'' 11 o>ocW1JÇ '1 
't'LÇ /i)..)..oç 't'O:JV f"''t'OC XpLcr't'OÜ "'""'"'"'fl-évwv xocl 't'~V ocÔ't'~V 
~,;,,11, 7tepLX8Lf1-SVWV xa<l 't'O ocÔ't'O &f1-7t8XOf1-SVo>v 'f'OCLOV ~ 
!J.éf..ocv 't'ptôWv!.o\1, 8 cre:[J.V6'r't)c; ~(ou 7tpo60Cf..f..e:-ra:t, Xoc't'& ye 

25 ,.0, tfi-OV v6f1-0V xocl t.6yov•. Kocl 't'O xoct.ov &v6oç 't'WV ô<Ji1Jf.ôiv, 
't'~V 6>xp6't'1j't'OC ~ 't'O 't'~Ç q>OlV~Ç ed't'OCX't'OV xoc\ 1jcrO'J.LOV ~ 
't'O 't'OU ~oc3(crf1-0C't'OÇ tf1-6pL60ç 't'e xoc\ lJf!-epov, x6èç fi-èv 'f'LÀO­
croq>(ocv, m\f!-epov 3è xevo3o1:,(ocv 7tpocr1jyopeucrocf1-eV · xocl 't'~ 

' , ~~ 6 ~~ ' 'v 't'W o:.Ù~V 'X<X't'OC 7tV€U!J.OC't'<ùV 1) V GW\1 oUVOC(.LI.\17 1tO't'e: !J.E: , 
so 'I11croü, 7to't'è 3è '<ii) Beet.~e6oùf.b 7tpocre6~""'fi-"'• xocl xp6>f1-e6oc 

-roÙT<ùV où 3modCf a't'&6!J.rh 't"{j cptÀove:tx.Lq. xoct 't'(j) 6utJ.<i>· 
B 6. Kocl &cr7tep 1j ocô~ yij ~"'t'1J"" fi-èV 't'OLÇ &ppo>fi-évoLÇ 

x.cd où 7te:7to\/86at, x.tve:Î:'t'oct 8è TaLc; LÀtyyt&m xoct 7te:pt't'pe:-
7tO!J.évot.c;, 't'OÜ -r&v bp6v-rwv 1t&6ouc; ènt 't'à ÛpÛ}fLe:vov 
tJ.E't'<XÔoc(vov't'oÇ · d ~oÙÀe:J. 8è &cme:p -rà otÔ't'à 't'WV x.t.6\lwv 

5 3tck0'-r1)(J.IX, nÀe:î:ov (Lèv -ro~ç èyyu-répw xcd npom::xl·:!"": ~À<X't''t'o~ 
3è 't'ooç 7toppw't'épw 'l'"''"""'"''• J<Àe7t't'Ofl-évou 't'OU océpoç 't''fl 
8toccr-ri}(.LIX't'L xc<l ouvocn-roOcrtj<; ~ç 6~e:wç 't'OC 7te<.XÔ't'e:pa, oiS't'w 
xe<l 1Jf!-dç po;:3(wç &1:,oc?toc't'6>f"'6"' 3Loc ~v ~x6pe<v xoct ?tepl 

5, 21 '})1 + xat DP 11 23 ~<h"t)v (sic) S1 Il 28 npocr't)yope6xatJ.e" P1C 
Il 30 BeÀ~e6oÙÀ A Il xp<i>[Le6a : XP"'l'&""" B 

6, 5 rrÀe!O> BS Il 6 rr6pp<ù AQWVT Il <ii> > B Il 8 S~ocrra<<!l[Le6a: 
s~am<!l[Le6a DC s~arr<6[LE6a B Il 8•<> -riJ• : 8•' C 

5. a. cr. Mc 1, 6; IV Rois 1, 8; et 2, 8. b. cr. Le 11, 15; 
Mc 3, 22; ou Matth. 12, 27. 

1. Outre des allusions bibliques assez claires à la tenue (~einture) 
de s. Jean Baptiste, le texte évoque ici le costume typ1que des 
religieux ainsi que celui des philosophes et ascètes païens des écoles 
cyniques ou stoiciennes: cf. D. 25, 2, et 5~6 (PG 35, col. 1200 B 3~5; 
et col. 1204 c 13. 1205 B 4); Grégoire lui-même fait allusion à son 
propre costume : D. 36, 6 (PG 36, col. 272 D 1-5); et au costume 
porté par s. Basile: D. 43, 87 (PG 36, col. 600 A 6). Cf. BASILE, 

Lettre 2, 6 (éd. Y. Courtonne, 1, Paris 1957, p. 11-12). 
2. Allusion possible aux racontars relatifs à Grégoire lui~même : 
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plus aujourd'hui alors qu'il n'a admis rien de plus ni de 
moins, pas un mot, pas une lettre, mais au contraire, qu'il 
est resté attaché aux mêmes choses? Il continue à respirer 
le même air et à regarder le même soleil avec les mêmes 
yeux, et, si tu préfères, il donne exactement la même 
réponse et pas une autre, quand on le questionne sur des 
nombres ou des mesures. Pourtant, pour toi, il était hier 
un Joseph et il est aujourd'hui un impudique - car la 
discorde va même jusque là, comme une flamme qui 
court dans le chaume et se propage aux alentours -; il 
est aujourd'hui un Judas ou un Caïphe celui qui était 
hier un Élie, un Jean ou un autre disciple du Christ portant 
la même ceinture et le même manteau foncé ou noir, gage 
de la sainteté de sa vie, du moins selon la loi et l'opinion 
que je professe"'. 

Hier nous avions déclaré que la pâleur, fleur et beauté 
des gens supérieurs, ou la douceur d'une voix posée ou la 
démarche calme et rangée sont de la « philosophie• >>, 

nous déclarons aujourd'hui que c'est de l'affectation. 
Nous avons attribué une fois à un Jésus, une autre fois à un 
Belzéboulle même pouvoir sur des esprits et des maladiesb 
et nous nous servons pour peser tout cela d'une balance 
faussée, celle de la dissension et de l'animosité. 

6. Et comme le même sol a paru stable à ceux qui sont 
en bonne santé et sans infirmité, tandis qu'il paraît bouger 
sous les pieds de ceux qui ont le vertige ou le tournis, 
parce que l'impression ressentie par les spectateurs est 
reportée sur l'objet qu'on voit, ou, si tu préfères, comme 
le même intervalle entre les colonnes paraît plus grand à 
ceux qui sont plus près et à ceux qui sont tout contre, 
tandis qu'il paraît moindre à ceux qui sont plus loin, 
parce que le vide est escamoté dans l'intervalle, vu que le 
regard rapproche les objets plus massifs, de même aussi 

à ce propos voir la référence à son propre portrait dans la note 
précédente. 



232 DISCOURS 

-rWv <XÔ't'Wv oô -rà ocô-r&, cp(Àot. -re 6v-reç xat !J.~, ytv6:HJXO!J.E:V 
10 xocL x.e:tpo-rovet pq:3Lwç "Î)(J.Î:V 7toÀÀoÙç (.Lèv &yLouÇ, 7toÀÀoÙc; 

3' &6éouc; 1tocpà -rO dxàç b xoctp6c; · !J.éiÀÀov 3è 7t&\l't'<XÇ 
&6À(ouc; où !J-6vov -rà 7tpàç 7tOV1)pà\l 7tocp&3ety(J.oc (3Àé7tet.v 
-/j(J.OCÇ !1m8-lj 7tp6xeLpOV -/j XOLX(OL xd 8(XOL '!OÜ ~ÀXOV'!OÇ, 

c &AA.' i)-rt. xocL 1t&cn 7t&\l't'OC cruyx.wpoU(J.€\1 ê.:-ro(!J.WÇ Ô7tèp Ê.:\làç 
15 ...-oü ""!J.!J.OL(vecr60LL. 

KOLt 7tp6...-spov (J.SV où8s /r•wchwv 7tep•.......-ôiv ...-. cp6éyyscr60LL 
't'ÙlV &xtv36\lwv -ij'Ja, vUv 3è Àot.3opo6(J.e:6oc xocL -roî:c; eùae:ôea-r&­
't'OLÇ · xoct 7to't'è (.Lèv où3' &vocyt.vcilaxe:tv gçw v6fJ.OV !:Ç!fjv, 
où3' 6fJ.oÀoylocc; l7ttx.ocÀetcr6oct - 't'à 3é lcr-rt.v, Wc; èfJ.ot 3oxet, 

20 't'~V -roU Àocoü cruyx.oc't'OC6eatv - · \ll.Î\1 3è xocL -rWv &nopp-1)-rwv 
'!OOÇ ~·6~ÀOLÇ xp<fl(J.S60L 8LOLL17)'!0LÎ:Ç, pm'!OÜV'!€Ç '!eX lf.yLOL 
...-oî:ç xucrt xOLt ~ocÀÀovnç ...-oùç (J.OLpyOLp(...-OLç ~(J.7tpocr6sv ...-ôiv 
x.o(pwvb. Où !J-6Vo\l 3è IÎ.ÀÀà xocL -ràc; &xo&.ç ocù-rWv é:cr-rt.W(J.eV 
-roc'ic; xoc-r' Ù.ÀÀ-f)Àw\1 t>6pecn · xoct où3è !:xetva 3uv&tJ.e6oc 

25 auvap~v, 5·n oùx &cr<piXÀèç 01tÀOV !:x.6p<? 7ttcr-re6etv, où8è 
fJ.l.O'OlJ\I't'L X.P!.O''t'!.<XVOÙÇ XIX't'à X.PLO''t'tOWOl.Î À6yov. <\Q yàp 
crl](J.epo\1 Gl\le:t3Lcra(J.ev, oc6ptov &ve:t.8LaS1)fJ.€V · XIXt a<XL\Iet -rO 

D Àe:y6(.LEVOV Q èx.fip6ç, OÔX. 5-rt è7t<Xt.\le:f:1 ?J.)J,.' 5-rL 61jO'<XUpL~eL 
7ttxpWç ~v' !:v X1Xtpé? 't'àv ~àv è(Lé<ï(J X<X't'à 't'Ol.Î 7tLO''r€ÔO'<X\I'rOÇ. 

1140 A 7. T( -r<Xl.Î't'<X 7t&azotJ.ev, 6) oU-rat., xiXt (J.éx.pt -rtvoc; ; Il6't'e 

6, 9 o;ô-rOC + o~a.VOOÛ!J.e€1a. PC n x&v w Il ywfuo'X.(I)f!E:V DC Il 11 8è 
AQWVT Il ae<ouç D,ll 12 'ij\ AS Maur. Il ~rr68eow~ PC Il 16 P~fi.Ct 
,;;,. QBW Maur. Il 18 oô8' : oô8t A WVT o08tv C Il v6f<"" C Il 19 
oô8t A WVT Il 24 oô8' BDP Maur. Il 27 onJfl"povA W V Il ~tlp•ov 
WvetôtcrEI"I)jJ.E:V : om. sl 

7, 1 7t&:.OXCù!J.E:V BDC 

6. a. cr. Matth. 12, 36-37 (?). b. cr. Matth. 7, 6. 

I. Cf. KERTSCH, Bildersprache, p. 77, n. 4; et p. 204, n. 3. 
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nous nous illusionnons facilement à cause de notre rancune 
et nous ne connaissons pas les mêmes choses dans les 
mêmes objets selon qu'ils nous sont sympathiques ou non'. 
Contre toute vraisemblance, les circonstances occasionnelles 
mettent facilement beaucoup de gens au rang de saints 
à nos yeux, beaucoup d'autres au rang d'athées ou plutôt 
le fait que nous ayons un mauvais modèle sous les yeux 
met tout le monde au rang de misérables non seulement 
parce qu'on est spontanément porté à la méchanceté, mais 
aussi parce que nous ne pardonnons tout à tous avec 
empressement qu'à la seule condition de partager la même 
folie. 

Auparavant dire un mot de trop n'était pas sans péril• 
et maintenant nous insultons même les gens les plus 
pieux. Il fut un temps où il n'était pas permis de lire la loi 
au dehors ni de faire appel à des adhésions, c'est-à-dire, 
à mon avis, à l'approbation du peuple; mais, maintenant 
nous prenons les laïques pour arbitres des choses qui 
devraient rester secrètes, <(nous jetons les choses saintes 
aux chiens et nous lançons les perles devant les porcs2b ». 
Et ce n'est pas tout; nous régalons leurs oreilles des 
fureurs qui nous excitent les uns contre les autres. Nous ne 
parvenons même pas à remarquer ceci : c'est qu'il est 
imprudent de confier une arme à un adversaire et un 
argument contre le christianisme à quelqu'un qui déteste 
les chrétiens; car on nous fera demain les reproches que 
nous aurons faits aujourd'hui et si l'adversaire accueille 
avec complaisance ce qu'on dit, ce n'est pas qu'il approuve, 
mais parce qu'il le garde en réserve avec amertume pour 
en vomir le venin à l'occasion contre celui qui le lui a confié. 

7. Vous, qui êtes là, (je vous le demande) : pourquoi 
souffrons-nous cela? Et jusques à quand? Quand sortirons-

2. Sur le thème des évêques et des théologiens et de leur 
incompétence occasionnelle : cf. D. 20, passim, et Carmina, II, 1, 
12-13 et 17 (PG 37, col. 1166-1244 et 1262-1269). 
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al: Tijç [.tê61)Ç èxv~~Of'EV ~ TWV b<p6<XÀ[.tWV T"l)v À~f'"'V 1tep<­
"''P~O"Of'OV ""'l 1tpoç To Tijç &À"'6d<Xç <pwç &v<XoÀé~oftev ; 
Ilo(<X axoT6f'"''"" T<XUT<X ; T(ç vuxTOf'<X)(("'; T(ç ~aÀ"', <p(Àwv 

5 X.oct 1tOÀE(J.h.ùV i)~w oÙ 3t.ctXp~VOlJO'OC j .iltà •d {( yey6VOC(LEV 6vet8oç 
't'OÎ:Ç jd't'OOW i)[J.&V, fLUX.'t'Y)pLO'(J.àÇ xo:1 X,ÀEUOCO'(J.àÇ 't'OÎ:Ç XÜXÀ~ 
i](J.&va; >> T(ç i] cptÀO't'L(J.LOC 't'OU x.ocx.oü ; II66e:v ath-wc; &6&va't'oc 
""f'VOftEV ; MiùÀov aè ooal: x&[.tVO[.t<V, &ÀÀ' èppw[.te6<X Té]> 
l<<Xl<é]>, f'<X<VO[.tévwv TO 7t&6oç ><<Xl ~a6[.te6<X a()(1t()(VWf'EVO<. K<Xl 

I 0 où8oc11-oü )..6yoc;, où cpLÀoç, oô aOiJ.iJ.ctXoç, oùx loc 't'pOe; ~ 
cpocp!J.GCX.e:Uwv ~ kx.'t'é!l-v<ùv 't'à 1tci6oç · où 7tocpoc<n&:t'Y)Ç &:yyeÀoç, 
où 0e:6ç. 

'AÀM 7tpoç TOLÇ &ÀÀo<ç x<Xl T"l)v TOU 0eou <p<À<Xv6pw7t(<Xv 
7Jt.t.Lv ocÔ't'oLç &rre:xf..dcrocf.te:V. « "lwf. 't'(, KOpte:, &cpéOTI)x.occ; 

B (J.OCx.p66e:vb ; Koct n&ç &7tocr't'péqrn e:lç 't'ÉÀoçc ; Krû 1t6-re: 
16 , -J. ~ ~ , K ' ... e' ... ' 

E1t'LI1X01~tlV 1J(J.WV 'Tt'otY)CJ(} j <XL 7t0U 7tp0u1)0'E't'OCL 't'OCU't'OC XOCL 

a~aeT<X< ; !l.éaoox<X f'-IJ x<Xwoç ~ Tou 1tpoaaoxw[.'évou 1tupoç 
-rà 7tocp6v·nx, !J.lJ 't'o6't'otÇ & &v't'LX.pt.a't'oç !:7tLa't'?i xrû x.octpàv 
ÀfkÔ"f1 't'~Ç !ctu't'OÜ 8uvoccr't'e:(ocç 't'à i](J.É't'e:poc 7t't'OC(O'(J.OC't'&; 't'E xod 

20 &ppwa't'~IJ.OC't'OC. Où yclp Uytcdvoucrr. npocr&<M'i' Tux_àv oô3è 
Tîj àya1t'(J 1tE1tUl<VOl[.téVO<Ç ' àÀÀOc aeL f'Ep<a6~V<X< T"ljv {3<Xa<ÀE(<XV 
è({l' é(Xu't'"l)v, e!Toc ner.poccr6~voct xoct 3e6~voct Tàv ~crx_upàv èv 
~f'LV Àoy<cr[.t6V, eh<X TOc O"l<€01) a'"'P""'Y~""''d X<Xl T<XUT<X 

7, 2 èxv~\jJ(ù(,Le\1 BSDC Il 2-3 rt'epta;tp~aw(.Le\1 BS 1DC corr. S2 Il 
3 &va;ÔÀé~w!-1-ev BS 1DC corr. S2 li 4 O"Xo'C'61J.1JVIX BDC Il 8 x&:v.vwv.ev 
D 11 8è : 8' C > BS 1 corr. S 2 sup. l. !1 èppd>cr~-te6œ DPC Il 10 1) : oô D > 
C 11 15 &7t'OO''t'pécp1J : &7t'ea't"p&:cp1)c; T &rt'oO"t'pétpet D llrt'&ç TIl 16 7t'ot1)cret 
D Il 17 el V Il 18 &v<txp<cr<OG : &V<[Xp~cr<OG W &v<Œ<XOG C Il 20 
7tpocrÔIXÀÀet B Il 23 Àoytcrv.Ov èv ijv.ïv D 

7. a. Ps. 78, 4. 
15-18. 

b. Ps. 9, 22. c. Ps. 88, 47. d. cr. Le 11, 

1. Le passage est composé dans le style dit (1 asianique •, fait de 
petites propositions balancées selon le rythme de l'expression et 
juxtaposées avec un minimum de subordination en évitant l'allure 
des périodes classiques propres au style dit a attique • j ce style eut 
les faveurs des rhéteurs des siècles néo~classiques. Ici l'écrivain 
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nous de notre ébriété ou enlèverons-nous la chassie autour 
de nos yeux et lèverons-nous nos regards vers la lumière 
de la vérité? Quelle sorte d'obscurité est-ce là? Quel combat 
à l'aveuglette? Quelle tempête empêchant de distinguer 
les amis des ennemis? Pour quelle raison << sommes-nous 
devenus objet de reproche pour nos voisins, objet de critique 
et de risée pour notre entourage•1 >>? Quelle est cette 
émulation dans le mal? D'où vient que nous peinons 
perpétuellement? Ou plutôt non, nous ne peinons même 
pas, mais nous sommes pleins d'énergie pour mal faire 
et nous allons à la ruine avec plaisir : c'est le mal dont 
souffrent les fous! Il n'y a nulle part ni raison ni ami 
ni allié ni médecin pour guérir le mal ou l'extirper, ni 
ange gardien ni Dieu. 

Nous avons exclu la miséricorde divine à notre égard 
après l'avoir exclue à l'égard des autres. « Dans quel but 
t'es-tu écarté loin de nous, Seigneur•? » Et <<comment 
t'es-tu détourné jusqu'au bout•? >> Quand nous feras-tu 
visite? Jusqu'où cela ira-t-il et où cela s'arrêtera-t-il? 
Je crains que la situation présente ne soit la fumée du feu 
auquel nous devons nous attendre, que l'Antéchrist 
ne survienne et qu'il ne prenne occasion de nos fautes et 
de nos faiblesses pour imposer son empire2• Car il ne se 
jettera sans doute pas sur ceux qui sont robustes et dont 
la charité a resserré les liens qui les unissent; mais, il faut 
que le royaume soit morcelé, ensuite qu'on cherche à 
corrompre et qu'on entrave le solide bon sens qui est en 
nous, puis enfin que nos affaires soient livrées au pillaged 

marque l'emprise que la seconde sophistique exerce sur sa manière 
d'écrire. Plusieurs citations bibliques (par ex. ici : Ps., 78, 4) sont 
incorporées à la composUion conformément aux règles du genre 
comme garnitures destinées à donner au style le ton chrétien qui 
convient : NoRDEN, Antike Kunstprosa, p. 126~155; p. 351~354; 
p. 476~477 et 56Z...569; et MARTIN, Rhe.torik, p. 329. 

2. L'image de la fumée et du feu: cf. D. 21, 23, etc.; et commen­
taires dans KERTSCH, Bildersprache, p. 42, n. 1. 
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'JÜV 

25 rtâ.crx,ov't'oc. 

c 
8. ~~oc 't'oci}roc ty<h x.f..tûoo, q:riJcrtv ~Ie:pel-'-(cv; tv 0p-f}vo~ç, 

xocl ~'I}'<'W Tooç Ôq>6otÀ[J.o'Oç [LOU 7t'l}y<l:ç 3ocxpowv &pxoOO'otç 
't'éj} rtâ.6e~ x.cà x.ocf..W 't'OCt; crocpàc;a !voc 't'Ov 8p~vov i:py&croov't'oct 
.. ' l ' À 1 '"1.. .... l ' '1 auvepyoccr<ùV't'OCL • x.oc 't'1)V x.ot tCX.\1 oc"'yoo x.oc !1-CX.t{..I.OCO'O"<ù 

5 't'OC a~crS.,.yr-f}ptcx. x.cx.~ oôx. gXCù rtWc; x.oucp(O'Cù -rà &.f..yoüv wxt 
-r(crt Toi:c; P-fJf.I.OCcrtb. ~Là 't'OCÜ't'oc crt<ù7tOC-rcx.t 't'OC 7tOCÀcx.tOC x.oct 
><Wf'<p3<hot< ""' véoc · ><<ùf'<p3(oc y<Xp Tooç ~)(6pooç ~ ~f'~ 
1'pay<p3(a. 

A \ ... .... 'E À - ' 1À , ,À, l LU<X 't'OU't'O 't'<ù\1 XX. "f)O"LCùV Uq>E:~ Of.I-E:\1 OUX. 0 tyov X<X 
1 o Til crX."f}'>~ri rtpoGe6~xocf.1.ev • xoct -rocü't'oc !:'>~ 't'otoc6't'1J 1t6f..e:t 1) 

crn:ou8â.~et 't'à -rOC 6ei:cx. 7tcx.L~etv &cmep 't't ~-re:pov xet:l. 8ii't''t'OV &v 
't't 't'i.ûV èrtoctVOUtJ.éV<ùV yef..OCcretev .:Jj nocp(8ot Tt 't'i.ûv yef..okùv 
&yéf..a:O''t'0\11 &a-re 6ocutJ.<Îcroctf.1-l. &v e~ tL1I x&.tJ.è: yef..OCcroct. crlj!J.epov 
't'Ov -roclhoc f..éyov't'œ, Tàv eôcre6dœc; l!.rtYJÀUV x~puxœ xcà (1.1} 

15 7t'<ÎV't'ct ye:f...OCv, &"KA' l!.cr't'LV & xcd a7tou30C~etv 8t30Ccrx.ov't'œ. Kœl. 
D 't'( yef..OCv f..éyoo ; 0œU!J.CX.cr't'àv d 11-1I xœl. 3Lx.œc; &nctt't'YJ6efYJv 

eôepye't'ei:v ~ouÀ6tJ.e:voc;. Tot.ctÜ't'oc yàp 't'à ~iJ.É't'epct 6lc; i:(J.é 
ye oô Àurtot.icrtv O~'t'' 'Ex.XÀ"f)crLctt XOC't'ex6(1.E:\11Xt, a 't'â.xoc &v 

19 't'tc; rtOC6ot 't'WV iJ.!.X.p07tpsrt&v -rl)v 3t0Cvotav, O~'t"S xpucràc; 
1141 A &f..f..otc; Pé<ùv othe yf..&crcrat TtOV'Y)pct~ -rO éctu't"Wv Ttotoücrœt. 

J..éyoucrat. x.ax.Wc;, i:Ttet31} xcx.f..&c; oôx l!.!J.ct6ov. 

8, 3 èpy&crov"t'<X~ D Il 4 -1) > TS1 rest. S2 11 O'l>Vepy&croov't'cxt > TS1 

rest. S2 cruvepy&crov't'<Xt D Il 9 0/..(yov S Il 10 1t'pocre61p<.ct[J.ev: S expunxit 
a Il 11 't'à > C Il 't'à 8eLoc > A WV post 1t'<X(~ew T l1 12 1t'<Xpd8ot AD 
Il 13 6otuf'&oœq.t' B Il ysMos< D Il 17 f'é (sic) B Il 18 o~TS AQWVT Il 20 
7t'OtOÜO'ctt + )<.OC( PC 

8. a. Cf. Jér. 9, 16. 
27, 2). 

b. Cf. Jér. 4, 19 (et Grég. de Naz., Oral. 

1. Dans Jérémie (9, 16), sont mentionnées les pleureuses que la 
LXX app~lle les ao<pc0; : les « Sages )), 

2. Grégoire évoque encore les théâtres de Constantinople dans 
D. 36, 12 (PG 36, col. 280 B 4·15). 

3. On sait par le De vita sua et par d'autr~s œuvres de l'auteur qu~ 
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et que nous subissions à notre tour ce que nous voyons 
maintenant que l'Adversaire subit de la part du Christ. 

8. Pour ces raisons, je pleure, dit Jérémie dans les 
Lamentations, je demande pour mes yeux des fontaines 
de larmes à la mesure de ma souffrance et j'appelle les 
(pleureuses qu'on nomme les) << Sagesa >>\ afin qu'elles 
exécutent la lamentation ou y participent; je ressens la 
douleur jusqu'au fond de mes entrailles, mes sens sont 
troublés et je ne sais pas de quelle manière ni par quelles 
paroles calmer ma douleurb. Pour ces raisons, on laisse le 
passé sous silence et l'on tourne les choses récentes en 
comédie, car ma tragédie est un sujet de comédie pour 
mes adversaires2, 

Pour ces raisons, nous avons causé pas mal de dommages 
aux Églises et procuré des profits au théâtre. Et cela dans 
une Ville ainsi faite qu'elle cherche à se divertir avec 
les choses sacrées comme avec tout le reste et qu'elle serait 
plus pressée de rire de quelque chose de louable que de 
négliger de rire de quelque chose de risible. Aussi, moi, 
qui vous le dis, serais-je surpris qu'on ne rît pas de moi 
aussi aujourd'hui, moi, le prédicateur de la piété, qui ne suis 
pas d'ici et qui enseigne à ne pas rire de tout, mais qu'il y a 
des choses à prendre au sérieux. Et pourquoi parler de rire? 
Il serait surprenant que je ne fusse pas traîné en justice 
parce que je veux faire du bien. Notre situation est telle 
que, contrairement à ce que pourrait sans doute éprouver 
quelque esprit mesquin, des églises occupées par d'autres, 
de l'or coulant à flots pour d'autres, des méchantes langues 
qui font leur office en tenant de méchants propos, 
puisqu'elles n'ont pas appris à en tenir de bons, ne me 
causent assurément aucun chagrin3 • 

depuis le début de 379 jusqu'après le 24 novembre 380, il a dirigé la 
petite communauté nicéenne de l'Anastasia; celle-ci n'avait aucune 
part aux revenus ni à l'influence sociale de l'église officielle, qui était 
arienne. On peut voir ici des allusions à cette situation, mais le texte 
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9. Où yà:p 3éoç 1-L~rto-re: 't'6m:~ rte:ptyp&qrt)'t'OCt 't'à 0e:Lov 
~ lilvtov yÉ:V1J't'OCt ~v' 0Àov 1J 't'êllv e:ÙrtopwTépwv. 

'E[.tl: ~e oôx &ftd<Jiou<m o! eÔ<p1jflOÜv~eç ~ 3ucr<p1jflOÜv~eç 
&crne:p at ~op06p~ fLUpov &vocfLtyvUv't'e:Ç ~ fLOp<p ~6p0opov 

5 xoct 't'à:ç rtot6't"Y)'t'OCÇ 'B1 êrttfLtEJ~ cruyxéov-re:ç, ~voc 3uoxe:pcfv(tl 
~,Xç ~ÀctO"<p1jft(ctç tilç [.t<8Lcr~clfl<VOÇ. 'H rr;oÀÀ<X &v Xct~tBctÀOV 

XP~fLOC't'OC -roLç êrtoctvé't'octç e:t fLE: ~e:ÀT(w 't'OLç êrtocLvotç dpy&­
?;:ov~o. Nüv 3~ oôx oG~"' ~oü~o ~X"· II68ev ; 'AÀÀ' 5rr:ep elft(, 

B ~oü~o flév"' xctl 3ucr<p1JflOUfl<Voç xctl 8ctuflct1;:6flevoç. " Bpo~oç 
10 3' liÀÀ"'ç v~xe~ctL MyOLç, <p1Jcrlv b 'Iti>B• · n xctl 5crct rr:hpctv 

rte:ptppé:c.vv &cppàç ~ rtLTuv ocùpoc1. ~ 't'tvoc 't'ÙJV 3occré:c.vv xoct 
Ù~1JÀ&v, 't'ocrocÜ't'oc ocl yÀ&crcroc( fLE: rte:ptppé:oucn xocl &fLoc 
cptÀocrocp& Tt 't'Otoiho rtpàç ÈfLOCU't'6v cilç « Et fLÈV ~e:u3~ç 0 
XOC't'1)yOpêlJv, OÙX ÈfL0\3 fL&ÀÀOV 0 À6yoç ~ èxdvou 't'à Àe:y6fLE:VOV 

15 &rt't'e:'t'oct x&v ÈfLÈ bv6fLOC't't ~Àoccrcp1JfL?i · d 3' !ÏÀ1J6~ç, ÈfLOCUTàv 
fLiiÀÀov ~ Tàv Àéyov't'oc ocl't'tch:rofLOCt • rte<p' ÈfLOÜ yOCp èxdv<p 't'à 
ÀÉ:,ye:tv, oÙx ÈfLO~ 't'à e:!ve<t 't'atoU-r~ rte<pOC 't'OÜ ÀÉ:yoV't'OÇ » • xe<l 
rtapa3pe<fLÔlV T0Cç cpc.vvOCç cilç où3èv o?Jcre<ç, ÈfL<XU't'oÜ ye:v~crOfL<Xt, 

9, 3 ") 8ucrcp"f)~OÜV"t"eÇ > B n 6 8ucr<p1jjJ.LIXç Dl PC Il 7-8 èpy&~O\I"t'O 
S Il 8 8S : 8' BDPC > 81 rest. 8 2 su p. l. Il oÜ't'@Ç DPC !1 't'oÜ-ro : -roô·r' 
A WVT 't'Otl"r'l) A 't'OÜ't'' sl 't'OÜ't'O in textu 't'ctù't'' su p. 1. Sz Il 10 8é 
AQWVTSC et Job 11, 12 Il 6 > Maur.JI né<pœ B 11 11 nept(p)péo• S 
Il 'Ïj > AQWVT Il 12 nepLpéoucn CIl 13 't'OtoU-.ov BS10 1P Il @ç: ôç Q 
Il 14 xœx~yopw• AVS, Il 15 ~Àœcr6wel D Il 3€ AOC 11 &À~6~ç + oôx Q 
&1:1)€1€.:; DC Il 16 <hebvcp W (lacerato codice, deficiunt quattuor 
litterae) 

9. a. Job 11, 12a; cf. Job 16 passim. 

ne le dit pas explicitement. Après le 26 novembre 380, l'écrivain entre 
en possession du siège métropolitain de Constantinople et est dès lors 
en butte à des intrigues ayant pour mobile les avantages (revenus et 
influence) inhérents à sa nouvelle situation: De vila sua, v. 1420~1435; 
v. 1441~1474; v. 1495~1505 {éd. Ch. Jungck, p. 122~126); le texte 
pourrait faire allusion à cette situation que l'auteur a connue de la 
fin de 380 jusqu'à l'été 381. 

1. Le même thème dans le De vita sua, v. 1430-1435, et v. 1827-
1830; le poème autobiographique se présente néanmoins davantage 
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9. En effet, il n'est pas à craindre que le divin soit 
jamais circonscrit en un lieu ou qu'il devienne une espèce 
de marchandise réservée aux mieux nantis. 

Les gens qui disent du bien ou du mal de moi à la manière 
de ceux qui mêlent du parfum à de la vase ou de la vase à 
du parfum pour modifier la nature des substances en les 
mélangeant, ne me feront point changer au point de 
m'irriter du mal qu'on dit de moi comme si j'en étais 
affectél. Certes j'aurais versé de fortes sommes aux adula­
teurs s'ils me rendaient meilleur en me louant. Mais, voilà! 
Maintenant d'où vient qu'il n'en est pas ainsi, mais que je 
reste ce que je suis en dépit du mal que l'on dit de moi ou 
de l'admiration dont je suis l'objet? Et <• un mortel nage 
autrement que des discoursa2 )}1 dit Job; et les langues 
passent autour de moi aussi abondamment qu'un flot 
d'écume autour d'un récif ou que des courants d'air autour 
d'un pin ou de quelque bouquet d'arbres à hautes tiges. 
Pendant ce temps-là, je me fais une raison en me disant 
à moi-même quelque chose de ce genre-ci : si l'accusateur 
est un menteur, sa parole ne me touche pas plus qu'elle ne 
l'atteint lui-même, quoi qu'il dise personnellement contre 
moi; et s'il dit vrai, c'est à moi-même plutôt qu'à celui 
qui parle que j'adresserai mes reproches; en effet, lui, tire 
de moi une raison de parler; quant à moi, je ne tire pas 
de celui qui parle une raison d'être tel que je suis; et, 
négligeant les paroles comme des choses insignifiantes, 

comme une apologie du ministère de l'auteur à Constantinople 
(v. 40~50, et 556~561, où ille dit); de même son discours d'adieu à la 
Capitale, en 381 (avant le milieu de l'été) prend la forme d'un 
plaidoyer pro domo et l'auteur le fait aussi remarquer à plusieurs 
reprises, notamment D. 42, 2 et 10 (PG 36, col. 457 C 14-460 B 11 i 
469 B 12- D 1), etc. 

2. Job, 11, 12 a (éd. A. Rahlfs, II, p. 290). Les Mauristes renvoient 
ici à une version, où le texte cité se lirait en Job, 16, 3; on peut 
relever un parallélisme d'ensemble entre Job, 16, et ce développement 
de Grégoire. 
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-roiho ftOVov tJ.Ô'rWV xep3«[vwv 't'ijç f'OX6')pl«ç, -ro ~LoÜv 
20 &.crcpocÀécr"t'epov. 

Tpl-rov a~. 3 x«t fttYL<''rOV ~XeL 'rL x«t f'<Y«À01tpe7ttç, 1j 
ÀotSopLa, 8-rt lJ.E't'à. 0e:oü ~Àoccrcp"t)!J.m)!J.d:h · ol y<Xp ocèvrot 

C 6e:6-r1j-r&. 't'e: &6e:'t'oÜcrt xrû -ràv 8e:oÀ6yov ôôpL~oucnv. OiSxouv 
't'OÙ-rwv Se:tvèv où8èv x&'J o~ 7tOÀÀot VOfJ.L~wow, &.t.:A' O·n 

25 !J."')Sdç ~'t't 7tLO''t'E:ÜE't'GU 7tLO''t'àÇ e:!VctL !J.1}3è Tijv &pe:'t'Yjv gV't'EX,VOÇ 

xat ax')vijç tÀeo6epoç, f''l3' &v arp63pa ~ -rijv <Jiux'l)v tppw-
11-évoç, fJ.'t)8è yv~cnoç de; e:ùcréOe:tocv · &.À"A' ô f.J.È:V x.oct cpocve:pWç 
xocx6ç, 0 8è 7tÀ&:O'!J.tl xcà x.p&(J.IX g_XEL -rf}v è7ttdxe:tocv, (va 
xÀé7t't'7) -rej) cpoctVO!J.évcp. 

10. Koct ol 11-èv oô 3oxoücn f.l.éÀocve:ç 3t&. 't'tVotÇ Toto6Touç • 

où3è 8ucrye:\le:Lç ~ 8ucre:t8e:Lç ~ &vo:.v3pot ~ &x6Àoccr-rot, nÀet6vwv 
o6't'(ùÇ èx.6v-rwv · &.ÀÀ<i xoc6' è:au-ràv ëxo:.cr-roç xp(ve:'t'OCt xcd 
où xotvoi3-r<Xt o6-re: TWv ~e:yo11-évwv où8èv o5-re: -r&v btatvou-

D 5 fttvwv. To 31: 't'ijç xaxlaç dç 7t<iV'r<XÇ x<i-r<XL pq:3lwç xat 
XOLV~ XOCTI)yop(oc 't'OÜ 7tO:V't'6ç, fJ.~ /5't'~ 't'è 't'&V 7COÀÀ&v, &f...f...0C 
XIX~ 't'à 't'tv&v y(ve't'<XL. Kt>:t 't'à Setv6't'<X't'ov, 5't't (J.~ (J.é:Xptç 
1JtJ.&V lcr't'<X't'<XL (J.6vov, &f...f...' !1tL 't'à (J.éyt>: xt>:L crE[J.VOv 1Jf.L&\I 
Stt>:6dvet (J.UO''t"f)ptov. T&v yOCp 't'OC 1}(J.é't'ep<X xptv6\l't'CùV, a 

10 1tiicrt fJ.txpoiJ cru!L6<X~\Iet, 't'oLç 't'&\1 &f...Ào't'p(Cùv xpt't'<XÎ:Ç, oE 
p.èv !7ttetx.&ç dow ~fJ.epot xoct qnf...&v9pCù7tot, ol Sè: xt>:L f...Lt>:v 

1144 A 7ttxpoL x<XL &yv~(J.OVeç. Ol 11-è:v yOCp 1JtJ.ii<; <XÔ't'oÛç xo:;x(~oucrt 
't'ijç f'OX6')plaç &rpLév-reç -rà alyf'<X 't'ijç f'~f'<Jiewç · o[ 31: 
X<X't'<Xt't't&v-r<Xt -ràv v611-ov <XÔ-ràv ti>ç xt>:xLo:;ç StS&crxo:;Àov xoct 

15 11-&ÀtO''t'<X 8-ro:;v 7tOÀÀoLç tv-rùx;Cùcrt 7tOV1)poLç -r&v npocr't'tt.crL<Xç 
"ÏjÇLCù(J.éVCù\1, 

9, 21 8' BDP Maur, JI 23 oùx.oüv QBSD Maur. !J 24 où8èv 8ewàv 
BSD 2C Maur. Il 25 &-.exvor; AQWVT Maur. Il 26 xo;t AQWVT Maur. 
JI 28 XIXX&ç B JI ~xe~\' P JI eùaéf:ie~IX\1 D1 

10, 5 aS: > B Il 1t'lfVl'IXÇ AQD Maur. Il 8 ta't"IX't"IXL -1)!J.&V > s (salM 
tus ab eodem ad idem) rest. S2 Il ae!J.vOv : ae6&a1J.Lov AQWVT 
Il 10 &AA<tJv W Il 12 &yv&lv.over;: &Wj(J.epot D1 corr. D 2 11 151J.&À~a6' BP 

1. Au sujet des ecclésiastiques qui ne sont pas à la hauteur de leurs 
fonctions, l'auteur est aussi amer que discret : lire notamment D. 20, 
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rentrant en moi-même, je tirerai de ces ennuis l'unique 
profit de mener une vie plus sûre. 

Les insultes ont encore un troisième avantage, très 
important et fort flatteur, c'est qu'on dit du mal contre 
nous en même temps que contre Dieu. Ce sont, en effet, 
les mêmes qui rejettent la divinité et qui outragent le 
théologien. Ce qui est terrible, ce n'est donc rien de tout 
cela, quoique la plupart le pensent; mais, c'est qu'on n'a 
plus confiance dans la foi de personne, dans la vertu qu'il 
pratique ni dans sa franchise sans mise en scène, pas même 
si quelqu'un est d'une grande force d'âme et d'une piété 
très sincère; au contraire, l'un affiche même sa malice au 
grand jour et l'autre, cherchant à abuser par des faux 
semblants, affecte une piété qui est de l'artifice et du vernis. 

10. Certains ne sont pas noirs parce que quelques autres 
le sont, semble-t-il! Ni même mal élevés, laids, lâches ou 
débauchés parce que la majorité est ainsi. Non, chacun 
est jugé sur son cas personnel et il n'y a aucune responsa­
bilité collective en ce qui regarde les sujets de blâme ou 
de louange. Il est facile de généraliser le mal et d'accuser 
tout le monde de tout, non seulement de ce qui est le fait 
du grand nombre, mais même de ce qui est le fait de 
quelques-uns. Et le plus atroce est que cela ne s'arrête 
pas à notre personne, mais que cela s'étend jusqu'à notre 
grand et vénérable mystère. Car parmi ceux qui jugent 
notre conduite - ce qui est le cas de presque tous ceux qui 
se font juges des affaires d'autrui -les uns sont suffisam­
ment bons et charitables, d'autres extrêmement amers et 
obtus. En effet, les premiers laissent notre doctrine à 
l'écart de leurs reproches et censurent notre personne pour 
sa perversité, les autres, surtout lorsqu'ils rencontrent un 
grand nombre de mauvais dans les rangs des hauts 
dignitaires, mettent en cause la loi elle-même comme si 
elle enseignait le mal'. 

ch. 1 et passim; D. 21, 9; et le De vita sua, v. 1703M1718, ainsi 
que les Carmina II, 1, 12Ml3 et 17. 
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11. n 't"otUTot, éJJ oiho• Xot~ fLÔX?' Tlvoç ; Où o-wcppov~O"Of'EV 
'·1·' , ' 0' , '·" 0' , ' 6 . 0' 0'1'~;;: "( OU\1 j UK E:XVYJ'I'O!J.E:V j UX OC~<>X.UVOU(.LE: OC , UX, 

eL {1.~ 't'L &.tJ..o, 't'àç 't'&v èx.Sp&v cpuf..ocÇ611-e6oc yf..Wcrcrocc;, câ xoct 
-rOC ~e:u31) pq.3fooc; èttYJpe:&.~oucrtv ; Oô ttaucr6~Boc Tijc; &yocv 

5 qnÀOVEtX.(OCÇ j 

Où yvwo-6ft<6ot Tlvot ftl:v -l)fLLV ècp•wrèt TWV ~")TOUftévwv 
B xotl ~X?' Tlvoç, Tl vot 81: lntèp '1"1jv 7JfL<Tépotv MvotfLLV, xotl Tl vot 

11-èv 't'OÜ 7tctp6v't'oc; x.octpoü xd Ti}c; x&Tiù cruyx.Oae(t)ç È:7ttcrx.o­
-ro{u:r't)c; 't'TI Stocvo(q., 't'Lva 3è 't'OÜ (..l.éÀÀOV't'OÇ cdWvoc; x.œt -r~c; 

10 èx<L6ov èt.ou6oplotç, (vot Tèt 1-'èv o-Tépy<ùftEV Téwç, 't'OLÇ 81: 
xo:.6aLpÛ>lJ.e:8oc Wc; 6cr't'e:po\l 't'e:Àe:crll1Jcr6lJ..e:Vot x~1 cr't'YJ0'6(1.EVOL 

't'ijç ècpeO"E<ùÇ ; 
Où 3Loctp-f)ao(.Le'ol èv 1JtJ.tV aÙ't'oÏ:c; ·dvoc tJ.èV oô3è ~YJ't'YJ't'éo\1 

7tOCV't'(htoccn, ·dvoc 3' {m:èp iflv !J.E-rpL(Ùc;, 'dvoc 3è: cru"(X,<ù(JYJ't'éo\1 
15 xotl 7totpotL't"')Téov Toiç cp•t.ép•o-•v, 57twç &v ~XIh wç où8èv 

't'Ûv f..6yov 1J11-&v ttocpocOf..<ittTOV't'oc ; Koct 't'Lvoc 11-è:v ~ rc(cr't'e:L 
8o't'éov ft6V1) 't'[Vot 81: xotl 't"OLÇ ÀoyL<rftOOÇ ; '17tèp 81: 't'lvwv 
xa.t 7tOÀE!L"t)'t'é:ov èx6Ôf.!.WÇ, Àoytx.&c;, &f..f...' oùx. On:Àt't'tx.&c; ; TO 
yètp Xotl XEL?otç <iVTotlpow, 7totV't"EÀWÇ ~~<ù 't'ijç ~f'E't"epotç otÔÀ~Ç 

20 xoct 't'oLe; !J.Lcroüaw ~tJ.éiÇ &.rcoppL7t't'éov. 
c 12. Oôx ~vot 1-'èv 5pov oôo-d)dotç 7)y1)<r6ft<6ot 7tpomwveiv 

11~:-tépœ xœ~ llàv xœ~ &ytov IlveÜ[J.œ, 't7jv (..1-~V èv -roî.'ç -rpta~ 

11, 1 <rrotppo'.I~<H.ù!J.eV BSDC li 2 yoiS\1 PC Maur. Il i:x.vl)o/rotu\1 
BSDC !) 3 rpuÀo:~Ù>tJ.e€lo: BSDPC corr. P1 li 4 rco:u<rÙ>iJ.e:€lœ BSP1C 
Il 6 yvroa6>~<6oc BSP,C Il 7 8' : BSDC Il 10 ~a V Il Il wx6oc•p6f«60< 
S Il XIXt <rTI)0'6!LeVO~ > p 1 rest. p 2 1J 13 8~1Xtp~<rO!J.E:\I ; 8~o:~p~<rro!Le\l 
BSP,C illis. W Il èv > AQVT Il oû8è: où AQWVT Il 14 8': 8è SDC > 
AQWVT Il 8è > BSPC Il 15 ltO<p«éov AQWVT Maur. Il ~X"' D Il 16 
-r:iJ>v Myoov P Il 17 Myot<; Dt 

12, 1 ljyt)<rÙ>!J.e:€lœ BSPC U 2 &.ytov meUv.o: : -r:O 7tVe:ÜiJ.IX -rO &.yto\1 
AQWT Maur. 1t'\leÜ!J.IX &.yto\1 V 

1. Passage rhétorique en style asianique, mêlé de périodes «à la 
manière attique "&, Quousque tandem ... ? on ne peut s'empêcher de 
songer à la célèbre tirade du même style composée par CICÉRON 
(Catilin., 1, 1}, qui, par ailleurs, a des propos fort durs pour ce genre 
de style recherché : MARTIN, Rhelorik, p. 329, et les notes 1 à 6. On 
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11. Qu'est-ce que cela, ô vous, qui êtes là? Jusqu'où 
cela va-t-il aller? N'aurons-nous donc pas du bon sens, 
un peu tard sans doute? Ne nous réveillerons-nous pas? 
N'aurons-nous pas de scrupules? Ne nous mettrons-nous 
pas, faute de mieux, à l'abri des langues de nos ennemis, 
qui sont facilement diffamatrices et même calomniatrices? 
Ne cesserons-nous pas de nous chamailler abondammentl? 

Ne connaîtrons-nous pas quelles questions sont à notre 
portée et dans quelle mesure, quelles sont celles qui nous 
dépassent- c'est-à-dire d'une part celles qui relèvent du 
moment présent et de la confusion d'ici-bas qui obscurcit 
notre raisonnement, et d'autre part, celles qui relèvent du 
siècle à venir et de la liberté de l'autre monde -, afin 
de nous attacher provisoirement aux premières et de nous 
purifier en vue des autres, en nous disant que plus tard 
nous atteindrons la perfection et la fin de nos aspirations•? 

Entre nous ne ferons-nous pas de différence entre les 
questions qu'il ne faut même pas poser du tout, celles 
pour lesquelles il faut garder la mesure et celles qu'on peut 
en tout état de cause ignorer et abandonner aux amateurs 
de disputes parce qu'elles ne font aucun tort à notre 
doctrine ? Quelles choses relèvent exclusivement de la foi 
et lesquelles relèvent aussi de la raison? Pour quels points 
il faut combattre énergiquement avec la force de la raison, 
non avec celle des armes? Car en venir aux mains est 
totalement exclu de chez nous. Il faut laisser cela avec 
mépris à ceux qui nous détestent. 

12. Ne professons-nous pas que l'unique définition de 
la piété est d'adorer un Père, un Fils et un Saint-Esprit, 

peut relever dans le développement le mot <ptÀovetx(oc, qui est entré 
dans le titre de certains ms. : DP. 

2. « Grégoire semble parfois donner en pâture à la rage dialectique 
de ses antagonistes toute une série de questions secondaires, où il 
juge assez inoffensifs les écarts de langage ~> : PLAGNIEux, Grégoire 
Théologien, p. 26, n. 65; cf. aussi D. 27, 9 (PG 36, col. 21 D 1 - 25 A 
10), où l'on croit trouver le même thème et le même style que dans 
D. 22, 11. 
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6e:6·nrr<X -re: xoct 30vcx.(L~V, !J."tJÙèv Ô7te:pcréôov't'e:<; !J.1JÙè Û7tocré­
ôov't'e:<;- ~vcx. f!txp6v 't'l. xo:1 cx.ôTàc; V.t!J.~O'(t)(J.<Xt -roùc; 7te:pt 't'otÜ't'œ 

5 crocpoùc; · -rà (J.èv yàp &ôùw.t't'ov, 't'O Sè &cre:ôéc; -, !J.YJÙè (.léye:6oc; 
~v Ovo!L&:r(ù\1 x.cavÔ-n')O't Ôl.cx.x.61t't'OV't'e:c; ; Oôùèv yàp ~ocu-roü 
fJ.E~~ov ~ ~ÀCX.'t''t'ov. ToUTou y' oùv ~ptcr(.Lévou xo:1 -r:&IJ...oc 
ÛfLoVo~O'CJ.)(..I.E:\1, of. l oùv TI)c; cx.ùTtjc; Tpt&Ooc; xcx.t -roü ocô-roü 
crxe3o• S6yf'"'"6ç 't"< xoct cr6lf'"'"oç · ,.,Xç 3è 7t<pLn<Xç xoct 

10 &xp~cr't"ouç 7totpoccpu&3ocç xoct 7totpe~63ouç 't"iJw •il• ~'1't""l)f'ci't"w• 
" ' 1 ' 6·'· 1 ' '· ' (t)0'7tE:p 't't VOOijfLCX. X.OI.\Iu\1 EXX. 't'W!L&V 't'E X.OCI. a;VOCtp1jO'c.ùfJ.EV. 

Oùx ~pxe:t fLOL - 't'&. yàp ~'t'l. 7tÔpp(ù6ev ew Àéyer.v - 't'à 
D Mov't'otvoü TCOV1Jpàv 7tve:ÜfLo:: xcx.'t'a TOÜ &y tou II ve:O(.Lcx.'t'oc; xcd 

1145 A ~ Nocu&:rou Spcx.crU-n'}c;, e:Ï'r, oOv &xOC6ocfJ't'OÇ xcx.Soc:pÔ'tYJÇ, T{i 't'OÜ 

12, 3 ,..~s•• : ,..~s· BC 11 ,..~sè : ,..~s· oP > B 11 3-4 ô?tooé6o•••ç 
> B JI 7 yoUv DPC Maur. Il 8 Ô!J.oVo~crO!J.eV Maur. li yoüv DPC Maur.l[ 
9 "t'E: > T1 Il 3è:: 't'e Maur. Il 10 xcd : -re xcd BSDC Il 1t'ocpoca6~ouç Q 

11 11 èxx6q,otJ.€V BVP 2 Maur. 11 &.voc~p~crO!J.€V VP 2 Maur. Il 12 oùx : '}) 
oùx Maur. 11 13 1t'V€Ü!J.OC : 86yv.oc D !1 14 Nocu&-rou : Noô&'t'ou A1QP 
Maur. No&'t'OI) A2 NocU't'OU sl Il ij't'' oi5v B 

1. Eunome, contemporain et compatriote de Grégoire (+vers 
392-395), chef de file d'une tendance de l'arianisme rigoureux selon 
laquelle le Père posséderait la nature divine à un plus haut degré 
que le Fils et le Saint-Esprit : D. 28, 14-15 (PG 36, col. 44 C 1-
45 C 11); de nombreuses autres références dans l'index analytique 
des Mauristes : PG 36, col. 1296-1297. Voir aussi J. LIEBAERT,. 
art. Eunomios, dans LThK, III, 1959, col. 1182-1183. 

2. Apparemment les esprits qui n'étaient pas en souci de méta­
physique et de théodicée se laissaient dérouter par les outrances et 
les intransigeances de tous les doctrinaires ; la formule du juste milieu 
proposée ici devait trouver un écho dans bien des esprits. Pendant 
des siècles, les responsables, empereurs et patriarches, chercheront à 
proposer et à faire admettre une formule sur laquelle on pût s'entendre 
en s'accordant sur l'essentiel. Les principes d'une telle politique de 
tolérance et d'entente sont exposés dans la Lellre de l'empereur 
Constantin à Alexandre et Arius, qui se lit dans SocRATE, Hist. eccl., 
I, 7 (PG 67, col. 56 A 10-60 C 4); voir plus haut, le Discours 21, 13 
(in fine) et 35, et les notes. 

3. Les e questions discutées $ ~'t)...qtJ.oc't"oc tiennent une place telle 
dans la littérature chrétienne des IVe et ve siècles, qu'elles donnent 
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la divinité et la puissance uniques dans les trois, en évitant 
un culte abusif ou insuffisant! - dirais-je pour imiter un 
peu, moi aussi, les experts en ces matières, car l'abus est 
impossible et l'insuffisance est impie- et en évitant d'en 
diminuer la grandeur unique par des néologismes- car rien 
n'est plus grand ni plus petit que soi-même2 -. Ceci du 
moins étant donc bien défini, mettons-nous d'accord aussi 
sur le reste, nous du moins, qui sommes les partisans de 
la même Trinité, de presque la même doctrine et du même 
corps. Quant aux excroissances et surgeons superflus et 
inutiles qui font l'objet des questions discutées actuelle­
ment, supprimons-les et éliminons-les comme une sorte 
d'épidémiea. 

Ne nous suffisait-il pas- car je laisse de côté ce qu'on 
pourrait encore en dire en remontant loin - (ne nous 
suffisait-il pas) de l'esprit mauvais de Montan', hostile 
au Saint-Esprit, de la témérité ou bien donc de l'impure 
pureté de Novat•, qui appâte les foules par le prestige de 

naissance à un genre littéraire : cf. EusÈBE DE CÉSARÉE, Questions 
et réponses (Z'tj-rlj!J.OC't'OC xcd Maetç) : M. GEERARD, Clavis, no 3470, 
II, p. 267. Voir aussi dans PG 36, col. 25, n. 77, la scolie byzantine 
relevée par les Mauristes; et PLAGNIEUX, Grégoire Théologien, p. 200, 
n. 93, et p. 200-206. L'image de l'épidémie, lieu commun fréquent 
dans Grégoire et ailleurs : références dans KERTsca, Bildersprache, 
p. 85, n. 4. 

4. Montan, hérésiarque rigoriste et charismatique du ne siècle : 
EusÈBE DE CÉs., flist. eccl., V, 14-18 (éd. G. Bardy, SC 41, Paris 
1955, p. 4f>w59). Selon des traditions d'origine imprécise, il aurait été 
pontife des cultes phrygiens de Cybèle ou d'Apollon : bibliographie 
dans H. BACHT, art. Montanismus, Montanislen, dans LThK, VII, 
1962, col. 578-580. 

5. Novat, adversaire de Cyprien de Carthage et disciple de 
Novatien; ce dernier, martyr à Rome, fondateur d'une secte 
rigoriste et schismatique, dite des fi Purs *• en 251 : EusÈBE DE CÉs., 
Hisl. eccl., VI, 43, 1-21 (éd. G. Bardy, SC 41, Paris 1955, p. 153wl59). 
Voir aussi J. DANIÉLOU et H.-1. MARROu, Des origines à S. Grégoire, 
p. 230-238. 
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&pyoTI:po:ç ; 'AÀÀ' ~T' xo:l -l)(L<Ï:ç 7tpoç -l)(Liîiç whoùç rrxeMv 
T< 8<o:q>ep6(Le6o:, o! 7tepl TO xe<p&Ào:wv ôy<o:[vovnç xotl Ô7tèp 
-r&v (J.Ô-r&v xat 7tpèc; 't'oÙc; ocÙ't'oÙc; a't'<Xcrt&.~ovTe:c;. 

13. Al:yw 81) -.ljv ~votyx.oç -IJfLÏ:V l7to:vo:crTiiicro:v l;uyo{LotX[o:v 
B &Ôe:Àcptx1)\l è~ -Jic; xoct 0e:èc; &'t'tfJ.OC~e:'t'rt.L xcà &v6pw7toc;. ~ 0 

(LèV oô8è Y<VV"I)6elç Ô7tèp -l)(LWV eÀwç oô8è T/i> crT<Xup/i> 7tpO""")­
À<.ù6eLc; · 3YjÀov ôè 5·n oi5't'e 't'rt.cpdc; ot5't'e: &voca-rcic;, g 't'LO'!.V 

5 é!ôo~e: -r:&v xax&c; qnf..oxp~cr-rwv, ?J.).)...' èvTa:ü6oc 11-6vov 't'ti.J.<fl(.Le:voc; 

12, 20 't'O<roU-roov AT Il &cret T !1 21 oxe:86 81 

13, 2 d<'~OÜ<a< AQWVTS, Il 4 3è : 3' DPC >AB Il oü<' C Il 5 
XIXx&v W 

1. Les cultes antiques de Cybèle sont liés à la Phrygie ; le 
montanisme serait originaire lui aussi de la même région et il semble 
que le novatianisme s'y était organisé : O. VOLI{, art. Phrygien, 
dans LTI!K, VIII, 1963, col. 489. EusÈBE DE CÉs., Hist. eccl., V, 
14, 16 et 18-19 {éd. G. Bardy, SC 41, Paris 1955, p. 45-60), range 
Montan parmi les tenants de l'hérésie « cataphrygienne )}' dont il ne 
cache pas le développement important. 

2. Galates : le nom donné à des disciples de Marcel d'Ancyre 
(ou d'Ankara), en Galatie, mort vers 374 et donc contemporain 
d'Athanase et de Grégoire de Nazianze; la secte est visée par un 
canon du concile de Constantinople (381). O. PERLER, art. Markellos 
v. Ankyra, dans LTI!K, VII, 1962, col. 4-5. 

3. Sabellius: voir les notes au D. 20, 5. 
4. Arius : voir les notes au D. 20, 5. 
5. Les Mau ris tes notent qu'une scolie identifie ces «sophistes t 

avec les Eunomiens : P G 35, col. 1145, n. 37 : scolie du cod. Paris. 
gr. 552 du xrue s. (HALKIN, Les manuscrits de Paris, p. 34). Un passage 
du D. 23, 12, dans lequel Grégoire oppose la simplicité« apostolique~ 
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son étiquette, du délire des Phrygiens', initiateurs et 
initiés, qui sévit aujourd'hui à peu près comme dans 
l'antiquité, de la sottise des Galates2, dont la richesse 
consiste dans les nombreux noms donnés à leur impiété, 
de la façon dont Sabellius8 additionne et de celle dont 
Arius• divise ainsi que de la subdivision que font à partir 
de là les sophistes actuels• entre lesquels il y a autant de 
différence qu'entre une langue bavarde et l'autre moins 
agile? Mais il y a plus. Nous-mêmes aussi, dans une 
certaine mesure, nous sommes presque en désaccord entre 
nous, alors que nous avons des idées saines sur l'ensemble 
et que nous nous opposons pour les mêmes raisons aux 
mêmes adversaires. 

13. Je parle bien s(lr de la mésentente fraternelle qui 
vient de se déclarer récemment entre nous et qui est à 
l'origine d'un manque d'égards envers le Dieu et envers 
« l'hommeo » : si ce dernier n'est pas né et n'a pas été 
cloué à la croix tout entier pour nous, il est évident qu'il 
n'a pas non plus été enseveli et qu'il n'est pas ressuscité 
(tout entier pour nous)- ce qui est l'opinion de certaines 
gens ayant pour le Christ un attachement inadéquat -; 

de son enseignement ~à la manière des pêcheurs (de Galilée) 11, à 
l'enseignement o à la manière d'Aristote», serait dirigé contre les 
Eunomiens, qui passaient pour être amateurs de rigueur philoso­
phique: J. LIEBAERT, art. Eunomios, dans LTI!K, III, 1959, col.1182-
1183. La situation «actuelle & visée ici est présentée d'une. façon 
plus précise dans le ch. 13. Le D. 27 est intitulé dans les éditions, 
Premier Discours théologique ou Discours contre les Eunomiens : 
PG 36, col. 12, et note 11, cf. D. 27, éd. P. Gallay, SC 250, p. 70. 

6. L'apollinarisme posait la question de savoir comment la nature 
humaine était associée à la nature divine en Jésus-Christ : voir à ce 
sujet l'Introduction de M. JoURJON, dans P. Gallay, Lettres théolo­
giques, p. 14-17 : « ... Apollinaire pensait que l'unité de l'homme 
suggérait aussi l'unité du Christ: le Verbe s'est uni à la chair comme 
l'âme au corps » (p. 17). 
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~xelvwv 't'e 't'à cp~Àapxov Ôrtexxafov't'eç xa~ ctÔ't'o~ 't'OÜ olx.dou 

13, 6 à't'~!J.t<X + xa€1écr'n')K€ Dmg.C Maur. 11 utoùç Mo A WT 
Il 8 -.&v ~€y(m(J}V S1 corr. S2 Il 10 xat ~ : 1) AQ illis. cum foretur 
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QVT 

1. Le fond de la spéculation développée est à mettre en relation 
avec la théorie apollinariste (cf. note précédente); l'expression se 
corse ici de jeux de mots et d'antithèse autour du mot voüo:;; « intelli­
gence & et de ses dérivés. Bien que la traduction ne parvienne pas à 
rendre compte de chacune de ces subtilités, sa lourdeur est à l'image 
du style de l'original. 

2. Parallélismes et antithèses se combinent ici avec le ton ironique 
du développement : e chute et condamnation totales o f « totalement 
sauvé&, • grâce en Dieu & 1 «salut en nous», etc. : cf. GuiGNET, 
Rhétorique, p. 82Ml05. La« fraude de l'Adversaire&, DE BILLY traduit 
ob •.. Diaboli (raudem (éd. F. Morel, Cologne 1690, p. 221 = PG 35, 
col. 1146 C 2): le mot &.v .. ~xdp.evov prend ce sens dans le grec biblique 
et chrétien, cf. LAMPE, Lexicon, p. 154, s. v. 2 abcd; et BAVER, 
WOrlerbuch, col. 147. 

3. Ce passage a été interprété comme allusion à la question 
d'Antioche : voir plus haut notre introduction à ce D. 22. L'histoire 
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mais les égards dont il est l'objet ici-bas ne l'honorent 
que dans la mesure où les marques d'honneur sont des 
manques d'égards et pour cette raison il est divisé ou 
décomposé en deux<< fils>>, dont l'un n'est pas parfaitement 
assumé ou honoré, mais est au contraire rejeté et banni pour 
la part principale, puisque la part principale dans la nature 
de l'être humain revient à l'élément fait à l'image de Dieu 
et particulièrement à la puissance de l'intelligence. 

Car il aurait fallu, après avoir reconnu l'unité divine, 
distinguer deux éléments dans la nature humaine et que 
ceux qui se sont montrés des sages dans tous les autres 
domaines se mettent à déraisonner en ce qui concerne 
l'intelligencet, que moi, alors que ma chute et ma 
condamnation ont été totales par suite de la désobéissance 
du premier homme et de la tromperie de l'Adversaire, je 
ne fusse pas totalement sauvé, de sorte qu'il y aurait moins 
de grâce en Dieu et moins de salut pour nous'! 

Et ce n'est pas tout. Mais (il est évident) aussi que nous, 
qui avons été sauvés par Dieu, nous voilà en guerre pour 
des hommes et qu'il nous reste encore un tel penchant 
pour les disputes que nous l'avons même utilisé au profit 
des ambitions d'autrui et que nous traitons comme des 
affaires personnelles des conflits qui concernent des trônes 
(épiscopaux) appartenant à d'autres•. Nous commettons 
ainsi deux fautes très graves d'un seul coup, premièrement 
en excitant de plus en plus l'ambition de ceux-là, deuxième-

des années 380 et 381 permet de constater que d'autres affaires 
retentissantes, qui ont défrayé la chronique ecclésiastique de 
Constantinople, pourraient aussi bien fonder l'allusion faite ici à des 
interventions d'évêques en dehors de leurs propres sièges: DucHESNE, 
Histoire ancienne, II, p. 438: « Sil'on tient tant à ce que chacun se mêle 
de ses affaires et reste dans son ressort~ diocésain», c'est parce qu'on 
entend exclure l'ingérence du pape égyptien dans les affaires de 
Constantinople, Antioche et autres lieux.~ La suite de l'exposé 
(ch. 14, ci~dessous) précise que le siège de Grégoire luiMmême n'est 
pas à l'abri des contestations; mais, que ceci n'est qu'un contrecoup 
de conflits plus profonds. 
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1. Le concile de Constantinople exposera au grand jour la division 
ecclésiastique entre Orientaux et Occidentaux: De vila sua, v. 1680~ 
1684; et v. 1919~1949, notamment; et D. 42, 27 (PG 36, col. 492 B 
6~11). L'allusion au sang versé pour l'unification du monde, pourrait 
viser le conflit qui opposa Constantin à Licinius et qui avait sans 
doute des implications religieuses {bataille de Chrysopolis, le 
le 18 sept. 324, et élimination de Licinius) :cf. STEIN, Bas-Empire, I, 
p. 104-105. 

2, De vita sua, v. 1504-1679. J. LE CLERCQ, commentant ce passage, 
écrit au sujet de Grégoire : « Il y censure fortement la légèreté des 
Évêques, qui avaient changé sans raison d'opinion à son égard, et qui 
se laissaient tromper par les calomnies de ses ennemis. Il dit que l'on 
doit mépriser les médisances que l'on a accoûtumé de répandre contre 
les personnes modérées et enfin l'on voit sans peine, par tout ce qu'il 
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ment, en prenant cela pour motif de nous laisser aller à 
notre propre passion personnelle, à la manière de ceux qui 
dégringolent dans un précipice en s'accrochant aux rochers 
qui sont à leur portée ou aux arbustes plus résistants. 

14. Il faudrait que nous affaiblissions ceux-là aussi en 
nous tenant à l'écart des affaires. Ce serait, en effet, une 
manière de leur faire plus de bien qu'en nous battant pour 
eux. Mais maintenant- et c'est fort pitoyable, du moins à 
mon avis -, les uns s'allient aux autres et cherchent eux­
mêmes des alliés pour la bataille, au point que l'univers 
se trouve déjà divisé en deux clans antagonistes. Et cela, 
alors que celui-ci vient à peine d'être unifié récemment 
non sans difficulté ni sans verser le sang de beaucoup de 
monde1• 

Tout ce que le monde compte de pacifique et de modéré 
subit les mauvais coups des deux partis, soit leur dédain 
soit leur hostilité. Nous sommes de ce nombre aujourd'hui, 
nous qui portons ces accusations, et c'est la raison pour 
laquelle nous avons accepté ce siège (épiscopal), sujet de 
conflit et d'envie2 • Il n'y aurait rien d'étonnant si les deux 
partis à la fois cherchaient à nous éliminer et si, après nos 
nombreux labeurs et nos peines, nous nous trouvions 
écarté de la position centrale pour permettre aux deux 
camps de s'entrefrapper de près avec tout leur acharnement 
sans aucun obstacle entre eux pour les retenir et les 

dit, que ce n'est pas dans nôtre siècle seul, que l'on s'est avisé de 
couvrir les passions les plus indignes du beau nom de zèle pour la 
pureté de la foi. .. l) {Bibliothèque universelle et historique, t. 18, 
Amsterdam, 1690, p. 110). Sans doute. Mais cet exceJlent critique, si 
justement apprécié des Mauristes, réduit ici la mésentente à de pures 
questions de rivalités ecclésiastiques; les ch. 12 et 13 du même 
Discours montrent les choses sous un autre jour : voir plus haut notre 
introduction, p. 196-197. 
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OpLcroc!. x.at O"'Ôjcrcxt (1-<ff..tcr-roc. (J.è:V ®e:oü 't'OÜ rc&.v-ra cruv8éov-roc;, 
Ê!7te:t-roc 8~ xoct &.v8pdl7t<.ùV, ecrotc; 't'0 x.rJ.f..Ov 8te:mtnU8occr-roct 
x<Xl TO Tijç ÔfLovol<Xç &y<X6ov yvwpl~"""''· 

'A1to fLèv Tijç Tp,&8oç &p~&fLevov, 'ljç oô8èv oGTwç ~8wv 
20 &ç -rb ~v -rfl cpUaea. xcà rcpàc;; E:au-dj\1 dp'Y)vriLov · (1.E't'<XÀ"t)cp6èv 

8è UrcO 't'&v &:yye/..tx.Clv xo:L 6e((r.)v 8uv&.!Le:wv ocl xcd rcpOc; 
0eov xocl 7tpoç &ÀÀ~Àocç dp1jv.xôiç ~xou<n · 7tpoeÀ6ov 8è 
11-éX.P'- 1tCÎO'l)c;; -ri)c;; KdO'e:(ùc; ~c; x6cr11-oc; 't'b &cr't'o:;cr(e<;cr-rov · èv 
~f.l~V 8è 7tOÀL't'S:UO'<f(J.E:VOV X.OC't'0C tJ.èV ..Yux~v -tij 't'ÙlV &pe:'t'éûV 

25 &v't'ocx.oÀou6~cre:L xrû. xotvw\IL~, X<xtrOC 3è crWv.œ -r1j -r&v 11-e:f..&v 
fJ Tôiv cr-ro•xelwv 7tpoç liÀÀ1jÀOC eôocpfLocr-rlqt xocl <rUfLfLe-rplqt · 

c <ilv 't'à (J.èv x&.À/..oc;, 't'à 3è ôyLe:Lrt ~O''t't -re: xod Ovo~~e:'t'cxt. 
15. 'E1toc.vôi 8' ~ywye x<Xl -ro -rou :EoÀOfLÔÎv-roç, &cr1tep 

7t<XV-r! 7tp&yfLOCT' oG-rw 8-/j >toc! 7tOÀSfL<fl xoc! dp~VJ) VOfL06e­
't"OÜV't'OÇ xoctp6v. 'Exe'Lvo rcpoo{)~cr(t) 11-6vo\l, &!J.cpo-répwv (l.èv 
-ràv x.octpOv 't'1JP'1J't'l~ov è7te:t3~ xat rcof..e:v-e:.Lv ècr't'( 7tOTE Kocf..&c;a., 

5 xoc-rOC 't'àv èxdvou v6(J.OV xa;t J...6yov · ~<.ùc; 3' &" è1;1j, 7tpàc:; 
-rljv e:Lp~v-qv (J.aÀ/..o\1 &7toxÀt't'éo" · -roiho y&.p ù~"'}À6-re:p6" -re: 
xocl 6eoe•8écr-repov. 

'Qç ~cr-r.v liTo7toV t8(qt fLèV lip•cr-rov Ô7tOÀOCfL6&ve.v TO Tijç 
ÔfLovolocç, 8"1jfLOcrlq: 8è fL-/j Àucr•-reÀécr-r<X-rov · xocl otx(ocv !Lèv 

10 xocl 1t6Àw -rocÔ'r"1jv &p'"""' 8•o•><e!cr6oc•, ~-r•ç &v fL"'I8èv fJ 
D &ç è).<fx.ta-roc a-roccrt&:~Tl 1rpàç ~ocuTij\1 ~ 't'oiho 7t&ax.ouaoc 

14, 17 5ooLç: olç A WVT Il 20 èv SPC Il 21 8" DC Il 22 7<po.J,6ov : 
1t'porù6cl>v QB 1t'pocre)..6cl>v 8 1 corr. 8 2 1t'pocre/o.60v C Il 24 7t'OÀt't'eu6v-evov 
AQWVT 11 25 v-e<À6nv W (duae litterae legi nequeunt euro foretur 
fol.) Il 27 8è : 8" B Il ôye!~ WVTSD 

15, 1 è7<~Lvôlv AQWVTS Il 8è D, Maur. Il 2 8~ : 8è n Maur. 
Il 3 èxdwp AB Il 4 x~Àwç > B Il 6 &7<oxÀ~,kov BD Il ô~~Mv S Il 8 
&pLO''t'IX S Il 11 O''t'IX~L&O'fl : O"'t'IXO'L&~ot A WVTDP cr-rœcrt&~eL S 

15. a. Cf. Eccl. 3, Sb ; et 3, 1. 

1. En 381, lorsque l'auteur renonce à ses fonctions et à son siège 
de Constantinople, il fait valoir son intention de sauvegarder la paix 
ecclésiastique: De vila sua, v. 1632-1634; v. 1703-1708; et v. 1827-
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contenir1. Mettre un terme et un frein à cela c'est principale­
ment l'affaire de Dieu, qui concilie toutes choses; mais 
ensuite c'est aussi celle des humains qui ont le souci du 
bien et la connaissance du bienfait de la concorde. 

Ce (bienfait) a eu son principe dans la Trinité, qui n'a 
rien de si particulier que l'unité de nature et la paix inté­
rieure; il fut partagé par les puissances angéliques et 
divines, qui sont en paix avec Dieu et entre elles; il 
s'étendit à toute la création, dont l'ordre universel est 
l'ornement; il fut entretenu en nous spirituellement par 
l'association des vertus complémentaires, et physiquement 
par la façon harmonieuse dont s'adaptent et s'équilibrent 
entre eux les membres et les parties, dont elle constitue 
et dont elle s'appelle tantôt la beauté tantôt la santé. 

15. Pour ma part, j'approuve la maxime de Salomon 
selon laquelle il y a un moment opportun pour la guerre 
et pour la paix comme pour toute chose•. J'ajouterai 
seulement qu'il faut saisir le moment opportun de l'une et 
de l'autre choses, puisque selon la règle et la formule 
de ce (Sage), il est parfois bon de faire la guerre et qu'il 
faut, autant que possible, avoir plus de penchant pour 
la paix. En effet, cette attitude manifeste plus d'élévation 
de caractère et rapproche davantage de Dieu. 

Ainsi il serait absurde de considérer le bienfait de la 
concorde comme le plus grand bien dans la vie privée et 
de ne pas y voir ce qu'il y a de plus avantageux dans la 
vie publique; (il serait absurde) qu'une maison et que cette 
Ville fussent très bien administrées lorsqu'elles sont 
à l'abri de toute division interne, si ce n'est les plus 
minimes, et qu'elles fussent empressées de se ressaisir et 

1841; la situation de l'écrivain à ce moment n'est pas celle qui est 
évoquée dans le D. 23, 6 ; on déduit de ce passage-ci que Grégoire 
joue un rôle sur la scène internationale au moment où il compose le 
D. 22 : voir plus haut l'introduction à ce discours. 
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-rcfx_LO''t'oc !:nocvtn xod 6e:potne:Ü'Y)'t'OCt, 't'l;) Oè: xot'Jé;'> 't"f)ç 'Exx.À'Yjcr(ocç 
1149 A &ÀÀO 't'L ~i;)v't'tov d'Jet!. xa:t npe:nwôécr't'e:pov · x.oct dÔ't'Ov [Ùv 

éxoccr't'OV, e7t<ù<; &v 7tp0ç éo:u't'0V e:lp'Yjve:Un crnouô&.~e:r.v - e:Lp~Vl) 
15 ôè -rO x.o:6' éxoccr't'ov <Xtpe:Tàv x.o:1 1) x.o::r<X -r&v na6&v Oe:crrm­

Tdoc -, 7tp0c; Oè -roùc; &f..f..ouc; !1-1, Tàv ctÔ't'Ô\1 <p<X(ve:cr6et;t, &./../..' 
~ye:~cr6ocr. 86~av éocuToÜ, -r1jv 't'OÜ 7tÀ1JcrLov xoc't'ckf..uow. Ko:1 't'àv 
tJ.È:V 0e:0v 7tCXptfVC(L xe:Àe:6e:tv xrÛ 't'O~Ç &.!J-rt.p't'&.VOUO'I.\1 de; ~tJ.ii<; ~;~ 
5·n é7t't'cfxr.c; &ÀÀlf. xcd 7tof...f..cfxr.c; 't'O<ïoÜ-rov, &c; 't'oÜ &.qnévocr. 

20 -rb chp(e:cr6oct npo!;e:vof.iv't'o<; b, ~11-iic; Oè: xcd 't'OÏ:Ç oôùè:v &Or.x.oUcrt 
npo6u11-6-re:pov !rtY)pe&.~e:r.v ~ 7t<Xp' &J..P..ciiV e:Ôe:pye:'t'e:Ï:cr6oct xod 

1 \ '~:'' ~ ' ... ' .. J. 't'OO"<XU't'"fj\1 fJZV E:LoE:VOCL 't'OLÇ E:Lp'YJV07tOLOtÇ <X1tOX.Ett-'-""'\I'Y)V !J.OCX!X-

pt6TI)TOC, &cr-re: xcà u~oùc; 0e:oüc 7tpocro:.yope:Oe:cr6ocr. 11-6\lou.; èv 
'<Îi -r<i~o. -r&v '""~oflévwv, e<Ô-roùç SI: ><e<l cp•t.éz6pwç ~xov-re<ç, 

25 g7te:t-roc ote:cr6oct cp(Àoc 7tfHXTie:tv 0e:c$, -re$ 7toc66v't't 3t' 1Jf1.àc; 
B tvoc 7tp0c; S:ocu't'àV e:~p"fJVE:UcrrJ xoct XOC't'OCÀUcrrJ 't'àV èv l}(l.~V 

n6Àeflov•. 
16. M1)SC<flWÇ, 6:. cp(Ào• ><e<l .XSeÀcpo(, OÔ't"W a,C<V06lfle6e<. 

15, 12 è1t'oc\l(j) : èmx\ldl) ABWD !ttocvfle~ QCS 1 corr. S2 èTt"oc\l(o~ VP Il 
Elepoc1t'e0l)'t'OCL: 6epoc1t'e0e't'OC~ BDS 1 corr. Sz li 14 etpl)\leUet SD 1115 't'OB: 
't'OÜ AQWVTS Î) 't'OÜ DPC Il 18 1t'ocpté\loct : 1t'OCpd\loct D &q~té\lat Maur. 
11 &j..ut.p't'&.voucrt\1 : &t.J.ctp't'~cracrw A WVT &tJ.ocp't'&.\loUcrtv in textu 
&!J.ocp-rljcroccrw tamquam varia lectio mg. Q 11 19 't'OÜ : 't'0 W Il 24 
a.Ô't'oùr; : 't"oùr; S1 corr. S2 Il 25 otecrElott + xa~ D Maur. Il 't"<Ï> + xa~ 
AQWVTD 

15. b. Cf. Matth. 18, 22; 18, 35, etc.; ou 6, 12; 7, 1-2. 
c. Matth. 5, 9. d. Cf. Col. 1, 20; Rom. 5, 10; ou II Cor. 5, 14-21. 

1. On peut deviner ici une allusion à la situation sociale existant à 
Constantinople, sous Théodose, en 380 et 381 : THÉMISTIUS, Discours 
18, 221 a- 223 b (éd. G. Downey, 1, p. 318, 20- 322, 16), laisse 
entendre que des problèmes se posaient; cf. DAGRON, Naissance, 
p. 310, n. 1, et p. 288-289. L'entrée de Théodose aux Saints-Apôtres, 
l'égJise principale (peu après le 24 novembre 380), nécessita l'inter­
vention de la troupe contre le peuple de Constantinople :De vila sua, 
v. 1325-1395; et GALLA Y, Vie, p. 186-188; et aussi SocRATE, Hist. 
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d'y remédier lorsqu'elles en sont victimes1 , mais qu'autre 
chose fût meilleur et plus convenable pour l'ensemble de 
l'Église; (il serait absurde) que chacun en particulier 
recherchât avec zèle la paix intérieure - ce qui est digne 
de choix pour chacun ainsi que la domination sur ses 
passions, voilà assurément la paix2 -, mais qu'on se 
montrât d'autre part, sous un autre jour vis-à-vis des 
autres en considérant la destruction de son voisin comme 
une gloire personnelle; (il serait absurde) que Dieu 
ordonnât de tenir quittes non seulement sept fois, mais 
même de multiples fois sept fois même ceux qui ont des 
torts envers nous, étant donné que pardonner est une 
garantie d'obtenir son propre pardonb, mais que nous 
aimions mieux faire du mal à ceux qui ne nous ont rien fait 
que profiter du bien que nous font les autres; (il serait 
absurde) que nous sachions, d'une part, que la béatitude 
réservée aux pacifiques est telle qu'ils sont les seuls dans 
l'ordre des sauvés à être proclamés<< fils de Dieue>>, mais que, 
d'autre part, nous aimions les inimitiés et que nous nous 
disions ensuite que nous faisons des choses chères à Dieu, 
lui, qui a souffert à cause de nous afin de nous rétablir en 
paix avec Lui et de détruire la guerre en nous•! 

16. Mes amis et mes frères! Écartons de nous tout à fait 
de telles dispositions 1 Respectons le don que nous a fait 

eccl., V, 7. La force armée eut encore à intervenir bien des fois pour 
faire appliquer le décret du 10 janv. 381 relatif à la restitution 
des églises à la communauté nicéenne : SocRATE, Hist. eccl., 
V, 6; et STEIN, Bas-Empire, I, p. 197-198. 

2. tJ Digne de choix pour chacun » ou ... e ~n chaque circonstance t 

xoc6' ~XotO"'t'0\1 : PLATON expose une doctrine analogue dans Phédon, 
81 b {éd. L. Robin, Paris 1963, p. 41), et dans Philèbe, 21 d- 22 d 
(éd. A. Diès, Paris 1941, p. 16-18), où le mot atpe't'6t; e digne de choix&, 
t éligible t, «saisissable (par l'esprit) » apparatt dans un contexte 
opposant les plaisirs supérieurs, d'ordre spirituel, aux satisfactions 
grossières, d'ordre physique. 
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oôBè ""P"U(J.OC't"(oc, ÀL(J.OÜ yw6(.1.<6oc, 't"pe<U(J.OC't"(oc• Bè <pLÀo8o~Eocç 
20 ~ <pLÀocpxEocç 6lç (.1.1)8è 't"O &Àee(cr6ocL (J.ê<ÀÀov ~ 't"O · (J.Lcre1:cr6oc• 

GUf.l60C(\Ie:I.V 't'OÏÇ 7tht't'OUO'!.V, 

'YiJ.<Ï:ç Bo, .t iJ.èv Mxo•cr6• 't"oùç &iJ.oùç Myouç, 't"oil't"o 
&tJ.€1.VOV &tJ.<pO't'épotc;;, d 8è 8ttX7t't'00t'TE: KfX1 &.7to7tétJ.1t'OtG6e:, 

D vtx&\l't'OÇ -roü 1tci6ouc;; -rbv f..oytotJ.6v, è11-ot lJ.È:v lxœv&c;; &.cpw-
25 cr[w't"ocL ""' .,.a 1tpoç 0eov ""' .,.a 7tpoç &v6p6mouç · où8èv 

y&p, or(J.ocL, 1tÀOOV ~1)'t"~crEL 't"LÇ oô8è 't"WV cr<p68poc dp1)VL><WV 
"t'e: xo:1 cptf..o6éwv · ù~-te:ic;; 8' &v d8d1)'t'e: 't'a éÇ~c;;. Où yckp 

1152 A &yw .,., 7tpocr6~crw 't"wv ""P"XU't"tpwv, &, .. 8~ 1tocEBwv <pd8ecr6oc• 
7ttX'L"ptx.àc;; v6t-toc;;. 'Af..f..' ~Àe:w 't'ÔXot-re: x<Xt dpY)vtxoü TOÜ 

30 f1-SY&Àou xpt:roü, vüv 't'e: x.cd è\1 -1){-l.épqt; &.v't'cx7to86cre:wç, èv 
ocù't"ii\ XpLcr't"ii\ .,.ii> KupECf> -/j(J.WV • <J> ~ 86~oc dç 't"OÙç oc1wvocç 
't'Clv oc~dlvwv. 'All-~v. 

16, 19 yev6tLe6oc D !] 20 !J.êiÀÀov - !J.tcre:icr6o::t > AQ WVT Il 23 e:t : 
o! Q Il 27 8' : 8< SD Il 30-31 èv- ~iJ.WV > B Il 31 ~Ô<ii\ + <ii\ WT Il 
't'& : xat W 11 a61;œ + xcd "t'0 xp&:roç AD Maur. Il etç: vüv xcd dç DU 
a2 -r&v œt@vrov > QWVT 

1. (l Raisons » ou «exposés » ou (l paroles », (l discours » Myouç : les 
Mauristes traduisent si ver bis sermonibus parueritis «si vous obéissez 
à mes paroles & {=trad. J. de Billy, éd. F. Morel, Cologne 1690, 1, 
p. 224). 
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la famine, nous sommes victimes de l'amour-propré et de 
l'ambition, de sorte qu'il n'arrive même pas qu'on ait plus 
de pitié que de haine pour ceux qui tombent. 

De votre côté, si vous acceptiez mes raisons1, ce serait 
préférable pour les deux partis. Mais, si vous les méprisiez 
et si vous les rejetiez, la passion l'emportant sur le bon sens, 
moi, j'ai dit assez pour remplir mes devoirs2 envers Dieu et 
à l'égard des hommes, et je pense que personne, même 
parmi les plus ardents partisans de la paix et de Dieu, ne 
me demandera rien de plus; mais, vous, vous connaîtriez 
les conséquences (de votre attitude). Moi, je n'ajouterai 
rien de plus dur puisque la règle veut qu'un père épargne 
des enfants, mais puissiez-vous trouver le grand Juge 
indulgent et pacifique, maintenant et au jour de la rétribu­
tion dans le Christ lui-même Notre-Seigneur, à qui soit 
la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

2. L'expression est relevée dans H. EsTIENNE, Thesaurus, I, 
col. 2699, s. v. &q;>oat6ro, d'après Grégoire de Naz., Discours 43, Éloge 
de S. Basile, 1 {P G 36, col. 496 A 6) ; ~ en dire assez pour remplir ses 
devoirs », semble être une formule littéraire conventionnelle ~ui ne 
reflète pas nécessairement un état d'âme particulier de l'écrivam. Le 
mot &q;>oatoÜt-Lett (au moyen) a le sens, chez les classiques, de 
«s'acquitter d'une obligation» (morale ou religieuse, selon le 
contexte) : LIDDELL et SCOTT, S. v. Il, 2, a, p. 293. 
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o?J8~ 't"pOCUftOCT[oc, À'ftOÜ y.v6p.e6oc, 't"pOCUftOCT[oc, a~ 'P'Àoao~[ocç 
20 ~ rp•Àocpxtocç 6>ç ft"IJa~ .,.o tÀ<<raeoc, ftÎiÀÀov ~ .,.o f''""'"e"'' 

O'Uf1.8a;(ve:tV 't'Of:<; 7tbt't'OUO'!.V, 

'YftdÇ a~. d ftl:V aéxmaOE 't"OÙÇ tftOÙÇ Myouç, 't"OÜ't"O 
lf~tVOV &!1-Cf!O't'épotç, d 8è: 8tOC7t't'00t't'E: x.oct &rro7té!L1t0t0'6e:, 

D vtxéûv-roc; 't'OÜ 1t<f6ouç 't'Ùv Àoyta(.L6v, È!Lot 11-è:v lxocvWc; &cp<ù-
25 a[wToc• xocl TOC 7tpoç 0oov xocl TOC 7tpoç &v6p6>7touç · oôal:v 

y<Xp, OLft"''• 7tÀéov l;"I)T~""' .,.,ç ooal: Twv arp6apoc <tp"IJv•xwv 
't'e: xoct cptÀoBéwv · Ô(lZÎ:t; 8' &:v e:l8d"tj't'E: 't'à éÇ~c;. Oô yàp 

1152 A ky& .,., 7tpoa6~""' TWV TPOCXUT~pwv, t7tE<a-Jj 1tocŒwv rpdaoa6oc• 
7toc.-rptx.àç v6(J.oc;. 'A!J...' ~f..e:w -rOxot-re: x.cà dp1pnxoü TOÜ 

30 f.le:y&f..ou x.p1:r:oü, vüv 't'E: xcà è:v ~11-épq; &vToc7to86ae:ooc;, è:v 
a:Ô't'é;) XpLa't'<;> 't'<;) Kup(t:l ~11-&v · c'p ~ 86Ça. de; 't'oÛc; ctlc7)\la;c; 
TWv odÙ>V(t)\1, 'A~-t~v. 

16, 19 yev6tJ.e6oc D!! 20 fJ.élÀÀov- (J.tcreî:cr6oct > AQWVT Il 23 et : 
o! Q Il 27 8' : 8è SD Il 30-31 tv- ~fLOOV > B Il 31 ~Ô<ij\ + <ii\ WT Il 
-r& : xoc~ W 11 86/;oc + xoct 't"à xp<Î't"o<; AD Maur. Il et<;: vüv xcd et<; D Il 
a2 't"Wv a.tdlvrov > Q WVT 

1. « Raisons » ou «exposés » ou «paroles », «discours » Myouç : les 
.Mauristes traduisent si ver bis sermonibus parueritis c si vous obéissez 
à mes paroles» ( = trad. J. de Billy, éd. F. Morel, Cologne 1690, 1, 
p. 224). 
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la famine, nous sommes victimes de l'amour-proprè et de 
l'ambition, de sorte qu'il n'arrive même pas qu'on ait plus 
de pitié que de haine pour ceux qui tombent. 

De votre côté, si vous acceptiez mes raisons!, ce serait 
préférable pour les deux partis. Mais, si vous les méprisiez 
et si vous les rejetiez, la passion l'emportant sur le bon sens, 
moi, j'ai dit assez pour remplir mes devoirs2 envers Dieu et 
à l'égard des hommes, et je pense que personne, même 
parmi les plus ardents partisans de la paix et de Dieu, ne 
me demandera rien de plus; mais, vous, vous connaîtriez 
les conséquences (de votre attitude). Moi, je n'ajouterai 
rien de plus dur puisque la règle veut qu'un père épargne 
des enfants, mais puissiez-vous trouver le grand Juge 
indulgent et pacifique, maintenant et au jour de la rétribu­
tion dans le Christ lui-même Notre-Seigneur, à qui soit 
la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 

2. L'expression est relevée dans H. ESTIENNE, Thesaurus, I, 
col. 26n9, s.v. &<pocr~6ro, d'après Grégoire de Naz., Discours 43, ~loge 
de S. Basile, 1 (PG 36, col. 496 A 6); «en dire assez pour remplir ses 
devoirs », semble être une formule littéraire conventionnelle qui ne 
reflète pas nécessairement un état d'âme particulier de l'écrivain. Le 
mot &<pocrtoÜ(J.ct~ (au moyen) a le sens, chez les classiques, de 
t: s'acquitter d'une obligation» (morale ou religieuse, selon le 
contexte) : LIDDELL et SCOTT, S. V. Il, 21 a, p. 293. 



DISCOURS 23 

INTRODUCTION 

Comme on l'a signalé à propos du Discours 22, les 
D. 6, 22 et 23, portent assez régulièrement dans les 
manuscrits les titres de Premier, Troisième et Deuxième 
discours iréniques. L'ordre dans lequel ils se trouvent 
dans les sources, lorsqu'ils sont groupés - ce qui est 
assez généralement le cas1 -, a été modifié dans l'édition 
des Mauristes reproduite dans la Patrologie grecque de 
Migne. Nous conservons le numérotage donné par cette 
édition et vulgarisé par l'usage depuis longtemps. Avant 
de présenter les particularités de l'édition (II), il faudra 
rappeler brièvement les raisons par lesquelles les Mauristes 
ont justifié le classement actuel; celles-ci sont principale­
ment d'ordre historique et chronologique et elles auront 
naturellement leur place dans un premier paragraphe qui 
sert d'introduction particulière au D. 23 (I). 

I. LE DISCOURS 23 (DEUXIÈME DISCOURS IRÉNIQUE) 

Il faudra rappeler les grandes lignes de la doctrine 
trinitaire de l'auteur, avant d'aborder le genre littéraire 

1. Tous nos témoins intitulent les Discours 22 et 23 : Discours 
iréniques. M. Lafontaine nous signale que tous les témoins arméniens 
de la collection des 15 ( = 14) Discours théologiques (collection ad 
quos) se terminent par les Discours 6, 23, 22, dans l'ordre. 
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et les circonstances de la composition de ce discours. En 
effet, l'exposé théologique y tient une place importante. 
Pour plus de clarté, il est indispensable de commencer 
par une brève analyse du texte. 

1. Analyse 

La charité est une vertu tenace et une seconde nature 
(ch. 1). Des gens toujours à l'affût des disputes font le 
procès de tous et opposent les orthodoxes entre eux 
(ch. 2). Ils doivent constater que les disputes existantes 
portent sur des points d'organisation et de discipline, 
qui sont secondaires (ch. 3). Les différents partis opposés 
sont d'accord au sujet de la divinité, mais en désaccord 
à cause de l'attachement voué à leurs pasteurs respectifs 
(ch. 4). Le spectacle public d'un père et d'un fils siégeant 
côte à côte atteste que la paix ecclésiastique est rétablie 
dans la communauté (ch. 5). 

Les orthodoxes sont unanimes dans leur profession de 
foi trinitaire, tandis que les hérétiques professent des erreurs 
opposées entre elles (ch. 6). C'est une erreur de dire que le 
Fils et l'Esprit ne tiennent leur être d'aucun principe, ou 
qu'ils le tirent d'un principe autre que le Père (ch. 7). 
Le principe de l'être divin et tout ce qui dépend de ce 
principe doivent faire l'objet d'un culte identique (ch. 8). 
La génération du Fils est à l'abri des passions qui sont 
associées à la génération des êtres corporels (ch. 9). Les 
hérétiques manquent de respect envers la Trinité et celle-ci 
est vraiment unité de trois f:tres égaux (ch. 10). La Trinité 
possède une nature divine une et identique qui est 
connaissable par analogie malgré le mystère entourant les 
relations réciproques des Trois (ch. 11). Voilà en résumé 
le mystère de la foi en un seul Dieu, Père, Fils et Esprit 
(ch. 12). 

Ainsi se réalise sous les yeux des contradicteurs l'union 
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des orthodoxes unanimes dans la foi trinitaire (ch. 13). 
Les hérétiques peuvent opposer à cela des divagations 
variées inspirées par Satan (ch. 14). 

2. Doctrine 

Le contenu théologique de l'œuvre tourne entièrement 
autour de« ce que le grand mystère veut dire pour nous >> ... : 
<<la foi dans un Père, dans un Fils, dans un Saint-Esprit 
et dans un nom commun, régénération, négation de 
l'athéisme et confession de la divinité» (ch. 12); l'auteur 
le remarque lui-même en présentant son œuvre comme 
«une sorte de récapitulation faite pour développer la 
doctrine et sans polémique>> (ch. 12). Nous allons donc 
examiner quelques aspects typiques de l'enseignement 
théologique donné dans le D. 23, avant de signaler les 
doctrines profanes, plus nettement philosophiques, sur 
lesquelles s'appuie l'exposé théologique. 

Il s'agit ici d'un sermon prêchant la charité et, d'une 
façon plus immédiatement concrète, la réconciliation, 
à des chrétiens orthodoxes. L'auteur ne perd jamais de vue 
cet objectif. Dans cette perspective, il distingue les 
personnes des doctrines que celles-ci professent (ch. 4), 
affirme et répète que les deux partis en présence restent 
fondamentalement unis par la fidélité à l'orthodoxie 
(ch. 2, 4, 6 et 13), et il fait appel à l'union de tous contre 
les hérésies quelles qu'elles soient (ch. 7 et 14). C'est 
manifeste : le désaccord auquel Grégoire cherche à mettre 
fin se fonde, pour une part du moins, sur des divergences 
doctrinales ou des méfiances touchant la foi chrétienne de 
l'adversaire. Cinq chapitres, pas moins (ch. 8 à 12), sont 
consacrés à un exposé doctrinal. De plus, l'auteur prend 
soin de dire que le but de cet exposé << est de vous faire 
savoir à vous qui n'êtes d'accord entre vous que par les 
réquisitoires et les discours publics que vous prononcez 
contre nous, que nous pensons tous la même chose ... » 

. ·····~····-,~ .... ~~ .. ~~· 
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(ch. 12). Il est donc impliqué personnellement dans les 
soupçons d'hétérodoxie. Il lui faut rassurer le camp 
opposé. 

L'analyse des ch. 8 à 11, faite ci-dessus, donne les grandes 
lignes de l'exposé doctrinal. On l'a vu, il laisse de côté 
les questions christologiques qui tiennent une grande place 
dans le D. 22. L'œuvre est manifestement destinée à un 
autre milieu essentiellement préoccupé des questions 
trinitaires. On se reportera donc au sujet de ces doctrines, 
à l'Introduction de M. Jourjon (Discours théologiques, 
SC 250, p. 29-65). Nous avons déjà eu l'occasion de 
signaler que le lecteur trouvera là une synthèse aussi 
brillante que limpide de la théologie de Grégoire. En y 
renvoyant, nous éviterons de répéter ici ce qui a été dit 
dans le volume précédent. 

Tout au long des chapitres proprement théologiques du 
Discours, des explications catéchétiques et doctrinales 
tendent directement ou indirectement à montrer le 
caractère transcendant et analogique des termes employés. 
Il y est fait appel à des idées ou à des thèmes familiers de 
la philosophie ancienne. On le constate en lisant la Théologie 
platonicienne de Proclos, récemment éditée par MM. H. 
D. Saffrey et L. G. Westerink, et la synthèse historique qui 
introduit le Liure III de cet ouvrage1 : relations entre les 
Trois dans l'Unité de Dieu (ch. 7 et 8, et Proclos, III, ch. 23, 
p. 82, 23-83, 2), transcendance du divin par rapport au 
temps et à la matière (ch. 8, et Proclos, III, 20, p. 72, 23-
73, 7; 21, p. 77, 18 - 78, 14; 24, p. 84, 24 - 85, 16), caractère 
analogique des<< générations>> divines (ch. 10-11, et Proclos, 
III, 26, p. 91, 9-92, 28 et p. 146, note 2). 

Grégoire paraît ici beaucoup plus proche des écoles 
d'Athènes que dans le Troisième discours irénique, par 

1. PROCLUS, Théologie platonicienne. Livre III. Texte établi et 
traduit par H. D. Saffrey et L. G. Westerink (Coll, des Universités 
de France), Paris 1978, p. IX-XCIV spécialement. 
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exemple. Le D. 23 atteste l'appoint apporté par le néo­
platonisme à la théologie et à sa présentation littéraire. 

Le « Platonisme des Pères » n'a rien de choquant et il 
n'y aurait rien de plus à en dire ici, si cet aspect, à vrai dire 
fondamental, de la formulation des dogmes n'avait été 
à la source de controverses apparemment acharnées entre 
les commentateurs de Grégoire. Et précisément sur des 
points qu'on vient de relever ci-dessus. Grégoire lui-même 
situe son langage théologique dans la filière des traditions 
<<propres aux Hellènes et aux polythéistes>>, notamment 
quand il explique la transcendance divine par rapport aux 
<<réalités corporelles» (ch. 8). En 1690, J. Le Clercq écrivait 
à ce propos dans La bibliothèque universelle et historique que 
«Grégoire à l'égard de la philosophie suivoit celle des 
Platoniciens; de qui il empruntait divers termes que l'on 
ne sauroit entendre sans la savoir ... Pour entendre ce que 
veulent dire ces termes, <<être au-dessus de l'Essence)>, 
il faut savoir que les Platoniciens établissaient des chaînes 
d'êtres, comme ils parlaient, c'est-à-dire des suites d'êtres 
placez les uns au-dessus des autres .... Sans savoir ce dogme 
platonicien, on ne saurait entendre ce que veut dire 
Grégoire ... 1 ». Bien qu'il vise particulièrement les doctrines 
exposées dans leD. 23, ce commentaire n'est pas cité ici 
pour revenir au fond du débat, mais pour signaler qu'il 
provoqua des réactions en sens divers, notamment au sein 
de la Congrégation des Mauristes. Certains prirent l'exégèse 
de J. Le Clercq pour des «attaques portées contre les 
Pères>>, et prétendirent rassembler les matériaux permet­
tant au R. P. J.-F. Baltus d'y répliquer et de réfuter «les 

1. J. LE CLERCQ, Bibliothèque universelle et historique, XVIII, 
Amsterdam 1690, p. 25-26, avec référence à PnocLOs, Théolog. 
platon., III, 20, et passim. On lit ce commentaire de Le Clercq, copié 
par des Mauristes, dans les archives de ces derniers relatives à 
l'édition de Paris 1778. Nous nous réservons de revenir prochai~ 
nement sur ces documents. 
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objections>> faites par le brillant et savant commentateurl. 
Pour sa part, dom C. Clémencet, le Bénédictin érudit à 
qui nous devons l'édition du texte, publiée à Paris en 1778, 
écrivait avec sagesse : <l En gémissant sur les écarts, nous 
profitons avec plaisir de ce que ces auteurs peuvent avoir 
d'utile pour le genre d'étude auquel nous sommes appli­
qués'. » Ces prises de positions reflètent des tensions qui 
ont déchiré la Congrégation de Saint-Maur et l'Église de 
France à la fin de l'Ancien Régime. Une étude récente 
vient encore de mettre en lumière cet aspect de l'histoire 
de la pensée chrétienne et le rôle joué par les Mauristes 
dans ces polémiques marquant la fin du XVIIIe siècle8. 

Sur le plan philosophique, leD. 23 offrait un terrain propice 

1. Anonyme{= J.-F. BALTUs), Défense des SS. Pères accusez de 
Platonisme, Paris 1711. Le ton polémique de cet ouvrage dénué de 
tout esprit critique en fait une sorte de péché contre l'esprit sed 
veniale propter ignorantiam peccatoris ... ! On ne remarque pas que 
l'auteur ait tiré parti des matériaux recueillis à son usage par certains 
Maurîstes et conservés dans leurs archives. 

2. «Minute d'une lettre écrite à M. Lodewijk Kaspar Valckenaer, 
professeur à Leyde, au nom de dom Clémencet [1703-1778), trop 
faible pour tenir lui-même la plume : Paris, 18 août 1776 &, Nous 
connaissons ce détail grâce à la grande amabilité de l\L Ch. Astruc, 
qui a bien voulu nous permettre d'en prendre connaissance dans un 
texte inédit rédigé par la regrettée Mlle M.-L. Concasty, pour le 
prochain volume du Catalogue des mss du Fonds Suppl. gr. 'de la 
Bibliothèque Nationale de Paris. Nous tenons à exprimer ici notre 
vive gratitude. 

3. Y. CHAUSSY, «La fin de la Congrégation de Saint-Maur et de 
Saint-Germain-des-Prés», dans La Revue des études augustiniennes, 
24 (1978}, p. 159-187, spécialement p. 166-167 ; et aussi A. B. CAILLAU, 
Praefatio (ad Tom. Il}= Préface de l'éd. de Paris 1840, dans PG 37, 
col. 9~10. Sur le fond de la question et sur le «platonisme des Pères»: 
J. DANIÉLou, Platonisme et théologie mystique. Essai sur la doctrine 
spirituelle de Saint Grégoire de Nysse (Théologie, 2), Paris 1944, 
passim; R. GoTTWALD, De Gregorio Nazianzeno plalonico, Diss., 
Wrotslaw ( = Vratislavia), 1906, p. 9, 15 et 47, références au D. 23; 
C. GRONAu, De Basilio, Gregorio Nazianzeno Nyssenoque Platonis 
imitatoribus, Diss., Goettingue 1908, p. 2-12; MoRESCHINI, 
Platonismo, p. 1347-1392. 
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et fertile aux controverses. Par une sorte de prémonition, 
Grégoire de Nazianze recommandait la doctrine chrétienne 
sur laquelle il s'appuie par son équilibre entre une philo­
sophie <<vulgaire>>, et une autre <<désordonnée», l'une 
«complètement juive>>, l'autre <<propre aux Hellènes et 
aux polythéistes» (ch. 8). 

3. Genre littéraire 

L'œuvre est composée de deux parties inégales : la 
première (ch. 1 à 5) développe les avantages moraux de la 
cohésion et de la concorde pour la communauté des fidèles; 
la seconde (ch. 6 à 14) expose méthodiquement la théologie 
trinitaire. On a lu plus haut, dans l'introduction du D. 22, 
comment les rhéteurs anciens avaient codifié, sous le nom 
de « dissertation >> À<ù•a, un genre littéraire combinant 
les démonstrations et les exhortations•. Le genre est très 
proche de l'homélie chrétienne; dans l'ensemble, les 
rhéteurs recommandent de donner un caractère libre et 
spontané à la composition•. 

A cet égard, la transition extrêmement élaborée qu'on 
trouve à la fin du ch. 5 et au début du ch. 6 répond aux 
règles théoriques avec toutes les astuces de la sophistique : 
d'abord une aporie, qui consiste à faire part à l'auditoire 
des hésitations de l'auteur, ensuite une petite mise en 
scène, un monologue suggestif, qui a pu tromper les 
critiques puisqu'ils ont pensé que Grégoire parle ici après 
un autre orateura, l'évocation du silence de l'auditoire, 

1. VOLKMANN, Rhetori/c, p. 360 i MÉNANDRE, De genere demons~ 
tratiuo (éd. L. Spengel, Rhet. gr., III, p. 388, 16- 394,31; spécialement 
p. 388, 16- 389, 2-, et 390, 14- 391, 18). 

2. MÉNANDRE, De genere demonstralivo (éd. L. Spengel, p. 391, 
19-27)-

3. BERNARDI1 Prédication, p. 179, n. 219 j TILLEMONT1 Mémoires, 
IX, p. 437, et 711. 
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qui est interprété comme une invitation à développer une 
leçon de théologie dogmatique, apparemment imp~omptue, 
mais de toute évidence rigoureuse, calculée et méticuleuse­
ment charpentée. 

La rhétorique conseille la fantaisie comme qualité 
principale du genre, expliquant que ce c~ractèr~ justifie 
le fait qu'aucun plan n'est imposé à la d1ssertat10n : <<le 
plan idéal est de n'en pas suivre1 >>- La brièveté et surtout 
le «charme et l'agrément du style» sont d'autres qualités 
non moins caractéristiques des << dissertations >> de ce 
genre2 • 

A cet égard le morceau d'éloquence religieuse que 
constitue le D.' 23 peut passer pour une pièce d'atelier, 
tant dans sa partie protreptique que dans la partie 
doctrinale. Le ch. 1 juxtapose une série de sentences dans 
le pur style asianique, suivies d'une série de compara~sons 
(lieux communs) en style périodique à la m~nière att1~ue; 
le ch. 2 est caractérisé par des interrogations oratoires, 
dont l'artifice est renforcé et rendu plus criant par le recours 
aux anaphores (le même mot au commencement de chaque 
tirade), typiques de l'éloquence à effet. Le c~- 3 commence 
par une apostrophe surchargée d'exclamatw~s, _de dé_fis, 
d'interrogations fictives et d'invectives ... Et ams1 de smte. 
La partie doctrinale n'est pas moins pourvue des garnitures, 
que le rhéteur avisé puisait dans l'arsenal de la seconde 
sophistique. Il est parfaitement concevable que Psellos, 
un lettré et bel esprit à la manière de son temps, le début 
de la période des Comnènes (x•• siècle), ait pu éprouver 
en le lisant les émotions décrites dans la lettre adressée 
à son élève Pathos, devenu un haut fonctionnaire de 
l'empire : il avoue qu'il l_ui arr!ve d:être pris d'~ne tel,l_e 
admiration pour la techmque littéraire de Grégmre qu Il 

1. MÉNANDRE, De genere demonslrativo (éd. L. Spengel, p. 391, 

23-24)-
2. Ibid., p. 393, 24-30; p. 389, 11-14; et p. 393, 15-16. 



268 INTRODUCTION 

perd de vue le sujet développé et se laisse enivrer par la 
forme et le style'. 

Il est utile de répéter ici que les moyens d'expression 
élaborés par les rhéteurs antiques, de Gorgias jusqu'à 
l'époque protobyzantine où Grégoire fréquentait les écoles 
d'Athènes, fournissent aux lettrés rompus (comme l'est 
Grégoire) à cette gymnastique intellectuelle, un moyen 
quasi~naturel de communication, que l'on peut considérer 
comme une seconde nature. Il faut tenir compte de cela en 
les lisant et éviter de prendre au pied de la lettre des détails 
qui tiennent plutôt à la forme qu'au fond des débats. 
Un exemple typique se présente au ch. 5. Notre documenta­
tion, encore très fragmentaire; ne permet pas de savoir 
si le texte porte -roü-ro fJ.èV oi5v &x.1)x6oc-re: << vous avez 
donc entendu dire cela>> (attesté par BDPC) ou s'il dit 
't'OÜ 11-èv oÛ\1 &x'Y)x.6oc't'e << vous avez donc été les auditeurs 
de ce personnage» (attesté par AQWVT S). Tandis que 
la philologie reste provisoirement perplexe devant le choix 
à faire entre les deux leçons, critiques et historiens ont 
construit des hypothèses à partir de l'une ou de l'autre 
variante (voir plus loin ce qu'on dira des circonstances 
dans lesquelles l'œuvre doit avoir été prononcée). La nuance 
a son importance si la phrase a pour but de nous faire 
savoir les détails d'une cérémonie, liturgique ou autre; 
mais, elle peut passer pour indifférente dans un passage 
destiné à introduire l'exposé des chapitres suivants sur 
le dogme trinitaire ('t'oih·o) et se prêtant fort aisément à 
une petite mise en scène littéraire mettant cet exposé 
à l'actif d'un personnage ('t'oil fLOV). Les allusions à des 
situations qui paraissent concrètes et historiques dans un 
tel contexte appellent une certaine réserve. Mais, qu'on 
ne s'y trompe pas l Cette constatation ne rabaisse en 
aucune manière le zèle apostolique de l'écrivain. Au 

1. PSELLOS, Ad Pothum, 3 (éd. A. Mayer, dans BZ, 20, 1911, 
p. 49, 46·50). 
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contraire! La maîtrise des moyens d'expression est mise ici 
au service d'un ministère : la rhétorique sert d'instrument 
à la fonction pastorale. Si l'exposé dogmatique tel qu'il se 
présente dans les chapitres 6 à 12 est admirable, sa densité 
et sa portée sont encore renforcées par les effets d'une 
technique littéraire consommée. 

4. Lieu, date et circonstances 

Critiques et éditeurs sont toujours tombés d'accord 
pour placer l'origine du Premier Discours irénique (D. 6) 
à Nazianze au début de la carrière cléricale de l'auteur et 
celle du T~oisième Discours irénique (D. 22) à Constanti­
nople. La tradition byzantine, représen_t,ée par _Élie de 
Crète commentateur de Grégoire (vm• stecle), smvte par 
les p;emiers éditeurs, met le D. 23 en relation avec des 
événements qui se seraient produits à Nazianze, lorsq.ue 
Grégoire y exerçait son ministère1. Papebroch2 et ens~1te 
les éditions de J. de Billy et F, Morel ont accepté la meme 
façon de voir, que le premier des deux érudits résume 
comme suit : la discorde entre Grégoire le père et les 
moines de Nazianze, mentionnée dans le Premier Discours 
irénique (D. 6) était apaisée, mais les ariens cherchaient 
à la ranimer en grossissant les points de désaccord et en 
(( faisant d'une souris un éléphant3 >>. 

S. Lenain de Tillemont, lui, suppose, avec beaucoup de 
réserves, que l'œuvre serait à mettre en rapport avec 

1. SINKO, De tradilione, p. 87, signale que la Il famille n »seulement 
range régulièrement les Discours 6 et 23 (ensemble) dans le groupe 
des œuvres de Nazianze; voir l'éd. F. Morel, Cologne 1690, .II' 
col. 638 A, note 7: les scolies d'Élie de Crète, relevées par J. de Billy 
mettent le contenu du D. 23 en rapport avec un conflit attisé par les 
Ariens de Nazianze hostiles à Grégoire. 

2. AS Mai. IX, p. 403. 
3. MoREL, Opera, II, p. 637, Argumentum. 
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la situation que l'auteur a connue à Constantinople au 
milieu de l'année 379 et plus spécialement avec le schisme 
d'Antioche1• A leur tour, les Mauristes se sont efforcés 
d'étayer cette hypothèse de Tillemont, par un triple 
argument : 1° le ch. 3 indique un conflit différent de celui 
que le D. 6 révèle entre Grégoire le père et les moines de 
Nazianze, qui le soupçonnaient d'arianisme; 2o le ch. 14 
annonce des exposés théologiques, qui sont les Discours 27 
à 31; 3° le ch. 5 évoquant le père et le fils siégeant côte 
à côte et partageant la même foi orthodoxe, ne concerne 
pas Grégoire le père et Grégoire le fils, mais notre Grégoire, 
traité ici comme (( père )}1 et un autre ecclésiastique 
inconnu'. L'hypothèse fort prudente de Tillemont est 
devenue ici<< l'hypothèse plus vraisemblable». 

Th. Sinko suit les Mauristes et emprunte à Rauschen 
une série d'arguments destinés à étayer son essai de 
datation de l'œuvre : 1° le ch. 3 (qui met en cause des 
questions d'organisation et de discipline ecclésiastiques) 
et le ch. 5 (la réconciliation entre un père et un fils) 
concernent le schisme d'Antioche; 2o le ch. 5 indique 
que l'écrivain se trouve à Constantinople depuis long­
temps; 3° le ch. 13 indique que l'œuvre fut composée après 
le 28 février 380 (restitution des églises aux orthodoxes); 
4° le ch. 6 esquisse le sujet développé dans les Discours 
théologiques (D. 27 à 31), que l'on date de la seconde partie 
de l'année 3808• P. Gallay suit à son tour Th. Sinko, 
dont il adopte les conclusions sans accepter toutes ses 
raisons : comme Sinko, il admet que le ch. 5 dénote un 
séjour assez long de l'écrivain à Constantinople, parce 
qu'il évoque les pierres qui lui ont été jetées par les parti­
sans du clan adverse, et que le ch. 13 suppose que Grégoire 
est devenu une personnalité d'importance internationale, 

1. TILLEMONT1 Mémoires, IX, p. 436~438, et p. 728. 
2. PG 35, col. 1129-1130. 
3. SINKO, De traditione, p. 65~68. 
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vu qu'il s'attribue des responsabilités œcuméniques; mais, 
au sujet du conflit en cause, il exclut la question d'Antioche 
(qui, notons-le en passant, était justement l'argument 
fondamental sur lequel Tillemont appuyait l'hypothèse 
adoptée), il admet que le ch. 3 indique un conflit disci­
plinaire différent de celui dont leD. 22 fait état, il constate 
la nécessité de se défendre contre l'obsession des historiens 
voyant « partout des allusions à la malheureuse affaire 
d'Antioche». L'illustre historien de Grégoire de Nazianze 
conclut:« Nous croyons personnellement qu'il est plus sage 
de ne pas prendre parti» ... « Avouons d'ailleurs que le 
sujet de la dissension nous échappe1 >>. Il date enfin le 
D. 23 entre le 28 fév. etle 14 juil. 380. 

L'ouvrage de J. Bernardi sur la prédication de Grégoire 
commence par noter << que des obscurités demeurent 
sur les circonstances auxquelles il (le D. 23) se réfère'>> 
et qu'il ne s'agit apparemment pas de l'affaire d'Antioche. 
Il affirme aussi avec netteté qu'on ne trouve aucun conflit 
doctrinal à la base de l'œuvre, il voit, dans le cas présent, 
une réconciliation entre l'auteur et l'un de ses prêtres 
compromis dans l'affaire de Maxime, et il conclut en 
proposant <<une date située au cours de l'été ou de 
l'automne 380, une date qui est proche des cinq Discours 
théologiques et les précède de peu• >>. 

Conclusion 

En définitive, cet état des questions ressemble à un 
inventaire des incertitudes et nous laisse perplexes. 
L'hypothèse de Tillemont et ses dérivés n'apportent, 
tout compte fait, aucun éclaircissement des points obscurs. 
Au contraire les théories sont échafaudées à partir 

1. GALLAY1 Vie, p. 177. 
2. BERNARDJ, Prédication, p. 177, 
3. Ibid., p. 180-18!. 
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d'interprétations hypothétiques de passages peu clairs. 
Quant aux interprétations proposées, leur vraisemblance 
reste question d'appréciation et n'est pas toujours évidente. 

L'incertitude est totale au sujet de la nature du conflit 
concerné : le ch. 3 a beau affirmer que l'accord est parfait 
au sein du parti de l'écrivain sur une doctrine orthodoxe 
homogène et que le différend en cause ne touche que des 
questions de discipline et d'organisation ecclésiastiques, 
le chapitre 13 fait état de la division d'ordre doctrinal 
partageant le monde en trois camps : on a voulu voir dans 
ces trois parties de la société chrétienne les trois niveaux 
d'alignement sur les prescriptions impériales du 28 janvier 
380 en matière de foi; rien ne l'exclut, mais rien ne 
l'impose : où que l'on soit, une masse flottante existe 
fréquemment entre deux adversaires et chacun peut la 
considérer, comme l'auteur le fait ici, comme une réserve 
de recrues prochaines (ch. 13). Quant à la possibilité 
d'enclencher une polémique doctrinale, si elle est nettement 
affirmée au ch. 14, et si on ne peut nier qu'elle pourrait 
s'appliquer à une annonce des Discours théologiques, qui 
oserait exclure qu'elle se rapporte à d'autres œuvres 
dogmatiques, connues ou non, de Grégoire? 

Le ch. 5 fait allusion à des pierres lancées à l'auteur 
ainsi qu'à des agrandissements de sa communauté et l'on 
ne peut oublier qu'il parle ailleurs d'une contestation 
ayant eu son église de l'Anastasia pour théâtre et qui 
aurait dégénéré en violences1 ; ce n'était pas une méthode 
propre à la capitale. La Cappadoce aussi avait connu, 
lorsque Grégoire y résidait, des conflits violents et les 
ecclésiastiques du parti de Basile de Césarée ou du parti 
de son rival Anthime pouvaient à l'occasion mettre leurs 
sbires - religieux ou laïques - sur un mauvais coup : 
on le sait parce que Grégoire s'en plaint'. Les allusions 

1. De vita sua, v. 665 (éd. Ch. Jungck, p. 86). 
2. D. 43, 58 (PG 36, col. 569 C 7 • 572 C !). 
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relevées dans le ch. 5 ne peuvent pas être interprétées 
comme concernant exclusivement le séjour de Grégoire 
à Constantinople. 

C'est particulièrement le cas de l'allusion faite dans le 
même chapitre 5 à un père bienveillant siégeant côte à 
côte avec un fils docile. Nous ne nous trouvons pas plus 
avancés sur ce point que les lettrés byzantins, dont nous 
possédons les témoignages. Et nous estimons prudent de 
nous tenir à leur interprétation qui voit ici l'écrivain et 
son propre père. Cette interprétation a en sa faveur trois 
arguments. 

Le premier est l'argument d'autorité. Il vaut ce qu'il 
vaut. Le D. 23 (Deuxième Discours irénique) se trouve 
généralement placé juste après le D. 6 (de la période de 
Nazianze) et avant leD. 22( de la période de Constantinople) 
dans la série des <<iréniques >) et cette classification est 
apparemment fort ancienne, car elle est constante, comme 
le signale M. G. Lafontaine, dans la tradition arménienne 
des collections des 15 discours théologiques de Grégoire 
dont les trois« iréniques» font partie1• Élie de Crète reflète 
probablement une opinion commune quand il dit que le 
passage en question indique les deux Grégoire, père et 
fils 2• 

Le second argument est une raison de convenance 
d'ordre littéraire, confirmant l'interprétation byzantine qui 
voit dans le ch. 5 une allusion à l'écrivain et à son père. 
Si Grégoire voulait parler d'autres personnes, il n'aurait 
pas été en peine de s'exprimer d'une façon moins équi­
voque. Le contexte, dans lequel il affirme qu'il ne fera que 

1. L'ordre normal de cette collection, représentée par un bon 
nombre de témoins arméniens est le suivant : 27, 20, 29 (Grég. de 
Nysse}, 30, 31, 28, 33, lettre 101, lettre 102, 17, 32, 6, 23, 22. Note 
aimablement communiquée par M. G. Lafontaine. 

2. Éd. F. Morel, d'après J. de Biiiy, Cologne 1690, II, p. 638, A, 
n. 7. 
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répéter ce que son partenaire a déjà dit, qu'il parle parce 
qu'on lui force la main, et qu'il n'existe au f?nd auc~ne 
divergence entre les deux personnages, est plem de rh~~o­
rique et de diplomatie :il est de bon ton après la réconCilia­
tion de laisser entendre que tout n'était que malentendu et 
qu'on était fondamentalement d'accord, etc. C~s él7~a1;wes 
vont de soi entre gens éduqués, et les Grégoire 1 etaient 
au moins autant que les chrétiens de Constantinople, et 
apparemment beaucoup plus qu'un certain clergé de la 

capitale1 • • 

Le dernier argument est tiré du désaccord des hypotheses 
proposées à la place de l'interprétation tra?itionn~lle du 
chap. 5 : passons sur l'idée de Rauschen qm verrait ~ans 
le<< père>> l'écrivain lui-même et dans le<< fils>>, S. Jérome, 
qui fut, comme on sait, l'auditeur de Grégoire'; Th. Sinko 
entend sans hésiter que Grégoire, auteur du D. 23, est 
Je << fils3, Tillemont juge les deux opinions possibles•, 
P. Galla;, après avoir noté les hypothèses ci-dessus croit 
personnellement qu'il est pl us sage ~~ d.e ne point pre~dre 
partis>>, et J. Bernardi pense pouv01r 1dentifier le<< pere>> 
avec Grégoire l'écrivain et le <<fils>> avec le prêtre d~ son 
clergé compromis dans l'affaire de Maxime et mentionné 
comme tel dans le Carmen de vila sua, v. 824-831'. La 
diversité des opinions témoigne en faveur de l'inter­
prétation traditionnelle : «elles ne sont d'accord entre 
elles que par les réquisitoires>>, oserait-on dire, en para­
phrasant un argument employé par Grégoire au ch. 12 de 
ce D. 23. 

Nous nous tiendrons à l'opinion de J. de Billy et d'Élie 
de Crète; c'est encore l'hypothèse qui donne le moins de 

1. De vita sua, v. 1835-1836 (éd. Ch. Jungck, p. 142). 
2. Cf. l'opinion de G. RAUSCHEN, dans GALLA Y, Vie, p. 177. 
3. SINKO, De traditione, p. 67. 
4. TILLEMONT, Mémoires, IX, p. 711 1 note 30. 
5. GALLAY, Vie, p. 177. 
6. BERNARDI, Prédication, p. 179. 
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difficultés d'interprétation des textes. Elle respecte 1 
tradition manuscrite telle que nous la possédons. E~ 
provisoirement, en attendant une étude exhaustive des 
sources manuscrites et des traditions indirectes, elle 
présente l'avantage de ne pas hypothéquer les recherches 
ultérieures. 

II. L'ÉDITION 

1. Les manuscrits 

A= Ambrosianus E 49-50 inf. (gr. 1014) (Ix• s.). 

LeD. 23 se lit en entier p. 119 b~l28 b et cette partie du codex ne 
présente pas d'autres particularités que celles de l'ornementation et 
des notes. L'ornementation consiste dans les deux bandeaux fort 
simples formés de lignes de pointes de flèches avec l'angle pointé vers 
la droite, qui sont placés l'un au-dessus, l'autre au-dessous du titre 
final, et dans trois miniatures placées dans les marges inférieures : 
p. 119 {Grégoire et quatorze autres personnages}, elle illustre le titre 
initial; p. 122 (Grégoire et son père}, elle se rapporte au ch. 5; 
p. 128 (Grégoire, son père et saint Basile), la scène placée au bas de 
la col. b, après le titre final, illustre le titre initial du Discours suivant 
(D. 9, Apologetica ad Patrem} inscrit en haut de la page 129. 

Les notes marginales les plus importantes se lisent p. 124 (marge 
de droite}, où elles concernent le ch. 8, et p. 126 (marge inférieure), 
où la scolie explique un passage du ch. 11. 

Q = Patmiacus gr. 43 (x• s.). 

LeD. 23 se trouve intégralement du f. s5v au f. gzv; il porte le 
n°7, avec l'indication qu'il occupe sept feuillets. Le portique qui 
surmonte le titre initial est peu décoré et un bandeau très discret 
sépare le texte du titre final. 

B = Parisinus gr. 510 (Ix• s.). 

Le D. 23 doit avoir occupé les f. 62 à 67 ; mais le f. 62 a été 
remplacé par une feuille sur laquelle une main plus tardive a écrit 
en minuscules les chapitres 1 et 2 jusqu'aux mots s:!\lctL &:crcpWa .. épou~ 
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{ch. 2: PG 35, col. 1153 A 3); le mot vüv sert de réclame et la suite à 
partir de vüv 8è se lit aux f. 63~67. Quelques signes marginaux, 
parfois ornementés (f. 64 recto, marge de droite} ct une scolie (f. 66r, 
marge supérieure) sont les seules particularités à relever. Le titre 
final est séparé de la fln du texte par un bandeau discret. 

W = Mosquensis Synod. gr. 64 (Vladim. 142) (•x• s.). 

Du f. 51 v au f. 55 v, leD. 23 s'y trouve tout entier. Le titre est 
surmonté d'un bandeau et marqué du no 7; le titre final est placé 
entre deux bandeaux. Des notes sont écrites dans une minuscule 
qu'une comparaison sommaire permet de rapprocher des planches 1 
{1425~1450) et 30 (1453) du recueil de spécimens publié par le 
Dl' D. Harlfingert, et se rapportent au ch. 8 (f. 53v) et au ch. 10 
(f. 54'). 

V= Vindobonensis theo/. gr. 126 (x•• s.). 

On peut lire leD. 23 en entier aux f. 44 v.47v, Le titre est surmonté 
d'un bandeau orné d'arabesques; l'ornementation des lettrines n'est 
pas uniforme: celles-ci sont ornées (f. 44v), simples (f. 45), à peine 
décorées (f. 45v et 46r); aux f. 46v et 47, certaines sont ornées, 
d'autres pas. Outre des signes marginaux traditionnels, on trouve 
quelques scolies en minuscules plus tardives (f. 44v, marge gauche). 
On ne voit pas de titre final. 

T = Mosquensis Synod. gr. 53 (Vladim. 147) (x• s.). 

Tout leD. 23 se lit aux f. 57v-62. On peut s'en tenir aux caractères 
signalés plus haut en ce qui concerne l'écriture et l'ornementation. 
Ce texte porte ici le no 7; le bandeau qui le sépare du texte précédent 
est très mince ; à part les signes marginaux, on ne relève dans les 
marges que des gloses assez rares et une scolie (f. 61) en petites 
majuscules. Il n'y a pas de titre final. 

S = Mosquensis Synod. gr. 57 (Vladim. 139) (•x• s.). 

Le D. 23 est intégralement copié du f. 95v au f. lOO; il porte le 
no 14, qui correspond à la place que lui assigne l'archimandrite 
Vladimir, dans le pinax de ce codex2 • Le titre en majuscules élégantes 

1. HARLFINGER, Specimina griechischer Kopislen der Renaissance• 
I, Berlin 1974, p. 13 et 22. 

2. VLADIMIR, Sistematiéeskoe, p. 144. 
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et sobres est partiellement illisible, mais il est transcrit complètement 
dans le catalogue de Vladimir, qui ne fait à ce sujet aucune obser­
vation et qui l'avait peut-être lu dans son état intégral avant les 
dégradations que paraissent attester les microfilms utilisés. 

La partie du codex concernée ici répond aux traits généraux 
signalés dans l'introduction. On peut néanmoins relever les particu­
larités suivantes : au f. 95v, des notes en minuscules apparemment 
très récentes signalent une variante de lecture et réparent une 
omission; au f. 98 et 98v, une scolie en petites minuscules est 
présentée avec un peu de fantaisie de façon à former des figures 
géométriques dans les marges; au f. lOO, le titre final n'est pas 
lisible, mais est présent; la stichométrie (342) ne correspond pas à 
la réalité du codex. 

D = Marcianus gr. 70 (x• s.). 

Les f. I04v-I09 portent leD. 23 en entier; il a le no 14 et ce 
numéro d'ordre se trouve reproduit à la manière d'un titre courant 
au recto de chaque feuillet. Au sujet de l'écriture, de l'ornementation, 
des notes et des signes marginaux, on peut se reporter à la description 
générale donnée dans l'introduction de ce volume. Il faut néanmoins 
noter que les titres sont ici en petites majuscules droites de type 
allongé; que le f. 107 porte dans la marge inférieure un monogramme; 
que le signe marginal héliaque constitué normalement par un cercle 
et deux tangentes convergentes formant un triangle, se trouve ici 
triplé, c'est-à-dire composé d'un cercle et de trois triangles formés 
par trois paires de tangentes au cercle (f. 107v, à hauteur du ch. 10). 
La stichométrie (342) ne correspond pas à ce manuscrit. 

P = Patmiacus gr. 33 (de 941). 

LeD. 23 se lit en entier aux f. 23v-26. Au-dessus du titre, un large 
bandeau rectangulaire décoré d'arabesques et d'entrelacs est sur­
monté de deux cygnes affrontés de part et d'autre d'une vasque 
posée au milieu, avec des bouquets stylisés à chaque bout du bandeau 
(f. 23v). Les scolies, rares, sont en petites majuscules; les signes 
marginaux traditionnels sont nombreux et quelques autres moins 
courants s'y ajoutent. La stichométrie (342) ne correspond pas à la 
réalité de ce codex. 

C. Parisinus Cois/in. gr. 51 (x•-x•• s.). 

LeD. 23, portant ici le n° 14, se trouve aux f. 115-120. Le titre 
initial est écrit dans une majuscule petite de type analogue à celles 
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qui se trouvent dans le texte en très petit nombre mêlées a1:1x minus~ 
cules, de style élégant et sobre ; le bandeau surmontant le titre est 
orné d'arabesques et de motifs stylisés en forme de cœurs. Les ~otes 
seraient totalement absentes si on ne relevait pas quelques signes 
marginaux très rares (f. 115) et une annotation en minuscules moins 
anciennes apparemment (f. 120). 

2. Le classement des témoins 

Si l'on considère les accidents significatifs c'est-à-dire ceux dont 
la simultanéité constatée dans plusieurs témoins ne semble pas 
pouvoir s'expliquer par un effet du hasard, mais dénote par consé­
quent une tradition commune, un seul cas voit le groupe AQBWVT 
(groupe n} opposé en bloc à SDPC (groupe rn) : 

ch. 14, 1. 19-20 : <ino8p&<nJç n : <ino8pM&<n)ç m 

La fréquence des accords entre DPC au sein du groupe rn est frappante 
au premier examen : 

ch. 1, 1. 4 : ~ <iy&1t'l) cruv8el 
1. 13 ohœ(<!) 
1. 13 : <pMI; 
I. 17 : om. xat 

Ch, 4 1 }. 7-8 : <tà fJ.yLOV 7tVSÜtJ.OC 
1. 13 add. ~ ÀC<Ô~v 

ch. 5, 1. 7 g(l)ç; 

l. 14 OU!J.({>OOVOÜV't'O:Ç 

1. 21 add. -r6v 
1. 22 add. 't'arc; 

ch, 6, 1. 3 't'or.Ü't'a (L6Àtç; 
ch. 7, 1. 8 add. a6 

J. 8-9 ; ~&ÀÀOV ""~ai;e< 
ch. 8, 1. 10 a.a (y&p) 

1. 12 add. ~ 
ch. 10, 1. 3 add. xtt't'& aé 

1. 3 add. ""'~& ~ov <iÀ~SJj Myov 
1. 5 add. 6't'L !J:tj3è et3et é:vt X!X't"IXO'Ke:U&;~e'r<Xt 
1. 10 <ino<p8éyl;o~oc< 

eh. 12, 1. 11 add. Tt'e<ptÀoa6qrq•o:t 7tpàç; ôp.éi<; 
ch. 14, 1. 8 <iy<!y<»~ev 

1. 21 add. xo:t 't'à xp&:-roc; 
l. 22 add. ttC>v otl&l"w" 
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Cette constance dans l'accord de trois témoins du groupe m, souligne 
la régularité des accords de S avec le groupe n, qui se vérifie dans 
tous Jes cas énumérés ci-dessus. Dans ces conditions, on doit supposer 
que S représente une tradition plus proche de celle du groupe n, que 
celle des trois autres avec lesquels il constitue ce que nous appelons 
le groupe m. Appartiendrait-il pour ce qui concerne le D. 23 à une 
tradition que Th. Sinko appelle un <t groupe mêlé l> familia mixta, en 
raison de la présence simultanée de caractères externes, la sticho­
métrie par exemple, communs avec m et de leçons communes avec n. 
Bien que Th. Sinko ait disposé d'une documentation beaucoup plus 
vaste que la nôtre, ses conclusions sur ce point ne sont ni très nettes 
ni très fermes : Facilis inde coniectura stichometrias pristinus non 
nisi familiae M proprias fuisse indeque in nonnullos codices familiae 
N et familiae mixtae migravisse1• Elles sont cependant nécessaires 
sous la forme prudente que 1e savant polonais leur a donnée. Et elles 
suffisent pour fonder le corollaire pratique qui en découle pour le 
choix des leçons du D. 23. 

3. Le choix des leçons 

L'application des règles énoncées dans l'introduction 
générale est tempérée ici par la nécessité de traiter S 
comme représentant d'une tradition distincte, dans une 
certaine mesure, de celle de DPC ; de sorte que son poids 
renforce celui du groupe de témoins avec lequel il s'accorde, 
le groupe m dans l'exemple tiré plus haut du ch. 14 
(!. 19-20 : <nt<pfLOÀoyij'<"e), le groupe n, dans tous les autres 
exemples relevés ci-dessus pour illustrer la cohésion de DPC. 

Pour ce qui concerne les autres indices de contamination 
des traditions ou des codex, qui se rencontrent ici comme 
dans le texte des autres Discours, nous avons dit dans 
l'Introduction g·énérale ce qu'il y a lieu d'en penser. Il 
n'y a rien de particulier à ajouter à propos du D. 23. 

I. SINKO, De traditione, p. 220 : (1 A partir de cela, on peut faci­
lement conjecturer qu'à l'origine les indications stichométriques 
n'appartenaient qu'au groupe M, d'où elles sont passées dans quelques 
manuscrits du groupe N et du groupe mêlé. ~ 
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1 0ep(.tOÇ o ~'ijÀoç, 7tp&:ov ~o II V<Ü(.tot, qnMv6pomov ~ 
&.y&.7tlJ, !-LéiÀÀov 3è aÙ't'ocptÀav6ptù7tLoc • p.ocxp66ulJ.O'.I 1} ÈÀ7tLç. 
co ~-Yj/..oç &.\IOC7t't'E:t, -rb II ve:ÜfJ-OC 7tpal.i\le:t, 4) ÈÀ7tlç &.voc{J-é\le:t, 
1} &y&.7n1 cruv3e:î: xcd oôx èêf crx.e:3occr6-Yjvoct 't'à èv -i}tJ.Ï:V x.ocf..Ov 

' , ~ ~ , 1 ' ~ !:/_ ~ 'i' , 
5 X.OCt E:t 11Xêo<XO''t'Y)Ç EO'{LE:\1 qJUO'E:NÇ X!Xt 't'pt<ù\1 r:;.\1, 'j OlJO'OC fLEVEt 

~ Xt\11]6e:Lcroc xoc6La-roc't'at 1) &.7te:À6oUcra èTCOCve:tat · xoc6&.7te:p 
-rêiJv cpu't'ù)\1 & ~t~ X,Epcrl !J..ê't'Cl0'7tcilp..eva e:!'t'' &cptÉ:{-LE:VOC 7tpÛç 
' ' '" • 1_ \ ~ f 1 ' ~ fl.' t EIXU't'C<. 7t!X t\1 E:7t<X\I<X't'p~xe:t X<X.t OE:LX\/Ucrt 't'O OLXELOV, 1-'t~ fL&V 

chcoxÀtV6!J.e:va, où ~Lq; 3è &.vop6oÙ!J.EVC<. <Dùcre:t (.LÈ:v yclp 
10 7tp6x.e:tpov 1j xaxfa xcà 1toÀÙÇ bd -rb xet:pov 0 3p6(J.OÇ, poüç 
c xoc't'à 7tp<Xvoüç 't'péx.wv ~ x.ocÀOC!J."I) 't'tc; npàc; crTCtv61jpa xcd 

&.ve:!J.OV {>q.3(c.ùÇ èÇa7t't'OfLÉ:\11) xrû ytvo~-tÉ:V1) cpÀàÇ xrû cruv3a-
7tctvwp.év1) -r0 t~Hcp ye:w~fJ.rt;-n. Ilüp yàp ÔÀ1JÇ yÉ:W1){-LOC xoct 
8oc1tocv~ 't'~\1 ~À"f}V, ti>c; -roUe; xocxoUc; ~ xocxloc xoc~ 'tfj -rpocpfi 

15 auvoc7tépxe-rrxL. El 8é 'rLc; èv ~4eL xocÀoÜ 't'Lvoc; yévot'!O xoct 

Titulus Etp"t)v~x6ç cod. : 't"OiJ ctÔ'l"oiJ dpl)VLx6ç VC dç .. ~v cr61J.Ôctaw 
(illis.} <Bn-ml)>cr&!J.e8ct ot 61J.63o~oL dpl)v~xOç S !1 3e6't"epoç cod. : 
't"pL-roç Maur. + dç -r~v O'U!J.Octcrw -9jv IJ.e-r.X 't"~\1 cr-r&crLv (Maur. : 
crUcr-rctcrLv} èn-oLl)O'&!J.eÛct ot Ô!J.63o~oL nD PC et Maur. (quod suspicari 
decet non esse genuinum) 

1, 2 8' Maur. !1 4 1) &y&;m'l cruv3et DPC : mg. Q post q>Ucre!ùç 
ABWVTS Il 5 vide supra nota ad lin. 4 Il 7 e!-rct T !1 8 &va-rpÉXeL 
QPC + xd 't"~\1 n-p&l-r"tj\1 Éctu-r&v rp6crw Maur. !l 9 8' P Il 10 n-p6xeLpoç 
VT Il 1<0ÀÙ B Il 13 ta!cp : o!xdcp DPC Maur. Il 7<Üp nS : ~À6i; DP,C 
corr. P 2 mg. ll_y.Xp ÔÀl)t:; yéVW)!J.ct > S1 rest. S2 

1. Les hypothèses tendant à justifier le titre donné par les 
Mauristes De pace tertîa sont exposées dans l'introduction :voir plus 
haut et PG 35, col. 1152. 

2. J. de Billy note que les premiers mots du Discours concernent 
les dissidents de Nazianze et il renvoie à Élie de Crète: éd. F. Morel, 
Cologne 1690, II, p. 637, n. 1. Une autre note d'Élie de Crète fait 
remarquer que l'entrée en matière répond aux directives données par 
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DEUXIÈME DISCOURS IRÉNIQUEl 

1. Le zèle est ardent. L'Esprit est calme. La charité est 
clémente ou plutôt est l'essence même de la clémence. 
L'espérance est persévérante. Le zèle embrase. L'Esprit 
calme. L'espérance sait attendre. La charité assemble et 
en d.épit de notre n~ture gaspilleuse, ne permet pas le 
gaspillage du hien qm est en nous; elle unit trois en un; 
elle est permanente si elle existe, garde sa place après les 
secousses ou la reprend après l'avoir quittée'. Elle ressemble 
aux plantes qu'on force de la main à changer de position et 
qu'on lâche ensuite : elles retournent rapidement à leur 
forme antérieure et reprennent leur première position 
naturelle, montrant qu'elles ont la propriété de fléchir si 
on les force et de se redresser spontanément". Car le 
penchant pour la méchanceté est naturel et il y a plus 
d'une route qui conduisent vers le mal; c'est un courant 
qui ruisselle sur une pente ou une sorte de roseau qu'on 
approche facilement d'une étincelle et d'un courant d'air et 
qui s'e~flamm.e e: se consume lui-même dans le (feu) 
auquel Il a lm-meme donné naissance. Car le feu prend 
naissance dans la matière et consume la matière comme le 

HERMOGÈNE, De inventîone, 1, 1 (éd. L. Spengel, Rhet. gr., 11, 
p. 177, 5 R 180, 23) :cr. PG 36, col. 873 C 3~5 (les scolies d'Élie de 
Crète, d'après l'éd. A. Jahn, Berne 1858). Le même scoliaste note 
plus loin que le mot ~'l)Àoç « zèle )} signifie un penchant à redresser les 
torts et qu'il est parfois synonyme de <p€16voç «rancune)} : PG 36, 
col. 873 C 7-11). 

3. Le thème du végétal qui reprend spontanément sa position 
naturelle est traité dans le Premier Discours irénique (D. 6), 8 (PG 35, 
col. 732 B 2-6), où il fait suite comme ici à un développement sur les 
excès de zèle qui ont porté les moines de Nazianze à faire dissidence. 
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tbt' OCÙ't'OÜ 1tOtCù6d'f), -r0 fJ.E:'t'IX1tE:O'SÎ:V ~py(ù3écr-re:pOV ~ "(&'Jéa6oct 

&re' &ox'ijç &ya.66v t7t<La1) xa.l xp6v'l' xrt.l My'!' ~<Prt.L<ùOI:v 
c , • 6 , 1 t ... t & , 

&rca.v xa.Mv <pucrLç xa.O(mrt."<rt.L, xa. a.rcep xa. "I)[J.LV "1) Yrt.1t"l), 
[J.<6' 'ljç Àrt.~p<ÙO[J.<V 'tÎÎ ~V't"<ùÇ &yarc11 X<Xl ~V -/jya.rc1jcrrt.[J.<V 

20 xa.l rcrt.v't"èç 't"oil ~(ou rcpo<cr't""l)cr&[J.<Ort.. 
D 2. Iloü 't'otvuv ot 't'à fJf.l.é't'e:pa '")poÜ\I't'Et; lttt(J.e:ÀWc; e:U 't'e: 

x.oc1 Ôl<; é-répCùt; ~XOV't'IX OÔX. ~VIX x.p(\l<ùO'L\11 /iA"A' t\lcc XOCX~O'<ùO'IN, 
oô3' tvoc aUV1)0'6&crtv, &AA' tva ècp1Jcr6&crt xœt 't'à !J.ÈV xoct..<X. 
O'UXocpav-rl]crwat, 't'à Sè cpocÜÀa èwrpocycpS~crwm. x.oct &.7toÀoy(a.v 

1153 A ~x.wm 't'ÙlV otxd<.ùv x.ocx&v 't'à "CÙJV Tt'À'f)O'Lov 7t't'oc(cr(J.OC't'OC ; 

E"l6e aLxrt.(<ùÇ xp(vov't"<Ç . 'ljv yocp &v 't"L xrt.l xoÀ'ijç 6<p<Àoç, 
xo::'t'OC -djv tt<Xpot(J.fŒv, et cp6ôcp -r&v èx.6p&v ùm}px.e:v e:!vat 
&cr<prt.À<cr"<épouç • vilv al: [J.<"<OC 't"'ijç gxOpa.ç xa.l 't"'ijç trcLcrxo­
't"OÙ""")Ç 't"OLÇ ÀoyLcr[J.OÎ:Ç xa.x(a.ç u<p' 'ljç oôal: 1; <jJ6yoç ~X<L 

10 't"O &i;,L6rtLcr't"OV. 
Iloil 't"o(vuv o! [J.Lcroilneç trc(""")Ç xa.l 6e6't""l)'t"rt. xa.l ~[J.iXç ; 

ToÜ't'o yàp &v n&crx.o11-e:v -rè fJ.Eyocf..orcpe:nécr't'tt:t·ov, 6-rt fJ.E:'t'OC 
®e:oü xtv3u\le:ÛofJ.EV. Iloü ?to't'e: 1Jt.J.'i:V at -r:&v t.J.ÈV HHCùv npiior. 
x.pt.'t'oct 1:é1N Sè &f..f..o't'ptwv &xptôe'Lc; è!;e:'t'OCO''t'cà tvoc x&v't'ocüf:k.G 

15 tYe:U3ü>V't'rt.t -ri'jv <ÏÀ-f}6e:tet.V ; Iloü no-re: i}[J.Ï:V ot 't'à. 't'po:;Û!Lo:;'t'o:; 
.\1 '~'Y t' '(.('t'(.( ~X,.OV't'e:Ç x.o:;i 't'OVÇ !LWÀW1t'IXÇ OVe:Lo!.~.:oOV't'EÇ, 0!. 't'(.( 7tp00'X.O!L!L 

3to:;cr0pov't'e:ç x.o:;t 't'a 7t't'd>!Lo:;'t'o:; o:;l)'t'ot ?t&:crx.ov't'e:ç, ot 't'cp 
~op66p'!' ty><rt.ÀLVaoÙ[J.<VOL xa.\ 't"OLÇ crrc(ÀOLÇ ~[J.WV trteu<pprt.LV6-

1 17 xocU nS > DP1C rest. P2 sup. l. !\ 18 fJ!J.Ï:V f) ABWVT 
SDè : èv ~f!.ÏV ~ Q ~ P ~ OV ~f!.ÏV Maur. . . 

2 1-2 eU - ~xov..-oc > S1 rest. 82 mg. manu recent10r1 Il 1-8 
ITou'- &cr<:pocÀeO''t'kpour; : lac. B !\ 3 tv• TC Maur. 11 5 rc..-octO"iJ.tX't'tX : 
't'ptXUiJ.tX't'tX PC Maur. !\ 6 't't > W Maur. notant ax,oÀ~G ut lectio­
nem alicuius cod. secundum ed. Hervagiî {Basileae 1550) Il 9 
ou8" DPC Il JI br' !"')ç QWV Il 13 f!.OV > Maur. Il 14 8" DPC Il 18 
XtXÀtvS'oOiJ.evot B 

1. «La charité &y&.1tl) ... objet de notre charité i}yoc1t1jO'tXiJ.eV t : 

jeux de mots dans le goût d'une certaine sophistique. . 
2. Cette tirade indique l'existence, en face des deux clans qut se 
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mal dévore les mauvais et disparaît avec ce qui lui sert 
d'aliment. Mais, si quelqu'un a pris quelque bonne habitude 
et que celle-ci est devenue pour lui un trait de son caractère, 
s'en écarter serait plus pénible que les premiers débuts dans 
la voie du bien : toute qualité affermie par Je temps et 
la raison, constitue une seconde nature de la même manière 
que la charité pour nous. C'est grâce à elle que nous avons 
le culte de la charité véritable, et elle est l'objet de notre 
charité et le guide de toute notre vie1• 

2. Où sont-ils donc ceux qui surveillent avec soin ce qui 
se passe chez nous non pour juger le bien ainsi que le reste, 
mais pour tout dénigrer, ni même pour partager nos 
satisfactions, mais pour s'amuser à nos dépens, calomnier 
les bonnes choses, dramatiser les mauvaises et prendre 
les fautes d'autrui pour excuses de leurs propres vices? 
Ah! s'ils jugeaient objectivement!• En effet, suivant le 
proverbe, même leur amertume aurait quelque utilité 
si par crainte des adversaires nous nous trouvions plus 
fermes. Mais, en réalité (ils jugent) avec l'hostilité et la 
malice qui enténèbrent leur raison et qui font en sorte que 
même leur blâme perd son crédit. 

Où sont-ils donc ceux qui haïssent la divinité en même 
temps que nous? Car voilà Je plus superbe de ce que nous 
subissons : nous sommes persécutés en même temps que 
Dieu. Où sont-ils, nos juges pleins de bienveillance pour 
leurs propres cas tandis qu'ils sont des inquisiteurs tâtillons 
pour autrui? (Où sont-ils) afin qu'ils falsifient ici aussi 
la vérité? Où sont-ils, nos gens qui portent les blessures 
et nous reprochent nos meurtrissures, qui dénigrent nos 
faux-pas et sont eux-mêmes victimes de lourdes chutes, 
qui sont vautrés dans la boue et qui rient des taches que 

réconcilient, d'un parti adverse qui s'écarte d'eux pour des raisons 
théologiques. On peut supposer qu'il s'agit des Ariens attentifs aux 
désaccords existants entre les clans orthodoxes. 
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B (.L&VOt, at 't'OC~~ 3oxo~ç -rocpf..W't''t'OV"t'EÇ x.oct 't'OC x.&.pq>"ll7t@Oq>É:pov't'e:ç, 
20 & f.!lj't'e: ÀU7tE:~ f..(ocv èyxdtJ.EVOC {J.~'t'E XOCÀe7tÙV &7tomte:Ùocafi1jvoct 

><oct &7to<pucrtj6ijvoc< -rijç 6<jl<wç• ; 
3. flEÜpo [J.ETaa)(E't"E 't"WV <i1topp~'t"WV 'rWV ~[J.E't"épwv " 

XOCÀOÜ!J..E:\1 Ô[-LfiÇ e:tç 't'Ù OU\IÉ:8pt0\l xoct fJ.LO'OÔ(J.E:VOI., xpdlp.dkt. 
8<0C<'n)'<"OCOÇ -rooç t;t6pooç, il> -rijç ocô6oc8docç -lj -rijç 1tocpp1jalocç, 
tv' &néÀfi"l)'t'E ~<JXU!L!J.É:VO!. xrÛ ~'t''t"Y)fJ.É:VOI.- 't'( 't'OÙ't'OU mx;po:;3o-

5 1;6-re:pov ; - !J.OC66v't'e:ç ~{J.&v -r1jv OyLe:to::v èÇ fuv i)pp(t)cr-rljcrocfJ.E:V. 
Oô y<l:p 1tEpt 6E6'n)'rOÇ a."ljvéxew•v, <iÀÀ' (ml:p EÔ't"oc~locç 

ijyCùvtcrOC!lZ6oc · où3' Ono't'époc'll 3e:L -r&v &creôe:t&v éf..écr6at 
c JJ.iZÀÀov ~fJ.q>tcrthrr~crocfJ..e:v, d't'e: TI)v cruvoctpoümx.v 0e:àv e:'l't'e: 

'L 'L v 'II- 6 ,, 'tï)V 't'E:fJ.\IOUO'<X\1 X<Xt 't'E:!l-VOUO"<X'J E:t.'t'E: 't'O VE:U!J-0:. {J. VOV OC7t0 

10 -ô)ç 6e:Lx1jç oôcr(occ; e:t-re: x.cd 't'Ù\1 l'!àv npàç 't'<{) ll\le:Ô(J.O:/t'L, 

-rljv (..d<Xv !J.OÏ:pocv ~ -rOCe; 3Uo -n)ç &cre:ôdaç. TocÜ't'OC y&.p, ~<; 
è\1 xe:cpocÀocL!J> ne:ptÀotÔe:L\1, -rOC vüv &ppwcr·riuut:t'GC ~bte:t3-/j 
&vod)&.cre:tç è'J -r1) xotp3Lq. 't'WE'J't'ott, oùx OtJ.oÀoyLotç, ft.)..)..' &p'J~­
O'EWÇ où3è 6EoÀoyLotç, !J.)..)..r}. ~Àotcrcp1jfLL<Xç. '' AÀÀoç yOCp liÀf..ou 

15 cptÀO't'LtJ.6't'EflOÇ è'J 't'é;> 7tÀOÔ't'<p 't'~Ç ft.crEÔE(o:;ç, éfJ0"7tEfl 3E30tX6't'EÇ 
où 't'à &crEÔE'i:'J, &t..t..OC 't'0 fLé't'ptot xott l't'épw'J cptÀot'J6pw7t6't'Epot. 

2, 20 ).orcet AQBVTSDP : ).onet\1 W Ào'lrij C Il 21 ultima pars 
ver bi &.no<poo-tjllijWx.L legi nequit in Q 

3, 1 3eÛ't'e W Il 4 Î\I<X ABWS Il 't'oU't"(ù\1 Maur. 1! 5 Uyd<X\1 D 11 8 
eÏ't"e cod, : '}) Maur. 11 9 x<Xl > Maur. Il 't"éi-'-\IOOc><X\1 nSPC : thL~-t&:~oocr<X\1 
D > Maur. 11 12 è\1 > AQBW n 13 't"(Oe\l't'<XL n : 't"L0e't'<XL S1 corr. S-a 
3L<X't'L0e\l't'<XL DPC Il 13-14 &p\l~c>eLç C 

2. a. Cf. Matth. 7, 4. 

1. L'invitation est manifestement oratoire. 
2. L'écrivain s'efforce de montrer qu'il n'existait pas de divergence 

théologique profonde et sérieuse entre les protagonistes du conflit 
qui s'apaise. De telles affirmations ne sont pas à prendre au pied de 
la lettre. En bon avocat et rhéteur professionnel, Grégoire minimise 
une situation gênante. La suite de l'exposé démontre l'importance 
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nous avons, qui sont aveuglés par les poutres et qui nous 
reprochent les brindilles qui ne font pas grand mal où elles 
se trouvent et ne sont pas difficiles à ôter de l'œil et à chasser 
en souffiant dessus a.? 

3. Ici partagez nos secrets! Qu'on nous haïsse nous vous 
0 0 ' 

mvltons à notre assemblée, - quelle audace ou plutôt 
que.lle franchise l - nous prenons nos adversaires pour 
arb~tres afin que vous repartiez confus et vaincus après 
av01r constaté que les maladies que nous avons subies 
prouvent notre bonne santé - y a-t-il une chose plus 
paradoxale que cela? - 1. 

Des questions théologiques n'ont pas été à l'origine de 
nos différends, mais nous ne tombions pas d'accord sur 
un point d'~rganisatio~2, nos avis ne divergeaient même pas 
~urla questiOn de savoir laquelle des deux formes d'impiété 
etait préférable, celle qui rétrécit Dieu ou celle qui le 
partage soit en séparant seulement l'Esprit de l'essence 
divine soit en séparant aussi le Fils en plus de l'Esprit, 
1~ seule ou l~s de~x sections de l'impiété. Car voilà, pour 
resumer la situatiOn, ce que sont les maladies actuelles 
puisqu'elles <<disposent dans le cœur des montéesa l> qui 
amènent à la négation plutôt qu'à la confession de la foi, 
au blasphème plutôt qu'à la théologie'. En effet, chacun 
met son point d'honneur à être plus riche d'impiété qu'un 
autre, comme s'ils redoutaient non d'être des impies mais 
de l'être avec modération et d'une manière moins s~ctaire 
que les autres. 

des mises au point doctrinales qu'il estime néanmoins nécessaires. 
«Avouons d'ailleurs que le sujet même de la dissension nous échappe« 
(GALLA Y, Vie, p. 177). 

3. Allusion aux «montées» du Psalmiste (Ps. 83, 6 b) : le mot 
suggère l'idée de prétention orgueilleuse. 

4. La notion de théologie dans Grégoire de Nazianze : cf. 
SZYMUSJAK1 Théologie, p. 7-14. 
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4. 'Hftii:Ç a· oùx o6-r<ùÇ •• At:A' fmèp ftèV Oe6't'Y)'t'OÇ <!Uft<ppo­
VOÜftéV 't'ô XOtl <!Uft60t[VOf'ôV OÙX ~'t"t'OV fj 7tpOÇ ~<Xu-r:ljv '/j 

D Oe6't'Y)Ç, el ft:lj f'éî'Ot -roiho d7ter:v, X<Xl yey6v<Xft<V xei.ÀOÇ 
~v xod <pwv7) (1-t~, èvctv't'twç ~ ot "t'à\1 'ltÜpyov ohw8o(J.o\3v-re:ça. 

5 -rà 7tp6-repov. 0! f'èv yd<p t7tl ><Ot><iji auve<pp6vouv · 'IJftëV aè 
tnt 7trtV't't ~e:J..•da't'<:> .,-a -rYjç 0(1-ovotrtç t\1' btto6u(J.rt.80v tv tvt 
a-r6f'"'""' ao~&~<ùft<V -ràv TI<X-rép<X x<Xl -ràv 11àv x<Xl -rà TI veÜft<X 
-rà &ywv x.oct 't'OÜ't'O À~ytj't'rlt 7CEpt ~!J.(;)V 8't't ' ({ )/ÛV't'CùÇ Û @eàç 

~ ! 1 e "' t "' 1 l;:lo t 1 Y ' 
èv Ô!l-f.\1 èO''t'LV, o 't'OUÇ E\IOUV't'<XÇ E\IWV XOCL oOs<X.~<ùV 't'OUÇ 

1156 A ao~<X~ov-rOtçb » · K<Xl ft:lj ),éy'l)"""'' ft6vov, (ù),d< x<Xl 7t•a-reO'I)'t'<X•. 
Il "AAA<X 8é t<J't'.V fmèp &v a.'l)véxO'I)ft<V . K<XK6îç f'èV ""'' 

7te:pt 't'00't'(ùV, où yàp &pv~aOtJ.ClL- èx.p~v yà:p (.L1j8E(.L(rt.v 8t.86wt1 
-riji 7tOV'I)piji 7t&poaov f''l)aè -r<X'i:ç 7tOV'I)p<X'i:ç yÀÛ:'"""''ç tÀeuOe-

t ~ ' .... tl ~;). ... "' 1 t 1 
p~IX\1 -, rc).;,1v OU 't'OO'OU't'OV, u(J0\1 oOX€!. 't'Ot.Ç 't'OC 11(.LE't'€f>IX 

15 a,"'Mt:Aoua.v. 'E7te,a:lj yd<p ~a., ""' ""'' &ft<Xp-rer:v, 6v-rocç 
&_vf)p6l7tOUÇ, 't'OÜ't'O ~O''t'L\1 3 èTC't'IXtO"«.(.LSV, J..(oc\1 <ptÀOTCO(fLEVe.:Ç 

yey6v(f.(J.€V xat oùx ~crX.OtJ.EV eôpe~v &yoc6&" 86o 't'à octpe:'t'W­
't'e:pov, ~<.ù<; cruvéÔ1jt.J.EV &(J.cp6Te:poc è7ttCJt]<; 6et:u(.L&Xe:w. Toü't'o 
'IJft&V -rà ~YKÀ'I)f'IX ' 7tep\ 't'OO't'<ùV 'IJftôlÇ Ô ~ouÀ6ft<VOÇ eù0uvé-r<ù 

20 .7f) &cpr.é-r(.ù • 't'OÜ't'O 't'Ù'JV atpe:'t'tx.&\1 ~ &.crcp&.J..e:ta · Ô7tèp 8è 
't'OÜ't'O oùùèv oùù' &v O"<p60pa (3o0f.:tjcrBe:. << Muî:aL crrt7tptoÜcrL\I 

B ~Àrttov, tp"fjcrtv ô et7t6>v, èwex.poÛ!Levat 't'ë x.at èvcr1J7t6!Levatc · n 
-roc aè ><<XÀd< b <p06voç ~ouÀ'i)ae-r<X• ~v, où auv'i)ae-roc• aé. 
« II&.v't'N\1 yàp tcrxup6't'rt't'O\Ia », 6lc; 't'é{l ''EcrOpq:. x.&11-ot Oox.eî:, 

25 « 1) &f..~Betct ». 

4, 1 3' P 11 ~èv > s, 11 6 (voc W 11 7 3o~&l;o~ev D Il 7-8 <o 7tV€Ü~oc 
.. o &ytoiJ nS : .. o &ytov rc'JeÜ~<X DPC Maur. Il 8 0 > B \l 9 -i)~ï:v Maur. 
11 é'JoÜIJ't"<XÇ nS 2 : atvoÜIJ't"<XÇ S1DPC corr. S2 add. tx{n6v Maur. 11 atv&\1 
S

1
DPC corr. S2 11 13 rc&;po8ov + 1} ÀctÔ'(j\1 DPC Maur. ll 15 &(J.txp't"&vew 

Maur. U 17 ~x.o~ev Q1 corr. Q2 sup. 1. Maur. Il 18 èrc' tm')ç QWVT 
[[ 21 't"OÛ't"<o>V A WS1 corr. S2 

4. a. Cf. Gen. 11, 1; cf. Ps. 1, 4. b. 1 Cor. 14, 25. c. Eccl. 
10, 1. d. Cf. I Esdr. 4, 35 (non canonique, éd. RAHLFS, I, p. 882). 

1. Le thème de la tour de Babel est un lieu commun dans Grégoire 
(allusion à la diversité des options hérétiques et à leurs contra­
dictions) : Gen., 11, 1-9. Voir notamment: D. 21, 22; 32, 17; 43, 67. 
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4. Pour notre part, nous ne sommes pas a· · A 
t . 'J , InSI. U 

con raire, ~ n y a pas moins d'entente et d'accord entre 
nous au SUJet de la divinité que dans la divinité elle-rn' 
· l' · erne, 

SI expres~IOn n'est pas trop forte, et contrairement 
à ceux qm construisaient jadis la Tour <de Babel >• 
nous sommes devenus une seule bouche et une seule voixl' 
Ceux-là s'entendaient pour une mauvaise action; che~ 
nous, !.es effets d~ la co~corde tendent à tout ce qu'il y a 
de. meilleur, glonfier dun cœur unanime et d'une seule 
vo1x 1~ Père, le Fils et l'Esprit-Saint, et faire en sorte que 
l'o~ dise de _nous : <{Dieu est vraiment en vous, Lui qui 
umt ceux qm proclament son unité, et qui glorifie ceux qui 
pro~lamen~ sa ~loireb )) ; et que l'on ne se contente pas de 
le dire, mais qu on en soit convaincu. 

Mais il y a des points sur lesquels nous fûmes en désac­
cord; en effet, je ne nierai pas que nous avons eu tort aussi 
dans ces domaines, car il n'aurait fallu donner nul accè~ 
au Mauvais et nulle licence aux mauvaises langues· mais 

• • • nous n avon~ pas eu autant de torts qu'il semble à ceux qui 
nous calomme'!-t. En effet, il était inévitable, puisque nous 
sommes humains, que nous commettions aussi l'une ou 
l'autre erreur; voici la faute que nous avons faite : nous 
nous sommes trop attachés à des pasteurs2 et nous n'avons 
?as ~u trouver lequel de deux biens était préférable, 
JUSq~ à ce que nous nous fussions mis d'accord pour les 
admner également l'un et l'autre. C'est ce qu'on nous 
reproche. Que celui qui voudra nous redresse ou nous 
absolve à ce sujet! C'est cela qui donne de l'assurance aux 
hérétiques; rien de plus, même si vous le désiriez 
~rd~mmen~! « Des moucherons )>, dit le Texte, << font puer 
l hm le ens y noyant et en s'y putréfiant•" et l'envie voudra 
le bien mais n'y réussira pas, car «la vérité est plus forte 
que tout le rested », dit Esdras, et c'est aussi mon avis. 

2. Ou bien : (1 ... nous avons été trop attachés à un pasteur t les 
deux sens étant possibles: GALLA Y, Vie, p. 175, n. 4. ' 
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s-. Tà tJ.èV oûv i)(.Lé"t'e:prt. 4JfJ.e:Ï:ç èv -f}!J.Ï:V c.d.l't'OÎ:Ç xod ÙL<XÀe:ÀO­

!J.E8ct xo:1 3t<XÀucr6tJ.e:6oc. Où yàp o!6v 't'E 7tctî:Sa;Ç 7t<X-rp&.m 
3tx&.mxt xo:x&ç xcd &!J.<X. 't'Îj<; xotvYjç Tpt&ùoç p.e:at-re:uoOcn')<;, 
Ô7tÈ:p ~ç 7tOÀefJ.OU!J-e:6G< x.oct 81.' ~v oÙ 7tOÀE(J.~crop.e:v. 'Ey6> 

5 -rijç dp~V"f)Ç èyyuY)TijÇ 6 !J.LX.pàç 't'OÜ 't'OO"OÜ't'OU 7tp&.ytJ.ct't'OÇ, 
è7te:tù1) 't'OC7tELVOÎ:Ç ùŒwm. x.&.ptv 0 KUptoÇ 't'Cl7tELVO'i: 3è u~Jrt]ÀOÙÇ 
lixr• yiîç•. 

(J!J.Ï:\1 Ùè 't'L 't'OÜ't'O 't'OÎ:Ç X.Ot\IOÎ:Ç 1}[J.Ù>V Ùt<XÀÀtlX/t'rt.Î:Ç ; 

c Ô.t<XÀÀrtl</tocf. yd:.p ècr't'e: xoct d &xoucrUùç 't'oi}ro x.ocpL~e:cr6e:. Où 
10 yclp Ô!J.Û<; e:Ôcre:6e:î:ç, d X.CŒ.ol 1te:pL 't't (J.tx.pàv ~ (J.EÎ:~0\1 7){1ZL<; . 

&_)..')..' ljp.dç tJ.è\1 oùx. è7toctve:-rot 't''ÎjÇ x.o::xlorx; d1te:p ·n 7t't'CÛotp.e:v, 
Ô!1ZÏ:<; ôè oô3èv ~'t''t'OV &ae:Oe:Lç x.&v ~(J.e:Î:ç &!J.ocfrC"&.Vwf.i.Ev, d 
(.L~ X.<Xf. (.L!ÏÀÀOV 8crcp X.OC~ 7t't'OCt6V't'WV ècr"Cè ~o:;pU't'e:pot, 

Kcd tv' d31j't'e: 't'à 7t0CvToc autJ.cppo\lo\3\l-rrtç ~!J.OC<;, x.c.d Sta 
15 't'OÙ't'<ù\1 5't't X0:1 &d GU{-LCf>fl0\1~0'0{1-S\1 {1-&.61)'t'S 1 7Cé7CSLX.S p.é\1, 

&<; o!{-Lo:.t, xo:.t 't'à Op~p.e\lo\1, 7to:.'t"ljp eÔy\l~ll<ù\1 xo:.t 7to:.Î:ç 
e\met6~c; &:A"A~"Aotç cruyx.o:.6e~6lle\lot xo:.L crup.7tpé7tO\I't'ec; xo:.t, 

5, 1-2 )..u(hj0'6j.l.eea c u 5 'tOO'IXÛ't'O\) Maur. Il 6 a· Q Maur. Il 7 &xpt 
nS : ~ooç DPC Maur. Il 9 et > W Maur. Il Il wrcâo!J.e\1 TPC Maur. 
1[12 a• PC 1! 14 crutJ.cpwvoÜ\I't'ctÇ DPC 1[15 O'Uf.tcppov'ljcrw(J.e\1 BDC Il j.~.&8e-re 
AQVPC 

5. a. Cf. Jac. 4, 6; Prov. 3, 34; Ps. 146, 6. 

l. L'hypothèse traditionnelle situant le conflit entre des partisans 
de chacun des deux Grégoire, père et fils, à Nazianze, peut éclairer ce 
passage. L'hypothèse soutenue par les Mauristes (PG 35, col. 1155, 
n. 88) suivant laquelle les ~ pères » auxquels il est fait allusion ici 
seraient les évêques Paulin et Mélèce d'Antioche, paraît peu compa~ 
tible avec ce que l'on peut savoir de la concurrence entre 
Constantinople et Antioche au début du règne de Théodose : 
DAGRON, Naissance, p. 451 ; et DuCHESNE, Histoire ancienne, II, 
p. 431-435, et p. 439. 
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5. Nous avons donc résolu et nous résoudrons nous­
mêmes, nos problèmes entre nous. En effet, il n'~st pas 
possible que des enfants jugent mal des pères d'autant plus 
que nous avons en commun la Trinité, médiatrice qui 
nous rapproche les uns des autres, pour laquelle on nous 
fait la guerre et à cause de laquelle nous ne ferons pas de 
gue.rre1

. Pour rn~ part, je suis le garant de la paix, moi si 
petit pour une s1 grande chose, puisque le Seigneur donne 
sa grâce aux humbles et humilie les superbes jusqu'à 
terre a.. 

. Mais, qu'est-ce que cela pour vous, les arbitres impar­
tiaux entre nous'? Car, arbitres, vous l'êtes, même si vous 
ac~ordez cette faveur à contre-cœur. En effet, vous ne 
seriez pas pour autant des gens pieux si nous étions, nous, 
plus ou moins mauvais; mais, nous, nous ne mériterions 
pas d'être loués de notre malice si nous commettions 
~ue~que ~a ut~, et, de vot~e. côté, vous ne seriez pas moins 
1mp1e~ SI meme nous etions des pécheurs invétérés2, 
à moins que vous ne le fussiez encore davantage dans 
la mesure où vous êtes aussi plus arrogants que ceux qui 
commettent une fautes. 

Afin que vous sachiez que nous partageons totalement 
les mêmes pensées et afin que par là vous appreniez aussi 
que nous les partagerons toujours, ce que vous voyez vous 
a déjà convaincus, je le pense : un père à l'âme noble 
et un fils soumis siégeant côte à côte et en bon accord 

2. $Invétérés & : l'adjectif devrait traduire la nuance de répétition 
exprimée par le subjonctif grec. 

3. Le style diffus jusqu'à la confusion de plusieurs développements 
dépare ce passage et plusieurs autres {notamment le chap. 17). Des 
allusions ironiques compliquent la pensée, et l'expression est alourdie 
par l'accumulation de subordonnées et d'incises que la traduction ne 
peut pas escamoter. 

ID 
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e( ""' ~Gmupov tv ~[J.LV umjp)::EV eÙvo(o<ç 't"E Xo<! <ru[J.7tVO(o<ç, 
't'OÜ't'o &.v&~av't'e:t;, rce:~6é't'w 3è xod 0 J..6yoç. 

20 Toil (vel TOÜ't"o} [J.èv oilv OCxY)X6o<'t"e xo<! 't"O 6o<il[J.o< ~VY))::OV 
~'t't 't'rif:<; ~!J.O!:Ï<; &x.o<XÎ:<; x.od o!Oot 6't'!. t.J.EL~o\1 èv ùv-ï:v 't'OÜ dç 

1157 A &épo< xe6éVTOÇ 't"O if.v <JIU)::o<LÇ ch;oxd[J.EVOV . ~[J.WV 3è OCXOOcrecr6e 
7t<fÀtv, d rt&J..tv rto6e:'i;'t'e: · xat d 11.1i 't't:p 7tpàç &rc68e:t~tv 
i.xavcl 't'à Ù"f)(J.Ome:u6é'J't'rt rtoU&.xtç x.oct ot ne:tpoccr!J.ot xcd at 

25 À•6o<cr[J.o! o5ç Te ~3Y) 7tm6v6o<[J.EV xo<! o!ç Y)Û't"pe7t(cr[J.e0o< où 
't"O 1to<6etv ~Y)[J.(o<v 't"O 3è f.'-IJ 7to<Oetv xp(vovTeç · xo<! TocroOT'J> 
!J.&ÀÀov 5crcp -r:Wv ôrtè:p Xptcr't'oÜ xtvÙÙvùlv ye:ye:O!Le:ea (f)v 

' ' il , ' 6 -' - À - -· ' X.O:.L x.ap7to\l pLO''t'0\1 "f)VE:)"X.OC!J.E: a, -~'lV 't'OU <XOU 't'OUoe: O'UVOCU-

i;Y)<r<V. 

5, 18 Ù(J.'tv Maur, Il 20 't'OÜ AQWVTS : 't'OÜ't'O BDPC Il 21 ot8' 
DPC Maur. Il el.ç + -rOv DPC Maur. Il 22 post èv + 't'IXÎ:ç DPC 
Maur. 11 8' QPC Il 25 eÔ't'pe7t(cr(J.e6oc T n 26 't'OO'OÜ't'O 81 corr. s, Il 27 
yeyeUcr[J.e6o:; Maur. Il 8v D 

1. Le contexte indique qu'il s'agit de l'auteur ct d'un autre 
personnage que l'auditoire pouvait reconnaître; Grégoire le Père, 
Basile de Césarée, archevêque dont l'évêque de Nazianze était 
suffragant, ou un autre personnage pouvaient avoir joué ce rôle à 
Nazianze; voir l'introduction : on ne peut pas exclure que les rôles 
soient renversés et que l'auteur joue ici le rôle de« père» par rapport 
à son partenaire. La situation évoquée ici est assez analogue à celle 
qui fut à l'origine du D. 6. Les allusions sont peu claires et l'on 
pourrait imaginer un autre genre de conflit, analogue, par exemple, 
à celui dont il est fait état dans les Lettres 46-49 (éd. P. Gallay, 
Berlin 1969, p. 42-45) et qui avait opposé les partisans de Basile de 
Césarée et ceux de Grégoire à ceux d'Anthime : Lellre 48, 4-10 
(p. 44, 13- 45, 5); on en serait venu aux mains, semble-t-il. L'image 
de la «braise» dans Grégoire et ailleurs: cf. KERTSCH, Bildersprache, 
p. 170, et n. 1. 

2-. «Vous l'avez entendu». La tradition manuscrite actuellement 
explorée est partagée sur le genre, masculin ou neutre, du mot 
traduit ici par le pronom personnel élidé «l'». Les arguments tirés 
de ce mot (s'agit-il de 11l'orateur » ou de «ce qu'on a dit»?) pour 
soutenir ou vérifier une hypothèse ou une autre sont évidemment 
prématurés. 

23,5 291 

après avoir rallumé la bienveillance et la bonne entente, 
dont il y avait encore quelque braise en nous. Qu'on fasse 
aussi confiance à ma parole1• 

De votre côté, vous l'avez donc entendu, les échos du 
prodige résonnent encore à mes oreilles et je sais que ce qui 
se passe à l'intérieur des âmes trouve plus d'écho en vous 
que le bruit répandu dans l'atmosphère•. Vous nous 
entendrez encore si vous le désirez encore; même si 
quelqu'un ne trouve pas les choses souvent publiées 
suffisantes pour la démonstration à faire, les épreuves et 
les lapidations' que nous avons déjà subies et que nous 
avons tournées à notre avantage en jugeant que ce qui 
fait du mal ce n'est pas de souffrir, mais plutôt de ne pas 
souffrir. D'autant plus que nous avons goûté les persécu­
tions pour le Christ dont nous avons recueilli le fruit le 
meilleur, à savoir le développement de la communauté4• 

3. Le Carmen de vila sua, v. 665 (éd. Ch. Jungck, p. 86), relève un 
incident au cours duquel des pierres auraient été jetées, le jour de 
Pâques (21 avril 379), par des perturbateurs au cours des cérémonies 
de la veillée pascale. De telles manifestations de fanatisme sont trop 
naturelles pour permettre de penser qu'elles ne se produisaient pas à 
d'autres occasions; Grégoire mentionne qu'il fut exposé à des sévices 
analogues en Cappadoce, à l'occasion de ce que l'on a appelé« l'affaire 
de Sasimes » : D. 43, 58; cf. aussi au sujet de la siluation cappado­
cienne: Lettre 48, 5-8 {éd. P. Gallay, Berlin 1969, p. 44; Paris 1964, 
p. 62-63). 

4. Le mot ÀtX6~ « peuple » signifie couramment «les fidèles », 
dans un tel contexte : LAMPE, Palristic, p. 792-793. Le passage a 
servi d'argument pour dater le texte de 380, c'est-à-dire du moment 
où les activités de Grégoire à Constantinople avaient déjà pu 
provoquer un accroissement de la communauté nicéenne dont il 
avait la charge : cf. BERNARDI, Prédication, p. 178; mais, cette 
interprétation, qui est admissible, ne s'impose d'aucune manière : il 
pourrait s'agir d'une autre communauté que celle de Constantinople, 
celle de Nazianze, par exemple. 
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6. T( oùv ~oUf..e:a6e: ; Ilé7te:!.cr6e: 't'oÜ-ro xcà où3èv 8e:L 
npe<.y(J.&:reùv 1J!J.i:\l oô3è 6s:oÀoy~rt;ç 8e:u-répocç xa:t cpe:~3e:cr6e 't'~<; 
è(.LY)c; &cr6e:vdaç, Ucp' ~c; tJ.6ÀL<; ôp.Lv xod -re<.Ü't'<X cp6éyyov-oct · 
~ SeL, xoc6&.nep -ro::î:c; ~ocpe:Loctç -r&v &xoWv, noÀÀIÎx.Lç -r:àv 

5 oc?.l-ràv t!v'f)xe:ï:v "A6yo'J tvoc 'T{i) y' oùv èrtt{J-6\I<p -rijç cpwvYjc; 
de; W-ra ÀOCÀ~crwp.e:\1 &.xou6v-rwv. .Q.oxe:Ï:'t'É: !J.OL 't'àv )..6yov 
npoxe<Àe:Lcr6e<.!. 81.&. 't'Y}<; l]crux(C<.ç. Ko:1 yàp TI)v mw7djv cruyxoc't'&.-
6e:crtv dva1., Ot3&.crxet xor:t 'lj nocpm!J.t<X. 

Oôxoüv Bé~cwBe Myov &.p.<po't"épwv l:x p.tilç <Jiux'ijç xoà 
10 évàc; O"'t'6(J.<X't'OÇ. ''Ax60(J.IX!. aè: O·n (J.~ èrd 't'L Opac; -r&v Ô~1)ÀÙW 

&.ve:À6Wv !1-Y)3è: <peùv~v ÀocÔÙlv •t"~c; bttSu!JJocc; &!;tav, 7tfiaLv 
O!J-oÜ 't'OÎ:ç cppo\loÜcrt xcoûûc; 't'oc;iJ't'oc cp6éyyo!J.C<.!., &cr7te:p Èv 
~(Il~·' -y><\'6' ,, ' 

XOLVlp VEIX't'fl!p 't'1} O!.XOU(J.EVYJ ' (( l. tOI. OCV pW7tWV, ECùÇ 7tO't'€ 

~ ' • "I r ' - ' ' Y -c 1-"oc;puxor.poLOL j VOC 't'~ œy(J.7t(J.'t'€ fL(J.'t'(J.LOTI)'t'(J. K(J.!. ':>î')'t'€L't'€ 
15 tYeü3oça n, oô fLiœv oô3è &.1tÀ~v 6e6't'î'j't'OÇ cpOmv dcr&.yov-reç, 

&/../..' ~"Tot -rpe~ç &7te~evwp.évœç &/../..1)/..wv xœt 3te0"7tœO"fLÉVIXÇ, 
où 6!Xup.!Xcr't'àv 3è d1te~v, d x!Xt p.œxotJ.éve<ç \mepOoÀIX~Ç x.oct 
€:/../..dtYecrL\1 · 1) tJ.(e<v (-tèv p.mpo7tpe7t'li 3é 't'!.VIX x.oct cr't'ev~v 
oôx ëxoucre<v 't'à 11-ey&./..wv e!ve<!. &px-l)v, &01tep oô 3uvî')6e~crocv 

6, 1 't'OÜ't'<!) T Il 3 't'IXÜ't'oc ~6À~ç S2DPC Maur. Il 5 y' oiSv : yoüv P 
post €rc~[L6V({) Maur. !\ 6 8ox.e:~-.oc( D 11 7 1t'poxctÀda8e: T Il 15 où8è : 
oô8' DPC 8è QW Il eo6'0)<0G post <p6o.v T Il 17 8' D Il d > BDP 
Maur. Il 19 't'0: 't'iJw 81 corr. Sz 

6. a. Ps. 4, 3. 

1. Tout le passage constitue une transition fortement teintée de 
rhétorique par laquelle l'auteur introduit l'exposé auquel il semble 
désireux de se soustraire; une charnière aussi apparcnle est exigée 
par le plan même de l'exposé : on passe ici de la partie anecdotique 
et pastorale à la partie théorique et doctrinale du développement. 
La suite est une leçon de théologie. 

2. Lieu commun: au D. 39, 11, on peut lire une transition analogue 
où l'auteur demande à l'auditoire de ne pas lui tenir rigueur de 
répéter des phrases déjà entendues, et qui introduit un développement 
doctrinal analogue à celui qui va suivre. Le rhéteur chrétien ne 
pouvait ignorer la pauvreté de vocabulaire, et l'incuUure cle ses 
auditoires, ni même la difficulté propre des doctrines trinitaires qu'il 
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6. Que voulez-vous donc? Ou bien vous avez cru ce qui 
précède et il n'y a nul besoin de nous mettre en affaires 
ni même de faire un second sermon théologique: vous faites 
grâce à ma mauvaise santé, qui me permet à peine de 
prononcer même les paroles que je vous adresse1 . Ou 
bien, il faut, comme on le fait pour les durs d'oreille, 
répéter maintes et maintes fois la même chose afin que, 
bien sûr à force de persévérance, notre voix arrive aux 
oreilles des auditeurs'. Et, en effet, votre tranquillité 
semble m'inviter à vous adresser un discours, puisque 
selon l'adage, le silence est un consentement. 

Ainsi donc accueillez le discours qu'une seule âme et 
qu'une seule bouche vous adresse au nom des deux 
ensemble3 • Mais je regrette de n'être pas monté sur 
quelque haute montagne pour prendre la parole d'une 
manière digne de mon désir et, comme si je me trouvais 
sur la scène du théâtre de l'univers tout entier, dire ceci 
à tous ceux sans exception qui ont des idées malsaines : 
<<Fils d'hommes, jusques à quand êtes-vous arrogants? 
Dans quel but vous attachez-vous à de la vanité et 
recherchez-vous une illusion•? >> Vous admettez que 
la nature de la divinité n'est pas unique ni simple, mais 
vous admettez au contraire soit trois natures étrangères 
les unes aux autres et séparées les unes des autres, et il 
ne faut pas s'étonner qu'on le dise si même elles s'opposent 
par ce que chacune a de plus ou de moins que les autres; 
soit une nature, unique sans doute, mais réduite en quelque 
sorte et étriquée et ne pouvant pas être le principe de 
grandes choses, comme si le pouvoir ou la volonté lui 

expose : cf. GuiGNET, Rhétorique, p. 86·87; SINKO, De traditione, 
p. 53; et KERTScn, Bildersprache, p. 121. 

3. Le texte ne précise pas à quelles circonstances il est fait allusion 
ici. Il est possible d'imaginer que l'auteur se fait le porte·parole de 
son propre père, évêque de Nazianze et notoirement peu au fait des 
nuances théologiques : D. 18, 18 {PG 35, col. 1005 C 3- 1008 A 9); 
Cf. GALLA Y, Vie, p. 81-84. 
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20 'l'J OÔ 6EÀ~croccro<V • xocl "t"OÜ"t"O aL)(WÇ, 'l\ a.oc cp6oVOV 'l\ a.oc 
cp66ov • "t"O f'~V tvoc f'~ '"' OftO"t"LftOV cruv<Lcr<Î.y"I)'\"OCL, "t"O a~ 
tvoc f'~ &;c6pov xocl f'"XOf'Evov ; 

Kcd't'ot 5a~ 't't(J-6>-re:pov 0e:Oç X:'t'tcrtJ.&.'t'6lV, 't'OO'OÛ't'<Jl iJ.e:yoc­
Ào7tpE7tScr't"Epov "t"jj 7tp6>"t""fl oc!"t"(qo, 6<6'\""l)"t"OÇ dvoc• &p;c~v 'l\ 

25 X't'tO'(J.&.'t'<.ùV · xo:1 Stà 6e:6't7]'t'O<; [J.ÉO'i')<; t!À6e:!v !:1tt 't'à x.'t'(cr(J.<X.'t'oc; 
~ 't"OÔ\Iocv·dov 't'OÔ't'(t)V ~ve:xe::\1 Ô1tocr-rijva1. 6e:6-nj-ra, 8 8oxe:'i: 
't'OÎ:Ç /..(a;v èÇe:'t'OCO"t'!.X.OÏÇ 't'E xcà [J.E:'t'e:6lpmç. 

D 7. Et f'~V yocp tftSÀÀOft<V, Y!oü xocl IlvEOftOC"<"OÇ "<"~v 
&<;tocv OftOÀoyoüv"t"EÇ 'l\ IJ.vocp;coc "t"OCÜ"t"oc Etcrcî.ym 'l\ dç hépocv 
&p)(~V CÎ.v<Î.yELV, aéoç &v ~V 5V"t"<ùÇ ft~ CÎ."t"Lf'OCcr6îj 0EOÇ 'l\ 

4 x.vauvEO"''J 1t0Cp' ~f'WV "t"O &v"t"t6Eov. Et a~ Serov &v &<;&.p1JÇ 
1160 A "t"OV Y!ov 'll "t"O IlvEÜf'OC, OÔ)( Ô7t~p "t"OV Iloc"t"époc e~cr<Lç oôa~ 

-r~ç IX~'t'(ccç &.7toÇ,evdlae:!.ç, &.f..f..' èxe!ae &.vo(cre:!.c; 't'à xo:;)..Ov 
YSW"I)f'OC xocl ~V 6ocUftOCcr(ocv 7tp6oaov, 1tpOtrEp~crOftOC( crE, W 
).(ocv <pLÀOCYSW"I)"t"E xocl <pLÀOCVOCp)(E, 7t6"t"Epoç CÎ."t"Lf'OC~EL 0Eov 
[.LfiÀÀOV Q 't'otOÔ't'(l)\1 't'L6dc; &.pX,~V, ot(t)V OCÙ't'àÇ dcr0Cye:tc; 'Î) Q 

10 f'~ "t"OLOO"t"<ùV, &n' Ofto(wv ~v cpocrw ""' Ofto86~wv xocl otwv 
b ~fté"t"Epoç ~oOÀE"<"OCL Myoç. 

6, 20 't'OÜ-co + tJ.év D 11 23 't'OO'OÜ't'o 81 eorr. Sa 
7, 1 -rl)v > B 11 4 x<v8uve6oeL SD 11 8' TDP Il tl;cdpnç D Maur. 

Il 6 &1t'o~ev&lcr'()t;; A Il &:.vot<retç : &.v&:yetç Maur. Il 7-8 if> ).(av cod. : 
0)..(yo\J Maur. !18 ~LÀocyéW1)'t'€ + a6 DPC Maur.ll &:.·n!J.&~eL 6e6v cod.: 
6eOç&:ntJ.&:~et Maur.Up.fl)J.ov ante &'t't!J.&:~et DPC Il 9 't'otoÜ't'OV S1 corr. 88 

1. Les Ariens mettaient un rapport entre la divinité du Verbe 
et la création : «Que Dieu, jugeant indigne de lui de créer le reste, ait 
seulement créé son Fils et lui ait remis la charge des autres, comme à 
un aide, c'est cela qui est indigne de Dieu ... » « .•• ou bien toutes 
choses doivent être amenées à l'êtl'e par le Père avec le Fils, ou bien, 
si toutes les choses produites viennent à l'être par le Fils, nous ne 
devons pas l'appeler lui-même l'une des choses produites ... 1) : 

ATHANASE, Contre les Ariens, II, 25 {éd. B. de Montfaucon = 
Athènes, I, 1962, vol. 30, p. 200, 21-201, 12): trad. et commentaire 
historique dans J. QuASTEN, Initiation, III, p. 108-109; cf. 
F. LAKNER, art. Demiurg, dans LThK, III, 1959, col. 218-220 :les 
racines antiques (platoniciennes ?) et alexandrines de cette théorie. 
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avaient fait défaut; et cela pour deux raisons, par jalousie 
ou par crainte : par jalousie, pour éviter d'admettre 
une égalité de valeur, par crainte, pour éviter d'introduire 
inimitié et opposition. 

Mais, quoi? Autant Dieu l'emporte en valeur sur les 
créatures, autant le fait d'être le principe de la divinité 
est, pour la cause première, une prérogative qui l'emporte 
sur le fait d'être le principe des créatures, et autant le 
fait qu'elle étend son effet sur les créatures par l'inter­
médiaire de la divinité l'emporte sur le contraire, à savoir 
sur le fait que la divinité existerait à cause de ces (créa­
tures), comme l'enseignent les gens qui abusent de la 
critique et qui n'ont pas les pieds sur terre'. 

7. En effet, d'une part, si, tout en confessant la dignité 
d'un Fils et d'un Esprit nous allons ou admettre que 
ceux-ci sont dépourvus de principe ou les faire dépendre 
d'un principe autre qu'eux-mêmes, il serait à craindre en 
réalité que Dieu füt privé de l'honneur qui lui revient 
et que ce qui est de notre côté semblable à Dieu fût mis 
en danger. Et si, dans la mesure où tu élèveras le Fils et 
l'Esprit, tu ne les places pas au-dessus du Père et tu ne 
les considères même pas comme étrangers à la cause, mais 
si au contraire tu y fais remonter le fait de bien engendrer 
et l'admirable procession, je te poserai à toi, l'ardent parti­
san de l'absence de génération et de principe, une question: 
lequel des deux porte davantage atteinte à l'honneur qui 
revient à Dieu, celui qui le présente comme principe 
de choses pareilles à celles que toi-même tu admets, ou 
celui qui le présente comme principe non de choses pareilles, 
mais de choses semblables en nature et en dignité et telles 
que notre doctrine l'exige'? 

2. Voir la note précédente et aussi D. 39, 12, sur les crises 
doctrinales de l'époque, et D. 2, 39, sur les difficultés de saisir et 
d'exposer les mystères divins. 
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7 16 8' P Il 17 ô~atpécre<»ç D Il 19 ..ljv &(>x~v >Maur. Il 8~: 8é 
AQ !1 21 &va~tav V Il 26 è6ouÀ~e~ VTS,PC _ 

8, 2 èn-' tcr1jt; QBWV Il 3 a· PC Il OÜ't'(ù TD Il 5 O'E:TC"rW\1 sl corr. 

s, 

1. Le D. 38, 2, développe un thème analogue de façon plus 
littéraire et moins abstraite. Les idées d'Eunome sur le sujet sont 
présentées et discutées par GRÉGOIRE DE NvssE, Contre Eunome, 
Lib. n, 526 (éd. W. Jaeger, I, p. 379, 32 ~ 380, 10 = PG 45, col. 
1086 D 10- 1088 A 3). 
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Mais, d'une part, le fils que tu as est pour ton honneur 
personnel une grande chose, une très grande, même, et 
d'autant plus grande qu'il est en tout semblable à son 
père et la réplique exacte de celui qui l'a engendré; et tu 
ne préférerais sans doute pas être le seigneur de multitudes 
de serviteurs plutôt que d'être celui qui a engendré son 
enfant unique. D'autre part, pour Dieu, il y aurait quelque 
chose de plus grand que d'être Père du Fils - ce qui 
augmente sa gloire et ne la diminue pas - : c'est 
d'être aussi celui dont vient l'Esprit. Est-ce que tu ignores 
que toi en établissant un principe de créatures- j'entends 
le principe d'un Fils et d'un Esprit, bien sûr -, tu ne fais 
pas honneur au principe et tu portes atteinte à l'honneur 
des êtres qui en dépendent? D'une part, (tu n'honores 
pas le principe) parce que tu admets un principe de petites 
choses indignes de la divinité; d'autre part, (tu portes 
atteinte à l'honneur des êtres qui en dépendent) parce que 
tu fais de ceux-ci non seulement des créatures, mais de 
petites choses et même moins honorables que des créatures, 
si ces dernières ont été faites pour ces raisons et à un 
moment donné comme des outils faits pour un artisan, 
n'existant pas d'abord avant les artisans, et qui n'auraient 
même pas existé autrement si Dieu n'avait pas voulu 
s'en servir pour créer quelque chose, comme si sa simple 
volonté ne suffisait pas. Tout ce qui <<est-pour>> quelque 
chose (6 Ttvoç lvexe:v) est, en effet, inférieur en valeur 
(ch<[L6-repov) à la chose à cause de laquelle (3L' 8) il a 
été fait (yeyév"I)T"'c)l. 

8. Quant à moi, en admettant un principe de la divinité 
intemporel, indivisible et infini, j'honore le principe et tout 
autant les êtres qui en dépendent; (j'honore le principe) 
parce qu'il est principe de choses pareilles à lui-même; 
(j'honore les êtres qui en dépendent) parce que de cette 
façon, ils sont aussi pareils à lui et viennent de quelque 
chose de pareil à eux-mêmes, dont ils ne se différencient 
ni par le temps, ni par la nature, ni par le culte dont ils sont 
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O'UV1)1J.!J.éVCù<; d xocf. 7tOCptf8oÇov "t'OÜ"t'O EL7tE~\I .oùx jj't'"t'0\1 
è1tocwe-ra 't'Yjç 7tpà<; &ÀÀ'YJÀOC axéaeCù<; ~ xoc6' éocu-rà ~xoca-rov 
vooÛIJ.EV6v -re xocf. ÀOC!J.6ocv61J.EVov. Tpttf8oc -reÀdocv tx. -reÀdCùv 
'T:pLWV, [J.OVa8oç [J.1:V XLV1)6do .. t)Ç 8L,X '0 1tÀOU<1LOV, 8ua8oç 

10 81: {mep60L6d"l')Ç - 6rt1:p y<Xp TI) v Ô À l') V xOLt 1:0 d8oç, &1; &v 
-ra aW!J.oc-roc -, Tpt&Bo<; Bè Opta8etO"YJ<; 8r.a -rè -réf..etov, 7tpÛ>-r1J 
y,Xp Ûrtep60LlvEL 8ua8oç cruv6eo'LV, tvOL f'~'T:E <>'!:EV~ [J.OVTI 6EO'T:1jÇ, 

D [!.~'< dç OlrtELpov X.01)'T:OLL. To [J.I:V y<Xp &qnÀDTL[J.OV, 1:0 81: 
&-rocx-rov · xocf. -rà t.tèv tou8ocLxàv 7tocv-reJ..&<;, -rà Bè éÀÀ1)Vr.x.Ov 

15 xocf. 7tOÀÜ6eov. 
1!61 A 9. :Exortô\ 81: x&xeî:vo ><OLt tcrwç oôx &rtOLL8EU'T:ü>Ç oô81: 

&[J.OL6ô\ç, &ÀÀ<X KOLt À[OLv &rtE<>KE[J.[J.OVü>Ç, 5'T:L crot [J.I:V x[v8uvoç 
où8è etc; yew1)-rèv eLa&yov-rt -rèv 1L6v. Où yap 11.~ 1t&8n 
"t't yew&v 0 &yéw"l)-roc; -r&v O'CùtJ.OC"t'tKÙJv -re x.oc~ ÜÀtx.&v, g't't 

5 [.1.1)81: <>W[J.OL, XOLt 'T:OtJ'T:O OL( KOLVOLt rtept 0eoÜ 1tOLpOLX.ü>poÜcrLV 

8, 10 ûnèp nS : 8Là. DP1C rest. P 2 mg. 11 yd:p > DP1C rest. P 1 

mg. Il Il 8' PC Il 12 ~évn + ~ DPC Maur. Il 13 ~~,· C 
9, 1 où8' TDPC 

1. Selon Sabellius, le Fils ct le Saint-Esprit seraient des manifes­
tations diverses du Père et non dos Personnes particulières : il 
comparait la monade divine au soleil, dont la substance se manifeste 
par la lumière, la chaleur et la forme sous laquelle elle apparatt : 
ATHANASE, Première lettre à Sérapion, 28 (trad. J. Lebon, Paris 
1947, p. 134) ; considérations analogues sur le premier principe dans 
D.20, 7. 

2. Ailleurs Grégoire traite avec le sérieux qui s'impose la théodicée 
des penseurs païens qu'il appelle Qles théologiens des Hellènes» : 
D. 31, 5 et 16 (PG 36, col. 137 B 14; et col. 149 C 4-6). Ici l'écrivain 
emprunte un lieu commun de la littérature patristique, consistant à 
décrier les inepties mythologiques du folklore païen, et traité notam­
ment par ATHANASE, Première lettre à Sérapion, 28 : où Sabellius, 
Caïphe et $}e polythéisme des Gentils » sont opposés à la doctrine 
orthodoxe sur un point analogue à celui qui est traité ici: ATHANASE, 
Première lettre à Sérapion, 28 (trad. J. Lebon, Paris 1947, p. 134; 
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l'objet, constituant une réalité unique dans la distinction 
e~ des réalités distinctes dans l'unité, même si ces expres­
SIOns sont un paradoxe. Leurs relations réciproques ne 
méritent pas moins de louanges que chacune d'entre elles 
conçue et saisie dans son individualité : Trinité parfaite 
de trois réalités parfaites, une monade étant à exclure à 
cause de la richesse de la réalité, une dyade étant dépassée 
- car elle surpasse la matière et l'espèce, éléments 
constitutifs des réalités corporelles-, on la définit comme 
une Trinité à cause de sa perfection, car étant première elle 
surpasse une composition telle que la dyade, pour éviter 
qu'une divinité soit à l'étroit ou se dissolve dans l'indéfinP. 
En effet, ceci est vulgaire, cela désordonné, ceci complète­
ment juif, cela propre aux Hellènes et aux polythéistes•. 

9. J'observe encore autre chose et ce n'est peut-être 
pas par manque de culture ou d'instruction, mais au 
contraire même par l'effet d'une très grande circonspection: 
c'est que toi, qui admets que le Fils est engendré, tu ne 
t'exposes pas au moindre danger. Car il n'est pas à craindre 
que l'inengendré éprouve en engendrant quelque passion 
propre aux êtres corporels et matériels3, parce qu'il n'est 
même pas un corps. Les opinions communément admises 
au sujet de Dieu en conviennent. Par conséquent, pourquoi 

éd. B. de Montfaucon= Athènes, IV, vol. 33, p. 116, 19-22). La 
même matière développée sur un ton positif : dans Discours 31, 5 
(PG 36, col. 137 B 8- D 4). Autre opinion sur le sérieux des spécu­
lations helléniques : Carmen ad Nemesium, v. 130-140 = Carmina, 
II, 2, 7 (PG 37, col. 1561-1562 = Mauristes, Paris, II, 1840, p. 1076), 
et le contexte, v. 130-140. Sur le sabellianisme présenté comme une 
doctrine judaïque, Carmen ad Seleucum, Carmina, II, 2, 8, v. 204 
(PG 37, col. 1590 = Mauristes, Paris, II, 1840, p. 1098). 

3. Même idée dans D. 29, 4 (PG 36, col. 77 C 1- D 1; éd. P. Gallay, 
SC 250, p. 182-184), et 20, 9 (voir plus haut). 
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u7toÀ~tj;e.ç. "Ocr~< ~( q>o6oor-«6<X q>66ov o\i [Jo~ fcr~' q>66oç 
Xcà &cre:ÜOÜ!J.E:V 3LOCXE:V1jç, 8 Ô~ f..éye't'o:;La. ; 

'E[J.ol 8è x(v8uvoç ~1J[J.'"'6'ijv"'' 6<6~1J~<X, d ~o x~(cr[J.<X 
7tocpocôe:xoL!L1JV. Oô yOCp 0e:Oç -rà X"t'L~ÔfLevov oUôè ôe:cr?to-rtxàv 

10 't'à Ù{J-ÔÔouÀov, x&v 't'<X 7tpÙYroc ~ép1)'t'<XL ôouÀdocç xo::t x't'(O'e:ùlç 
xocl 't'oÜ-ro !J.Ô\Iov cptÀa\16p<ù7te0"/j't'OCL UOpt~ÔfJ.e:vov. (0 yàp -ôjç 
Ôcpe!.ÀO!-LÉ:Vî')Ç &rmcr't'ep&v 't'L{J-7}<; oÔ fLiiÀÀOV 't'L(J.êf 't'(j'> Ôe:ÔO!l-É:V(f) 
~ &-rt!J.&.~e:t -ré;l Ucpoc:tpou!J.évc:p x.&v 7tpocr7toL1Jcrtv itxn -rt!J.7)<; 
't'Û ytVÔ!J.E:V0\1. 

B 10. K<Xl <t cro• 7tÀ<in<~"'' 7t&61J 7t<pl ~" yéw1jcrov, x&.[J.ol 
7t<pl ~v x~&r,v · oû8è yàp ~o "~'~6[1-<vov &.7t<X6ôiç o18<X 
X~·~6[J.€VOV. Et 8/; [Jo~ y<yéw"lj~<X' [J.1j80 gX~'""''' 8é~<X' ~OÙ 
ÀÔyou O'OL 't"Û ÀE:t7tÔfJ.E:VOV, Ù fJ.LX.poÜ 't'à tcrov f..éye:LV 't'OÀ(J.&V 

5 a,& ~'ijç 7tpo0"1jyop(<Xç ~où x~(cr[J.<X~oç. :Eot [J.OV oi'iv oû8èv 
&.ve:7ttxdp1)'t'OV, oùôè &:rÔÀf.J.'t)'t'OV -r(j'> xocxé;) (3pocôw..ryj xoc1 
8'"'~1J~ÎÎ 6<6~~oç · où y&.p <ix<ç iJ.ÀÀwç <Û8ox'[J.i(v ~ 
(J.otxpàv tx.ô&.f..À<ùv 0e:àv ôecrrto't'docç, &0'7te:p è:vTocüSo: at 
'WpOCWLX01 't'0V 't'pÔ7tOV x.ocl 7tÀE:OVSX.'t'LXOl 't'OÙ<; àcr6e:ve:cnépouç. 

10 'EyÙ> 8e [J.(<XV q>CilV~V, ~V <XÛ~~V X<Xt m\v~O[J.OV q>6éy~O[J.<X'· 
Tp,&.ç &lç &.À1J6ôiç 1j Tp,&ç, &.8<Àq>oL Tp,&.ç M, oô "?"'W&~wv 
&vLcr<ùV &.7tocpW!J.1JO'LÇ - "'H 't'L X.(ùÀÜe:L xo:l 3e:x&.Scx xcxt éxcx't'ov~ 

C 't'0C3cx xcxt fLUpLOC8cx Ovo!J.OC~e:Lv fLE:'t'à 't'oaoÙ't'W\l O'UV't'L8e:fLéV1j\l ; 
IloÀÀà yOCp 't'à &pL8!J.OÙ!J.e:Vcx xcxt rtÀe:Lw 't'OÙ't'Cù\l -, ID' tGwv 

9, 10 ~~p~~œ• ABWVTSP : ~~p~ QC ~lpe• D Il 12 ~'!'~ post 
8e8ofLéVC)) T Il 8e8ofLéVC)) AQWVTS : 8t8o!JoéVC)) BOP Maur, ytvofLéVC)) 
C Il 13 &cpatpoufLévcp C Maur. 11 14 ytv6v.evov : 8t86{Aoevov PC 

10, 3 yeyéVV"I)'t'CGt + X«'t'« cté DPC Maur. n llx't'tGCGt + X<X't'!X 't'OV 
&À~e~ Myov DPC Maur. Il 4 oo T Il 5 ><~loftœ~oç + 6« !'~aè e!ae< 
évt XCG't'CGO'XeucX:l:e't'CGt DPC Il 6 oô8' DPC Il 7 8t«t't'"l}'t"(i + 't'7jc; D Maur. 
IJ8 è><6œÀ6>v D Il 10 &,o~Séy~oftœ• DPC Il 11 a• PC Il oàxt D Il 14 7<Àdow 
s, 

9. a. Ps. 13, 5; et 52, 6. 

I. Voir la note précédente et spécialement D. 20, 9. 
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<<vivons-nous dans la crainte où il n'y a pas lieu de 
craindrea >> et sommes-nous impies d'une façon absolument 
vaine, comme on dit? 

Pour moi, il y aurait danger de faire du tort à la divinité 
si nous acceptions de lui reconnaître le caractère de 
créature. Car l'être créé n'est pas Dieu, et le compagnon 
de servitude n'a pas le rôle du maître, quand bien même 
ils occuperaient dans le service et dans la création les 
premières places et quand bien même ils jouiraient dans 
leur méprisable état de cette unique marque de clémence. 
Car celui qui refuse d'accorder tout l'honneur qui est dû 
ne témoigne pas plus d'honneur par la part qu'il accorde, 
qu'il n'inflige de déshonneur par celle qu'il refuse, même 
si ce qui se passe avait l'apparence d'une marque 
d'honneur. 

10. Et si, selon ta façon de voir, la génération s'entoure 
de passions, pour moi, il en va de même aussi pour la 
création, car je sais que ce qui se crée ne se crée pas non 
plus sans intervention des passions. S'il n'a pas été 
engendré et si tu ne l'as pas créé, toi qui oses dire à peu 
près la même chose que cela en utilisant le mot<< création >>, 

accepte d'aller jusqu'au bout de ton discours'. Donc pour 
toi, qui te fais mauvais juge et arbitre de la divinité, rien 
n'échappe à tes critiques et à tes audaces : en effet, tu 
ne pourrais arriver à la célébrité autrement qu'en écar~ 
tant Dieu loin de la toute-puissance, comme en ce monde, 
ceux qui ont un tempérament dictatorial et arrogant 
écartent les plus faibles. 

Quant à moi, je prononcerai une formule, une seule, 
toujours la même, et concise : <<En réalité, la trinité est 
Trinité, frères!». Mais, Trinité n'est pas addition d'objets 
inégaux, sinon qu'est-ce qui empêche d'appeler<< Dizaine>>, 
<<Centaine>> et« Myriade>> un ensemble d'autant d'objets? 
En effet, les objets qu'on peut compter sont nombreux et 
plus nombreux que cela. Mais, une Trinité est une union 
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15 xctl b[J.o't"l[J.WV crUÀÀ"I)<jnç, hoU""")Ç 't"ijç 1tpocr1)yop[ctç 't"OC ~VW[J.éVct 
tx cpOaewc; x.rtt oôx è:d>0"1}c; crxe:8occr61jvœt &pt6fLt;) ÀUO!J.éV(f) 

't"OC 1-'~ ÀU6[J.evct. 
11. 06't'(ù cppovoüp.e:v xcd o6't'wç ~XO!J.EV &cr-re: 81tCù<; fLÈ:\1 

gxe:t 't'OCÜ't'a. npOc; &f..ÀYJÀrt. crxfae:Wc; 't'e: x.o:.t 't'&Çe:wc;, ocô't'TI 
j.L6vn 't'fi Tpt&3t cruyxwpe:Lv d3évoct xo:1 ote; &v Yj Tptàc; 
cbtoXctÀÛl}JIJ xe:xor;Bcxp!J.évotc; ~ vüv 1) ~cr't'epov • ocô-rof. 8è fJ.locv 

5 xcd -rljv otÔ~\1 d8évoct cpUow 6e:6-rtj-roc;, &v&pX<}> x.ocl ye:w~cret 
x«l 7tpo6a<r yvwpL\:o[J.év"l)v, 6Jç vfi> '<"<(> tv ~fJ."i:v x«l À6y'J' 

1164 A xocf. nve:O{J.OC't'L - Ocrov dx.&crat 't'o't;c; cdcr6YJ't'oLc; 't'OC VOYJ't'IÎ. x.cà 

't'OÎ:Ç fJ..LXpoÏ:c; 't'à tJ.éYLO''t'tt, È:ne:t31) !L1J3e:{J.La dx6lv cp6&.ve:t 
1 ....o, 'À'O ' ' ' - e ' " .l. 7tpvÇ "'l'V (;( YJ E::LOC.\1 -, <XU't'YJV EOCU't'Y) O'UfLUO::LVOUO'<X\1 7 IX€!. 'Ttj\1 

10 ' 1 , \ À l 2! " 1! ,, 
ClU'n'jV, ote:!. 't'E: ELOC\1 7 o.7tOLOV7 OC1t0CJ'OV7 lhXP0\10\17 OCX.'t'!.O''t'0\1 7 

&ne:pLÀYJ7t't'OV, oU7to't'e: Àd7toucroc\l ~auTflc; o{)-re: Àd~oucroc\1 · 
~CtHXc; xcx1 ~w-f)v, cpÜ:l't'<X xcd cp&c;, &yoc6à xoc~ &yoc66v, 06t:ocç 
xcd 06Çocv, àf.:fJStvOv xocL àf.;I}Se:tocv xoct nve:Ü(J.OC -rijç &f.:fJSdocça, 
&yux xoct ocÙ"t'oocyt6Ttj"t'OC · 0e:Ov éxoccr't'OV, &v 6e:<ùp1j't'oct 11-6vov, 

15 't'OÜ voü X<ùpl~ov"t'oç 't'cl &xd>ptcrToc · 0e:Ov 't'à 't'p(oc, 11-e:-r' &Àf.:lj­
À<ùV VOOÜ!LEVOC 't'Ci} 't'OCU't'éi} ~Ç Xt\l~O'E:CùÇ xoct ~Ç cpÜcre:CùÇ ' 
otke: Ô7tèp éocuT~V 't't xoc"t'ocÀmoücrocv ~ ône:pôiicrocv ri.ÀÀo 't't · 
oô yàp -J)v · otl't'e: tJ.e:S' éocu't'"f}v 't't xocTocÀe:hJ10ucrocv ~ ône:pÔ'YJ0"0-
1-Lév'YjV · oôx écr"t'oct y&:p • oihe: 11-e:S' éocu-rYjç 't't nocpocOe:xo!Lév'YJv 

B 20 Ô!L6't't!LOV · oô yàp ècptxve:L't'oc~ 't'L 't'Ùlv X't'Lcr't'Ù'JV xoct OoÜÀ<ùV 

10, 16 ÀeÀu~-téVC[) DP1 

11, 2 lixn BC Il 4 &IToxocÀo~o< D Il 7 nveo~oc" + xoct T Il 8 èiTet8~ : 
è1t'd p n 10 &1t'oWOV sl corr. Sa n 13 liÀ'l'j0w& PC !1 't'ljç > Ql rest. Qa 
mg. Il 16 aô't'é;> S Il 17 xa't'a).,dnoucrav QSD Il Ù1t'oÔ&crav C Il X<X't'ctÀd­
~oucrav - 't't > S1 rest. Sa 

11. a. Jn 16, 13. 

1. Lieu commun de la prédication et de la spiritualité de Grégoire : 
se purifier pour arriver à connaître l'être pur tel qu'il est; voir plus 
haut la péroraison du Discours 20, 12; et aussi D. 39, 9; 40, 5~6; etc. 

2. Thème littéraire commun : ... sic parvis componere magna 
solebam (VIRGILE, Bucol., 1, 23). 
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de réalités égales et de même valeur. Le mot désigne 
solidairement des réalités solidaires par nature et exclut 
un calcul discursif isolant les unes des autres les réalités 
inséparables. 

11. Notre pensée et nos dispositions sont telles que nous 
réservons d'une part la science des relations réciproques et 
du rang de ces réalités uniquement à la Trinité elle-même 
ainsi qu'aux êtres déjà purifiés auxquels la Trinité la 
révélera maintenant ou dans l'avenir!, et, d'autre part, 
à nous-mêmes, celle de la nature divine une et identique 
connue par négation du principe de génération et de 
procession, et par analogie avec l'intelligence, la raison 
et l'esprit qui sont en nous, pour autant que l'on puisse 
conjecturer les choses intelligibles à partir des choses 
sensibles et les grandes à partir des petites' vu qu'aucune 
image n'atteint tout à fait la vérité•, nature en parfaite 
harmonie avec elle-même, toujours la même, toujours 
parfaite, dépourvue de qualité, de quantité et de durée, 
non créée et non déterminée, jamais inférieure à elle-même 
dans le présent ni dans le futur : elle est une vie et plusieurs 
vies, une lumière et plusieurs lumières, un bien et plusieurs 
biens, une gloire et plusieurs gloires, véritable et vérité 
et esprit de la vérité•, plusieurs êtres saints et sainteté 
substantielle; chacun (de ces êtres) est Dieu, si on les 
considère chacun à part grâce à l'intelligence permettant 
d'envisager séparément des réalités inséparables; les 
Trois considérés ensemble par l'intelligence sont un Dieu 
par l'identité du mouvement et de la nature; elle n'a 
été dépassée par rien qui la précédât et n'a surpassé rien 
d'autre, car cela n'existait pas ; elle ne sera pas dépassée 
ni ne surpassera rien de ce qui est après elle, car cela 
n'existera pas; elle exclut l'existence d'une réalité de 

3. «L'image qui reste inférieure à la réalité qu'elle représente & : 

thème analysé dans KERTSCH, Bildersprache, p. 144, et 163. 
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xoct (.Le:-re:x6v't'WV x.at rce:ptypoc1t't'Ù)V 't''ljç ch<'t'~cr-rou xo:1 3e:arto­
't'LX'Îjç xcd !J.E't'IXÀ"t)rtTijç x.cd. &7tdpou cpUo-e:wç. 

TOC [J.È:V yàp n&v't'l) 1t6ppw, 't'à ôè 1tocrWç 7tÀ1Jm&~ov't'oc 
' À , \ ._ , 1 .ÀÀ' À'·'· X<XL 7t 1jO"!.O:.O"OV't'<X ' XIXL 't'OU't'O OU 'flUO'EL, IX rt. !JZ'TOC l'j'l'EL 

25 xod 7tYjvtx.oc éh·' &v 't"<';> ôouf..e:Ucroc1. x.ocÀWç 't'1} T pt&ôt, tmèp 
-' • À , , b ,, , , ~ , l • .À e , 
~'IV oOU E!.IX\1 "'(E\11j't'<XL ' EL7te:p fJ.i') X.IXL 't'OU't'O IXU't'o "Yj E EU e:ptct 

xc-à ~cccrtf..e:Loc, -rO yv&voct XClÀ&ç 3e:crno-rdocv, &t..t..<X ll..~ cpùpe:w 
't'à. ÔtEO''t'Ù)'t'or; \IOÜ 't'IX7tStV6't'1j't'!., Ütç Ôè 't'à ÔOUÀEÜO'IXL 't'OeiOÜ't'OV, 

À
, , .s..~ , K, , , ... , 

7t'Yj LX:') 't'OU't'(.ù\1 'l OE0'1t'O't'ELOC; IX!. EL 'TO "(\ICù\IIXL !J.OCX.O:.pto't'"t}Ç, 

30 1t1)À[xo" '1:0 Y'""'cr"6!Le"o" ; 
C 12. Toü't'o 1Jf1.~V -rO (J.éyoc [J.UcrTijptov ~oO'Ae:-roct. Toü-ro i} 

e:Lç lloc't'époc xcd. l'làv x.ocf. &ytov Tive:Ü(J.ct x.cà 't'à xotvàv 6vo[J.OC 
rctO"'t"tÇ x.od &vayéw1)atÇ, &pv"t)crtç &6docç xod OfLoÀoy(oc 
6e:6'n')'t'OÇ. Toü't'o yàp 't'Ù xotvÙ\1 6\IOfL<X. ''QO''TE: 't"Ù cht[L&~etv 

5 "' "' ~' 1Y ' 'Y ' ' ~ ( À ' 't't 't'NV 't'ptN\1 11 Xtùpt~et\1, ct't'tfLct~et\1 e:cnt ~, 1..., OfLO oy~ct\1 1 
'1:0 f'èV ~V &wxyéwrww '1:0 81; ~V 6e6'1:1J'rOL '1:0 81; 'r~V 0/;wcrLV 
't'Ù aè: -rf)\1 èf..7tŒct. eüp&'t'e: o!ct Xctpf~e-rctt -i)[J.Lv 't'Ù Il'lle:ÜfLct 
6e:of..oyoOfLe:\lo\l xctf. o!ct ~1JfLLOL &.ee-roO[J.e:Vo\1. 'EW yap f..éye:tv 
't'ÙV cp6Ôo\l xctf. -rf)v ~7tELÀ1JfLéV1j\l Ôpyfj'll, OÙ 't'OÎ:Ç 't't[J.Wow, 

10 &ÀÀOt 'l:OLÇ &'!:Lf'OC~oumv. 
TctÜ't'ct &ç è\1 ~pctxém 8oy!J.ct't'txWç, &.t.f..' oôx &.\1-rtf..oytxWç · 

&f..te:unxWç, àf.f..' oÔx; &.ptO''t"O't'ëÀLx&ç ' 1tVE:UfL<X't'LXW<;, àt.f..' oÔ 

11, 22 f1.€'t"IXÀlJ7t't"Lx~ç Maur. Il 25 8't"IXV TP Maur. Il '"ii'> : ,.o 
TSDC Maur. Il 271} (3œcnÀekt P Maur. 

12, 1 't"OÜ't"o 1JtJ.î:v > W1 rest. W2 mg. Il 6 .. o ..... o ..... o ... cet. : 
'ré{> ... 'ré{> ... -ré{> ... S2 Il TI}v 6e6't"l)'t"IX > S1 rest. S2 manu recentiori lJ 
Oè cod. : (J.èV Maur.ll7 't"à1 cet.: -r(l) Szll 8 ~lj!J.LOÎ: + .. 6 sl del. Sz Il 11 
(3pœx€crt + 1t'€<ptÀoa6<pl)'t"IX~ 1tpàç ô~ç DPC Maur. 

11. b. Cf. Jn 15, 15; ou Apoc. 7, 3. 

1. L'allusion faite ici à Aristote vise-t-elle les théories «païennes 11 

évoquées plus haut (ch. 8, l. 14-15) et relatives à la cause première 
et au démiurge-créateur? Vise-t-elle plutôt des adversaires auxquels 
Grégoire reproche une manie générale de faire étalage d'arguments 
tirés de la philosophie ancienne (cf. D. 32, 25 : PG 36, col. 201 C 4-
D 4) ? PLAGNmux, Grégoire Théologien, p. 27, rappelle à ce sujet 
le Carmen ad Seleucum (Carmina II, 2, 8, v. 60-63: PG 37, col. 1581 = 
Mauristes, Paris, If, 1840, p. 1092) : «prendre garde aux épines et 
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même rang coexistant avec elle, car rien parmi les êtres 
créés, subordonnés, contingents et définis n'arrive au 
niveau de la nature incréée, souveraine, absolue et infinie. 

Certaines de ces réalités-là s'en trouvent, en effet, tout à 
fait éloignées, certaines s'en rapprochent ou s'en rapproche­
ront plus ou moins et ceci se produira non par une exigence 
de la nature, mais par un échange lorsque le fait d'être 
un fidèle serviteur de la Trinité dépassera l'état de 
serviteurb, à moins même que la liberté et le règne ne soient 
précisément ceci : bien connaître une puissance souveraine 
sans confondre par suite d'un manque d'élévation de 
l'intelligence les réalités qui sont distinctes les unes des 
autres. Pour ceux dont le rôle de serviteurs est si important, 
que doit être la puissance souveraine 'l Et, si posséder la 
connaissance est la béatitude, que doit être (la possession 
de) celui qui est connu? 

12. Voilà ce que le grand mystère veut dire pour nous. 
Voilà la foi et la régénération dans un Père, dans un Fils, 
dans un Saint-Esprit et dans un nom commun, négation 
de l'athéisme et confession de la divinité. Voilà, en effet, 
le nom commun. Par conséquent, mépriser quelque chose 
des Trois ou le prendre à part c'est mépriser la confession 
aussi bien que la régénération, la divinité, la divinisation 
et l'espérance. Vous voyez quelles grâces nous accorde 
l'Esprit qui nous éclaire au sujet de Dieu et de quelle sanc­
tion il punit celui qui le rejette, car je passe sous silence la 
crainte et la colère dont la menace n'a pas été lancée 
contre ceux qui honorent, mais contre ceux qui méprisent. 

Voilà une sorte de récapitulation faite pour développer 
la doctrine et sans polémique, à la manière des pêcheurs 
<de Galilée> et sans imitation d'Aristote\ d'une manière 

cueillir les roses»; et il note que l'écrivain se sert de l'hellénisme 
comme ornement littéraire, «mais il refuse de s'y asservir et d'y 
asservir ses croyances». HUNGER, Die hochsprachliche Literalur, I, 
p. 43, commente ce passage et y voit un reflet direct du mouvement 
des idées qui prenait sous Théodose l'allure d'un Kulturkampf. 
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X.IXX07tp<X"'((J.OV~x(;)ç &x.x.À't)O't<XO'TtX.W<;, &_)..),' OÔX. &yopœ(wç ' 
' ' ' ' , , ~ ... 'il ... 0 , \ 

D CùCf!EÀ!.(J.c.ùÇ, ri.).,).. OUX. E1ttoELX.'t'tX.<ùÇ ' ... wx. "'(\IW't'E· 't' OCU't'O 

15 (jlpOVOUVTO<Ç -1)1-'ilç, ot xoc6' -/ji-'WV 81)1-''JYOPOUV~eç xoct 7tOCV1)­
yup(~oV't'EÇ XIXl 't'OÜ't'O tJ.6VO\I QfLOVOOÜ\I't'EÇ, ~V è(1.7t\IS:Of.lé\IOUÇ, 1165 A 

1 ' ' 6' .À ' ÀvYo &V7t\lr;;QV't'<XÇ ' XOCt fL"fj, XIX C(7tEfJ OL !.(J.Cù't''t'OV't'EÇ1 G1t'EfJfLO 0 1 •1't'E 

't'à (J.tX.pà 'lj!J-iûV, eï-re: 7t't'oX(O'f.L<X't'C< XP1j "Aéye:t.v, d-re xoc!. 7tr.dyvt.oc ' 
ble; ~cr't'L Tijc; &xpocç x.ax.o3at.(J.OVLcxc;, !J.~ è:v 't'of;ç l3Lotç Loxupoî:'c; 

20 -rà &crcpor).èç ~xetv, &"A/..' è:v -roî:'ç é't'épwv aa6pot:ç. 
13. 'Iaoù 8e<;c.Xç 8l8ol-'ev <iÀÀ~ÀOLÇ év ~OCLÇ Ô!-'e~époctç 

6<jle<m. 'l8où Tijç Tpt<X8oç ~a ~pyoc, ~~ç Ô!-'o[wç -1)1-'rv 8o<;ot\:o­
(.lé\l't)Ç 't'e: x.cx:l 7tpocrx.uvoutJ.éVYJÇ· Toü-ro Ô!J.&c; XfYfJO"'t'o't'épouc; 
'"'"'~""' xotl bp6o8o<;o~épouç. 'Qç 5(jleÀ6v ye xotl &xoucr6d1JI-'"" 

B 

5 xott yévot~o TI)v -1)1-'épotv ~ocÛ~1J" -1)1-'épocv yevécr6oc< ><À1)~V, 
~y[ow, 1-'-lj &v~<Àoy(otç &ÀÀ' eôpuxwp(ocç• • 1-'-lj '"'"'P"'"I-'ou 

12, 17 è~7tvéov't'e<; D sup. l. Il 20 cr't'a6f.Lotç C 
13, 2 't'à. > c Il 4 l5q>eÀ6v : &q>û.ov v 6rpe:tÀO\I B OcpeÀO sl corr. Sa 

11 5 't'rt6't'"t)v 1J!J.époc\l > 8 1 (saltavit ad idem ab eodem) rest. Sa 

13. a. cr. Gen. 26, 22. 

1. Jeu de mots sur le verbe cr7t'e:p{LoÀoYfl't'e t glaner» ou o faire le 
bouffon» (BAILLY, Dictionnaire, p. 1777) ou encore t colporter des 
commérages» (LIDDELL et ScOTT, Lexicon, p. 1627); le calembour 
est souligné par le mot 1t'cây\nœ ~ plaisanteries ». 

2. Tout le contexte de ce passage, notamment la phrase suivante 
et la fin du chapitre _précédent, implique que le différend auquel 
l'œuvre se rapporte portait sur des questions de doctrine trinitaire 
importantes. 

3. L'allusion faite ici à Genèse 26, 22 s'éclaire si l'on rapproche 
ce passage de Carmina II, 1, 11 (De vila sua), v. 1844-1845 (éd. 
Ch. Jungck, p. 144 = PG 37, col. 1158 A) ... 05't'o~ Eôpuxooptœç 
't'67to~ xœÀdcr6_oo ... « Que cet endroit s'appelle ' le lieu où l'on est au 
large' ... 1 Or, Gen. 26, 22 nous dit qu'Isaac donna ce nom à un lieu 
où ses serviteurs cessèrent de se quereller avec les bergers de Gérasa, 
leurs voisins. Après avoir creusé deux puits, dont il avait appelé 
l'un a Injustice » C A8~x(cx:) et l'autre « Inimitié & CEx6p(cx:), «étant 
parti de là, il (Isaac) creusa encore un autre puits pour lequel on ne 
se querella plus et il le nomma «Vaste-emplacement~ (E\Ipuxooptoc) 
en disant : 'C'est parce que le Seigneur nous a mis au large et qu'il 
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spirituelle sans mauvaise intention, à la manière de l'Église 
sans adopter le style de l'agora, de manière à faire du bien 
sans chercher à faire une démonstration. Son but est de 
vous faire savoir à vous qui n'êtes d'accord entre vous que 
par les réquisitoires et les discours publics que vous 
prononcez contre nous, que nous pensons tous la même 
chose, que nous n'avons qu'une seule inspiration et qu'un 
seul souille. Elle a aussi pour but de vous éviter de ramasser 
à la manière des affamés les petites choses - il faut dire 
soit << des fautes >> soit << des bons mots >> - qui traînent 
derrière nous comme des glanures1, vu que c'est de 
l'aberration aiguë de mettre sa sécurité dans les déficiences 
des autres plutôt que dans la fermeté de ses propres 
assurances. 

13. Voici que sous vos regards nous nous donnons 
la main les uns aux autres2 • Voici les œuvres de la Trinité, 
que nous glorifions et que nous adorons de la même 
manière. Ceci vous rendra meilleurs et plus orthodoxes. 
Aussi puissions-nous être entendus! Puisse-t-il se faire 
que cette journée devienne la journée attendue et sainte, 
non une journée de polémique mais une journée ((où l'on 
est au largeas >>, non le rappel d'une épreuve mais la 

nous fit prospérer sur ce terrain '. l) 'A1t'&:pet~ 8è èxeï:6e'J &pu~e'J q>péetp 
g't'epov xcx:t oUx è~cx:xécrcx:no 1t'ept rxô .. oü · xcx:t è7too'J6~occre'J 't'O i>'Jop.cx: 
ocÔ't'OÜ Eùpuxoop(oc Myoo'J · .6.~6-n è1t'Àrîw'Je'J x6p~oç fJ~o.av xat 't)i>~'t)crev 
~~iiç 01tl -njç y~ç (éd. A. Rahlfs, 1, p. 38). 

Dans notre texte, fJtLépcx: se lit à la place où l'on trouve 't'61t'o~ dans 
le De vila sua; la LXX n'a ni l'un ni l'autre. Dans son contexte, 
l'allusion est riche d'évocations qui ne pouvaient échapper à des 
esprits nourris de la poésie biblique et de la méditation des Écritures: 
cf. BASILE, Lettre 2 (à Grégoire de Naz.), § 3, éd. Y. Courtonne, I, 
p. 8-9. On aurait donc tort de considérer comme de purs ornements 
factices, les~ agréments & de style (sentences, allusions, énigmes, etc.) 
que Grégoire recommande, après les rhéteurs de la seconde sophis­
tique, pour garantir le ~charme & ou la «grâce & (x&:p~~) de ce qu'on 
écrit : Lettre 51, 5 (éd. et trad. P. Gallay, Paris, I, 1964, p. 67); et 
MARTIN, Rhelorik, p. 259-260, et p. 336. 
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!LV'Y)f.J.ÔO"UV0\1 (iAf...' kop-r/jv è7t~Vht~O\I ' tvoc 't'à ~(.L<it; GU(J.<fi(JO\IEÏV 

&ÀÀijÀotç xal !J.txpou 1tiiaav TI)v otxoU!J.SV1)V, ~- 't'à. !J.I:V 
&y~.wr; e:!xe: 't'cl 8è \IÜv &1téÀocôe: 't'~" ôy(e:tocv -rOC 8è ôytaL\Ie:!N 

10 &pxe:'t'rt.!., -roü-ro xrà ÔtJ.Ï:V oc'l't'tov yé\IY)'t'OCt crW't'1)pLocc; xocf. 
&\la.1t'À0Ccrewc;. 

-rn Tptclc; &yC!X. xcd 7tpocrxuv1JT'ij xod !J.Ootp66ufJ.e: · [J.a:xp6-
6u!J.o<; yOCp ~ ènt 't'ocroiJ't'ov &\loccr;x:o!J.ÉV'YJ -r&v aè: 't'e:iJ.vÔv't'wv. 
'Q Tpt&ç, ~- ty6> ""'"''11;'we'1" xo:l M't'ptç il:vat xal x~pul; 

15 èx. ?tf...dovoc; &vu7tÔx.pt't'oç. ';'Q Tp1.&.c;, ~ 1téï.crL 7to't'e: yv(ùcrf:lYJO'O­

fJ.É\11], -rof:c; 11-è:v 't'Îl ÈÀÀ&i-L~e:t, 't'ot;c; 3è: 't'7) x.of..&.cre:t. /)..éxoto 
xrû 't'OU't'ouc; 7tpocrXUW)'t'&ç, 't'OÙ<; vüv ô6ptcr't'&:c;, xocf. fJ.'Y)Ôévoc 
~"lj!J.t<ù6d1j!J.<V !J.1j3è 't'WV tÀ<XX.(O"'t'<ùV x&v t!J.S 't'\ ~1jf't<ù6~V<Xt 
3éot -rijc; x&.p!.'t'OÇ . oô yàp 't'OÀV.W 't'OcroÜ't'0\1 5crov 0 'A7tôrrr;oÀoçb 

c 20 <p6éyl;aaea,. 
14. 'A)..)..' où 't'a:t.i't'OC <ptf...rx. Û!l-ÏV • 0'7trt.p&.cm·e:'t'cx;L 3è: 1) y)..ëilacroc 
• • ,, • • ' '0·',. e l ' ' "' X.<Xt <.ùoL\1€!. 'ti'j\1 OCV't'Lp(Yf)O't\1. 't'OfJ.E <X. X.OC 't'OCU'")\1 7t'Q't'~;; '1 

ote; !J.êiÀÀOV -ij!l-Ùl\1 O'X,OÀ~ 7tep(e;O"'t'~ ' "(\IW0'6(J.e;f:)oc x.oct 't'OC 
XO(J.~OC Ü(J.&\1 ye;w~(J.OC't'OC 'Î) &Çoc(J.bÀdl(J.OC't'OC è7te:~30Cv 't'OC l>OC 

5 't'WV &a7t(3wv pij~<XVT<Ç lJ O"UV't'p(<jlaV't'eÇ À6y<j> O"XÀ1jpif> 't'e 

x.oct &.v't'~'t'U7t<t>, oiJp~oc x.oct &vE(J.LOCÎ:OC 't'OCÜ't'oc èf..éyi;w(J.e:v, x.oct 
't'Ù\1 èv OCÙ't'OÎ:Ç 't'9jÇ &.cre:bdocç XfJU7t't'6(.1.E\IO\I ~OCO'LÀ(O'X.0\1 dç 
(.l.écrov &yw(J.E\1 e:E x.oct ~ocmf..(crx.ov, &.f..f..à. ve:x.p6v "C'E xoct 
&'t'e:fi:Yj xoct &x.(VYj't'OV, 't'ocÎ:ç &at:cr~v èvoc7to0ocv6v't'o:., xoct 7tptv 

13, 9 ôye~Wc; D Il ôyda.\1 A wvsl DP corr. Sa !1 14 À&:tp'ljc; BI 
Maur. !1 18 !J.1j8è:v W Maur. 

14, 1 8' QVDC Il 5 « > QS Maur. Il 6 oüpoc•oc C Il èl.éYJ(c.>iJ.ev 
AQWVTS !1 7 èv IXÙ't'o~c; nDPCSa : S:au't'o!c; 81 corr. Sa !1 8 &y&y<ùp.ev 
DPC Maur, Il 't'e > B 

13, b. Cf, Rom. 9, 3. 

1. Rom., 9, 3 : «car je souhaiterais être anathème pour sauver 
mes frères ... & 

2. Voir l'introduction au D. 23 : on s'est appuyé sur ce passage-ci 
pour placer l'œuvre en 380 ; il y aurait ici une allusion à la compo-
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célébration d'un succès, afin que l'unanimité de pensée 
existant entre nous ainsi qu'avec l'univers presque tout 
entier, dont une première partie était restée en bonne 
santé, dont une seconde vient de la retrouver maintenant 
et dont une troisième enfin entre en convalescence, soit 
pour vous aussi une cause de salut et de rétablissement. 

0 Trinité sainte, adorable et magnanime 1 Tu es magna­
nime, en effet, toi qui supportes si longtemps ceux qui te 
découpent! 0 Trinité, dont je fus jugé digne, moi, d'être 
un zélateur et un messager sincère depuis si longtemps! 0 
Trinité, qui seras un jour reconnue par tout le monde, à 
la suite soit de l'illumination des uns soit de la punition 
des autres! Accueille comme adorateurs ceux-là aussi qui 
t'insultent maintenant! Et puissions-nous éviter la perte 
d'aucun des nôtres même celle de l'un des plus petits et 
même s'il fallait que je subisse moi-même quelque pri­
vation de la grâce- en effet, je n'ose en dire autant que 
l'Apôtreb'! 

14. Mais cela ne vous est pas agréable, votre langue est 
agitée de mouvements convulsifs et elle éprouve un pressant 
besoin de répliquer. Nous verrons un jour cette réplique, 
ou plutôt ceux qui ont plus de loisir que nous (la verront). 
Nous connaîtrons aussi l'élégant produit de vos procréa­
tions ou de vos fausses couches après que notre riposte 
impitoyable• aura brisé ou écrasé les œufs des aspics, 
démontré que ce n'est que vents et bourrasques et fait 
paraître au grand jour le basilic de l'impiété qui s'y 
dissimules. Encore que si basilic il y a, c'est néanmoins à 
l'état de cadavre et d'avorton inerte, mort-né et privé 

sition prochaine des Discours théologiques 27-31. Cela n'est pas 
évident. 

3. Le basilic {de l'impiété) - extension du thème biblique du 
Psaume 90, 13 : marcher sur l'aspic et sur le basilic-: métaphore 
appliquée ici allégoriquement aux adversaires de Grégoire, ailleurs à 
l'empereur Julien : D. 21, 32. Cf. supra, D. 21, 34, et la note 2. 
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10 yew1)61)voc~ oôx i5v't'oc · x.oc6' Ô(.Liic; d1teÎ:v ~vrt. 't't !Ltxpbv Ôf!Î:'J 
xocl )(otp(o-w(J.otL, oô (J.iiÀÀov I"'O""J~Ôv Tijç O"UÀÀ~<)iewç ~ tÀee.vôv 
Tijç &{J-6ÀGlO"€üJÇ. 

D ToÜ't'o 8Waet 1J!J.î:V, o!8' 5·n, Ô 3oùc; è1tt &crrd8oc wxt 
, e , ~ ~ ' ' () ' ~O:.crtÀ(crX.0\1 €7tLU<XLVEL\Ia XOC~ 7tEpt7tiX't'Et.V E7t<X.V(J.) CflE:W\1 X.(J.t 

' ',1. l 'Ç'1 ~ ' 1 f 0 
15 crxop7tÜ.ùVb ' 8ç X.IXt O'U\I't'fJt't'Et 't'UV .t..J(/..''rtXVCI.V EV 't'OCX€t U7t 
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14. a. Ps. 90, 13; cf. Is. 59, 5. b. Le 10, 19. c. Il Pierre 
2, 4; Le 10, 18. d. Gen. 3, 14; cf. II Cor. 11, 3-4; Apoc. 12, 9. 

1. «Marcher sur un aspic et un basilic ~ : Ps. 90, 13; <t poser le pied 
sur des serpents et des scorpions~ : Luc 10, 19; cf. aussi Is. 59, 5. 
Même thème dans Carmina II, 1, 11 (Carmen de vita sua), v. 822 
(PG 37, col. 1086 A) à propos de Maxime et de ses partisans. De tels 
rapprochements - cf. encore celui qui a été noté plus haut à la 
note 3, p. 306- avec le Carmen de vita sua ne peuvent suggérer l'idée 
d'une q. hantise verbale~ quelconque propre à une époque déterminée 
de la carrière de l'écrivain; mais, ils trahissent assurément une 
association privilégiée entre certains thèmes bibliques et l'idée des 
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d'être avant de naître; pour parler comme vous afin de 
vous faire à vous aussi une petite faveur, disons qu'il ne 
faut pas lui en vouloir d'avoir été conçu, plus qu'il ne faut 
le plaindre de son avortement. 

C'est ce que nous accordera, je le sais, Celui qui accorde 
de <t marcher sur un aspic et un basilic a >>, de <t poser le pied 
sur des serpents et des scorpionsb >>, Lui qui sans délai 
brisera aussi sous nos pieds Satan, soit tombé du cielc 
comme un éclair1 à cause de sa splendeur passée, soit 
fuyant comme un serpentd à cause de sa fourberie 
ultérieure et de sa métamorphose en reptile', afin de nous 
accorder un petit peu de répit à nos maux lorsque chagrin, 
peine et plainte auront totalement disparu maintenant 
et plus tard dans le Christ Jésus Notre Seigneur, à qui la 
gloire pour les siècles. Amen. 

querelles ecclésiastiques ou religieuses. Au demeurant le Carmen de 
vita sua, ne peut sO.rement pas avoir été composé à l'époque du 
différend avec Maxime : cf. v. 556-561; v. 1943-1949; et passim 
(éd. Ch. Jungck, p. 80, et 148, etc.). 

2. L'accumulation des figures et des images dans cette péroraison, 
comme dans d'autres morceaux d'éloquence de Grégoire, déroute 
l'imagination du lecteur moderne. Allusion à II Pierre, 2, 4; Jude, 6 ; 
et surtout Luc 10, 18: Satan précipité du ciel comme un éclair; et à 
Gen., 3, 14; ou à II Cor., 11, 3-4; et Apoc., 12, 9. Les explications 
introduites par <t à cause de ... » (deux fois) paraissent être des gloses 
incorporées dans le texte pour en faciliter l'interprétation; elles se 
trouvent dans tous nos témoins et peuvent s'inspirer aussi bien d'une 
iconologie religieuse que de réminiscences scripturaires directes. Dans 
un contexte biblique, le mot axoÀt6'0"}~ <t sinuosité ~ est normalement 
pris dans le sens figuré «fourberie~ : BAUER, WiJrlerbuch, col. 1498. 
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dans Anal. Boll. 25, 1906, p. 12-87. 

VLADIMIR Sistematiéeslcoe (Description systématique) = l'Archiman­
driÎe VLADIMIR, Sistematiéeslwe opisanie rylcopisej moskovskoj 
sinodalnoj bibliotelâ. 1. Rykopisi greéeskiia (Description 
systématique des manuscrits de la bibliothèque synodale de 
Moscou. 1. Manuscrits grecs), Moscou 1894. 

VoLKMANN, Rhetorik = R. VoLKMANN, Die Rhetorik der Griechen 
und Rômer in syslematischer Uebersicht dargestelll, Leipzig 

1885'. 

WALTZ, voir Anlh. Palal. 

WATTENBACH
1 

Das Schriftwesen =W. WATTENBACH1 Das Schrift­
wesen im Mittelalter, Leipzig 18968
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ZERWICK, Graecitas biblica = M. ZERWICK, Graecitas biblica exemplis 
illuslratur (Scripta Pontificii Instituti Biblici), Rome 19604
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AMMIEN MARCELLIN = Rerum geslarum libri XIV-XXXI, éd. Didot, 
trad. M. Nisard, Paris 1855; ou éd. J. Fontaine, CUF, t. IV 
en préparation. 
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ATHANASE, Apologia secunda = ATHANASE n'ALEXANDRIE, Athana­
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Werke II, 1 (fasc. 7-8), éd. H. G. Opitz, p. 183-230. 
Lettres (à Sérapion) = Lettres à Sérapion, éd. H. G. Opitz, 
II, 1, trad. J. Lebon, SC 15, Paris 1947. 
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PG 26, col. 813-824. 
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Ch. Kannengiesser, SC 199, Paris 1973. 
Traité sur les Synodes =De synodis, dans Athanasius Werlce 
II, 1 (fasc. 8), éd. H. G. Opitz, 1940, p. 231-236. 
Vila Anlonii = Vie de saint Antoine, éd. B. de Montfaucon, 
PG 26, col. 835-878. 

BASILE, Auœ jeunes gens = SAINT BASILE, Sur la manièl"e de tirer 
profit deslellt·es hellén!ques, éd. F. Boulengcr, CUF, Paris 1952. 

Cod. lheodos. = Codex theodosianus, éd. P. Krueger et Th. Mommsen, 
Theodosiani libri XV 1 cum Constitulionibus Sirmondianis, I, 2, 
Dublin et Zurich 1971 ( = 1904). 

CONSTANTIN VII PoRPHYROGÉNÈTE, De Ceremoniis = De ceremoniis 
aulae byzantinae, éd. J. J. Reiske (CSHB), Bonn 1829,2 vol.; 
ou éd. A. Vogt (Collection byzantine), Paris 1935-1940, 4 vol. 

EusÈnE, Hist. eccl. = Eusi'i:sE DE CÉSARÉE, Histoire ecclésiastique, 
éd. E. Schwartz, Eusebius Werke, II, 1-3 (GCS, 9, 1-3), 
Leipzig 1903-1909; éd. G. Bardy~ SC 31, 41, 55, Paris 1952, 
1955, 1958. 

Il 
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Gn(,:GOIRE DE NAZIANZE, Carmina = Gregorii Nazianzeni opera 
omnia ... , éd. des Mauristes, II, Paris 1840 (PG 37-.38). 
De vila sua = cf. Jungck. 
Discours 1-4r) = Gregorii Nazianzeni opera omnia, l, Paris 
1778; éd. J, Billius Prunaeus et F. M01•ellus, 2 vol., Cologne 
1690; D. 43, v. aussi Boulenger; D. 27-31, v. aussi Mason. 
Discours théologiques =Discours 27-31, éd. P. Gallay, SC 250, 
Paris 1978. 
Discours 1-3 =éd. J. Bernardi, SC 247, Paris 1978. 
Lettres= GREGOR VON NAZIANZ, Brie{e, hg. P. Gallay, GCS, 
Berlin 1969; ou Lettres, éd. P. Gallay, CUF, I, Paris 1964; 
If, 1967. 
Lellres théologiques = éd. P. Gallay, SC 208, Paris 1974. 

GRÉGOIRE DE NYSSE, Conlre Eunome = Gregorii Nysseni Contra 
Eunomii libri, éd. ,V, Jacger, Leyde 1960. 

- La vie de Moïse= La vie de Mofse, éd. J. Daniélou, SC 1 bis, 
Paris 1955 (Se éd. 1968). 

JÉRÔME, Episl. =SAINT JI~RÔME, Lettres, éd. J. Labourt, CUF, 
t. l-VII, Paris 1949-1961. 

JosÈPHE, Antiquités judalques = JosEPHUS, Antiquities, IV-IX, 
éd. H. St. J. Thackeray et autres (Loeb Classical Library), 
Londres et New York 1926-1965. 
Contre Apion = FLAVIUS JosÈPHE, Contre Apion, éd. 
Th. Reinach et L. Blum, CUF, Paris 1930. 

JULIEN, Lettres = JuLmN L'EMPEREUR, Œuvres complètes, 1, 2. 
Lettres et Fragments, éd. J. Bidez, CUF, Paris 1924. 

LIBANIUS, De {estorum invitationibus = Oralio LUI, Libani Opera IV, 
éd. R. Foerster = Orationes LI-LXIV (Bibl. teubn.), Leipzig 
1908, p. 54·69. 
Lettres = Epistulae, éd. R. Foerster = Libanii Opera X-XI 
(Bibl. teubn.) Leipzig 1921, 1923. 

PALLADE, Ilist. laus.= Histoire lausiaque, éd. Fronton du Duc 
et Cotelier, PG 34, col. 991-1260; ou G. J. M. Bartelink, 
Storia lausiaca ... (Scritti greci e latini), Vérone 1974. 

PLATON, Phédon = Œuvres complètes, IV, 1 Phédon, éd. L. Robin, 
CUF, Paris 1926; ou Plalo's Phaedo, éd. R. Hackforth, 
Cambridge 1955. 
Phèdre= id., IV, 3, éd. L. Robin, CUF, Paris ~933. 
Philèbe = id., IX, 2, éd. A. Diès, CUF, Paris 1941. 
République= id., VI-VII, 1-2, éd. E. Chambry et A. Diès, 
CUF, Paris 1932, 1933, 1948. 
Timée = id., X, éd. A. Rivaud, CUF, Paris 1925. 
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PORPHYRE, Sentences= Porphyrii Senlentiae ad inlelligibilia ducentes, 
éd. E. Lamberz (Bibl. teubn.), Leipzig 1975. 

SocRATE, Rist. eccl. = Histoire ecclésiastique, éd. H. Valesius, Paris 
1668 (~ PG 67). 

THÉODORET, Hist. eccl. = Kirchengeschichle, éd. L. Parmentier, 
GCS 19, Leipzig 1911. 

VIRGILE, Buc.= Bucoliques, éd. E. de Saint Denis, CUF, Paris 1942. 

Vita Conslantini = Eusebius Werke. I. Das Leben Conslantins ... , 
éd. I.A. Heikel, GCS 17, Leipzig 1902, p. 1~148. 
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4 bis. NICOLAS CABASILAS : Explication de la divine Liturgie. S. Salaville, 

R. Bornert, J. Gouillard, P. Périchon (1967). 
5. DIADOQUE DB PHOTIŒ : Œuvres spirituelles. :a. des Places (réimpr. de la 

2e éd., avec suppl., 1966). 
6 bis.GR~IRB DB NYsSE : La création de l'homme. En préparation. 
7 bis. ORIGÈNE : Hom. sur la Genèse. H. de Lubac, L. Doutreleau (1976). 
8. NICÉTAS Snh'HATOS : Le paradis spirituel. Remplacé par te no 81. 
9 bis. MAXIMB LB CoNFESSEUR : Centuries sur la charité. En préparation. 

10. !GNACB D'ANTIOCHE : Lettres - Lettres et Martyre de POLYCARPB DB 
SMYRNli. P.-Th. Camelot (4e édition) (1969). 

11 bis, HIPPOLYTE DB ROME : La Tradition apostolique. B. Botte (1968). 
12 bis. JEAN MOSCHIUS : Le Pré spirituel. En préparation. 
13 bis. JEAN CHRYSOSTOME : Lettres à Olympia. A.-M. Malingrey. Trad. seule 

(1947). 
13 bis. Z.. édition avec le texte grec et la Vie anonyme d'Olympias (1968). 
14. HIPPOLYTE DB ROME : Commentaire sur Daniel, G, Bardy, M, Lefèvre, 

Trad. seule (1947). 
2° édition avec le texte grec. En préparation. 

15 bis. ATHANASE o'A.l.BxANDRm : Lettres à Sérapion, J. Lebon. En prép, 
16bis. ORIGÈNE : Hom. sur l'Exode, H. de Lubac, J, Portier. En prép. 
17. BASILE DB CÉsARBB : Sur le Saint-Esprit. B. Pruche. Trad. seule (1947), 
17 bis. 2e édition avec le texte grec (1968). 
18 bis. ATHANASE D'ALEXANDRIE : Discours contre les païens. P. Th. Camelot 

(1977). 
19 bis. HILAIRE DB Pomw.s : Traité des Mystères. P. Brisson (réimpression, 

avec supplément, 1967). 
20. TmiDPHILB D'ANTIOCHE : Trois livres à Autolycus, G. Bardy, J. Sender. 

Trad. seule (1948). 
2• édition avec le texte grec. En préparation. 

21. 2-TH:éRm : Journal de voyage. H. Pétré (réimpression, 1975). 
22 bis. LéoN LB GRAND : Sermons, t. I. J. Leclercq, R. Dolle (1964). 
23. CLm.mNr D'ALBXANDRm : Extraits de Théodote. G. Quispel (réimp., 1970). 



24 bis. ProL'GMÉB : Lettre à Flora. G. Quispel (1966). 
25 bis. AMBROISE DE MILAN : Des Sacrements, Des Mystères. Explication 

du Symbole. B. Botte (1961). 
26 bis. BASILE DB CésARÉE : Homélies sur l'Hexaéméron. S. Giet (réimpr. 
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131. RUPERT DB DBUTZ : Les œuvres du Saint-Esprit. J. Gribomont, :e. de 

Solms. Tome I. Livres 1 et II (1967). 
132, ÛRIGÈNB : Contre Celse. M. Borret. Tome I. Livres I et II (1967). 
133. SULPICE SlM!Ra : Vie de S. Martin. J, Fontaine. Tome I. Introduction, 

texte et traduction (1967). 
134. Id.- Tome-II. Commentaire (1968). 
135. Id. - Tome III. Commentaire (suite), Index (1996). 
136. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Borret. Tome Il. Livres III et IV (1968). 
137. ÊPHREM DB NISIBB : Hymnes sur le Paradis. F. Graffin, R. Lavenant. 

Trad, seule (1968). 
138, !JEA.N CHRYSOSTOME : A une jeune veuve. Sur le mariage unique 

B. Grillet, G. H. Ettlinger (1!f68). ' 
139, GERTRUDE D'HBLFTA : Œuvres spirituelles. Tome IL Le Héraut, Livres 1 

et II. P. Doyère (1968). 

140. RuFIN D'AQUILÉE : Les bénédictions des Patriarches. M. Simonetti, 
H. Rochais, P. Antin (1968). 

141. CosMAs !NDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne. Tome I. Introduction 
et livres 1-IV. W. Wolska-Conus (1968). 

142. Vie des Pères du Jura. F. Martine (1968). 
143. GERTRUDE D'HELFrA : Œuvres splrltuclles. Tome III. Le Héraut. 

Livre III. P. Doyère (1968). 
144. Apocalypse srt:laque de Baruch. Tome I. Introduction et traduction. 

P. Bogaert {1969), 
145. Id. - Tome II. Commentaire et tables (1969). 
146. Deux homélies anoméennes pour l'octave de Pâques. J. Liébaert (1969). 
147. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Borret. Tome III. Livres V et VI (1969). 
148. GIUlGOIRB LE THAUMATURGE : Remerciement à Origène, - La lettre 

d'Origène à Grégoire. H. Crouzel (1969). 
149. GR'éGOIRB DB NAZIANZE : La passion du Christ. A. Tuilier (1969). 
150. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Borret. Tome IV. Livres VII et VIII (1969). 
151. JEAN SCOT : Homélie sur le Prologue de Jean. B. Jeauneau (1969). 
152. IRÉNÉE DB LYON : Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, L. Dou­

treleau, C. Mercier. Tome 1. Introduction, notes justificatives et 
tables (1969). 

153. Id. - Tome Il. Texte et traduction (1969). 
154, CHROMACB D'Aoun.'BB : Sermons. Tome I. Sermons 1-17. J. Lemarié (1969). 
155. HUGUES DB SAINT·VICIOR : Six opuscules spirituels, R. Baron (1969). 
156. SnféON LB NOUVEAU Tm!OLOGŒN : Hymnes. J. Koder, J. Paramelle. 

Tome 1. Hymnes l-XV (1969). 
157. ORIGÈNE : Commentaires sur s. Jean. C. Blanc. Tome Il. Livres VI et 

x (1970). 
158. Cr:éMBNT n'ALEXANDRIE : Le Pédagogue. Livre III. Cl. Mondésert, H. 1. 

Marrou et Ch. Matray (1970). 
159, CosMAS INDICOPLI!USThs : Topographie chrétienne. Tome II. Livre V. 

W. Wolska-Conus (1970). 
160. BASILE DB CÉSARÉB : Sur l'origine de l'homme. A. Smets et M. Van 

Esbroeck (1970), 
161. Quatorze homélies du rx~ siècle d'un auteur inconnu de l'Italie du 

Nord. P. Mercier (1970). 
162. ORIGÈNE : Commentaire sur l'Êvanglle selon Matthieu. Tome 1. Livres 

X et XI. R. Girod (1970). 
163. GuiGUES II LB CHARTREUX : Lettre sur la vie contemplative (ou Êchelle 

des Moines), Douze méditations. E. Colledge, J, Walsh (1970), 
164. CHROMACB D'AQUILÉE : Sermons, Tome II. S. 18-41. J. Lemarié (1971). 
165. RUPERT DB DEUTZ : Les œuvres du Saint-Esprit. Tome II. Livres III et 

IV. J. Gribomont, :S. de Solms (1970). 
166. GUBRRIC D'IGNY : Sennons, Tome I. J. Morson, H. Castello, P. Deseille 

(1970). 
167. CL'éMENT DB RoME : Êpttre aux Corinthiens. A. Jaubert (1971). 
168. RICHARD RoLLE : Le chant d'amour (Melos amorls), F. Vandenbroucke 

et les Moniales de Wisques. Torne 1 (1971). 
169. Id, - Tome II (1971). 
170. ~VAGRB LB PONTIQUB : Traité pratique. A. et C. Guillaumont. Tome I. 

Introduction (1971). 
171. Id. - Tome II. Texte, traduction, commentaire et tables (1971). 
172. J!pitre de Barnabé, R. A. Kraft, P. Prigent (1971). 
173. TERTULLIEN : La toilette des femmes, M. Turcan (1971). 
174. Sn.fl!oN LB NOUVEAU THÉOLOGIEN : Hymnes, J. Koder, L, Neyrand, Tome 

II. Hymnes XVI-XL (1971). 
175. C'BsAIRB o'ARLBS : Sermons au peuple. Tome I. Sermons 1-20. M.-J. 

Delage (1971). 



176, SALVIBN DB MARSEILLE : Œuvt·es, Tome I. G. Lagarrigue (1971), 

177. CALUNIOOS : Vie d'Hypatios. G. J. M. Bartelink (1971), 
178. GRéGOIRE DB NYSSE : Vie de sainte Macrlne. P. Maraval 1971). 
179. AMBROISE DB MILAN : La pénitence. R. Gryson (1971). 
180, JEAN Scot : Commentaire sur l'évangUe de Jean. :e.. Jeauneau (1972), 
181. La Règle de S. Benoît. Tome I. Introduction et Chapitres l-VII. A. de 

Vogüé et J. Neufville {1972). 
182. Id. - Tome 11. Chapitres VIII-LXXIII, Tables et concordance. A. de 

Vogüé et J. Neufville {1972). 
183. 1'1.- Tome III. Êtude de la tradition manuscrite. J. Neufville (1972). 
184. Id. - Tome IV. Commentaire (!-III). A. de Vogüé (1971). 
185, Id.- Tome V. Commentaire (IV-VI). A. de Vogüé (1971). 
186. Id. - Tome VI. Commentaire (VII-IX), Index. A. de Vogüé (1971). 
187. HllSYCHIUS DE JÉRUSALEM, BASILE DE SÉLEUCIE, JE!I.N DE BÉRYTE, PSEUDo­

CHRYSOSTOME, LÉONCE DB CONSTANTINOPLE ! Homélies pascales. M. Aubi· 
neau (1972). 

188. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants. A.-M. 
Malingrey (1972). 

189. La chaine palestinienne sur le psaume 118. Tome I. Introduction, 
texte critique et traduction. M. Hari (1972). 

190. Id. - Tome II. Catalogue des fragments, Notes et Index. M. Hari 
(1972). 

191. PIERRE DAMIEN : Lettre sur la toute-puissance divine, A. Cantin (1972). 
192. JULIEN DB VÉZELAY : Sermons. Tome I. Introduction et Sermons 1-16. 

D. Vorreux (1972). 
193. Id. - Tome II. Sermons 17-27, Index. D. Vorreux {i972). 
194, Actes de Ja Conférence de Carthage en 411. Tome I. Introduction. 

S. Lancel {1972). 
195. Id. - Tome II. Texte et traduction de la Capitulation et des Actes 

de la première séance. S. Lancel {1972). 
196. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Hymnes. J. Koder, J. Paramelle, 

L. Neyrand. Tome III. Hymnes XLI-LVIII, Index (1973). 
197. CosMAS INDICOPLEUSTl!S : Topographie chrétienne, t. III. Livres VI-XII, 

Index. W. Wolska-Conus (1973). 
198. Livre (cathare) des deux principes. Ch. Thouzellier (1973). 
199. ATHANASE D'ALEXANDRIE : Sur l'Incantation du Verbe. C. Kannengiesser 

(1973). 
200. LlÎON LE GRAND : S~rmons, tome IV. Sermons 65-98, Éloge de S. Léon, 

Index. R. DoUe {1973). 
201. :evangile de Pierre. M.-G. Mara (1973). 
202. GuBRRIC D'IGNY : Sermons. Tome II. J. Marson, H. Castello, P. Deseille 

(1973). 
203. NERSÎ!S SNORHALI : Jésus, Fils unique du Père. I. Kéchichian, Trad. 

seule {1973). 
204. LACTANCB : Institutions divines, livre V. Tome I. Introd., texte et trad. 

P. Monat (1973). 
205. Id. - Torne II. Commentaire et index. P. Manat (1973). 
206. EustBE DE CÉSARÉll : Préparation évangélique, livre I. J. Sirinelli, 

S. des Places (1974). 
207. IsAAC DB L'ÉTOILE : Sermons. A. Hoste, G. Salet, G. Raciti. Tome II. 

Sermons 18-39 (1974). 
208. GRÉGOllŒ DE NAZIANZE! : Lettres théologiques, P. Gallay {1974), 
209. PAULIN DB PELLA : Poème d'action de grâces et Prière. C. Moussy (1974). 
210. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre III. A. Rousseau, L. Doutre-

leau, Tome I. Introduction, notes justificatives et tables {1974). 
211. Id. - Tome II. Texte et traduction (1974). 
212. GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. L. XI-XIV. A. Bocognano (1974), 
213. LACTANCB : L'ouvrage du Dieu créateur, Tome I. Introduction texte 

critique et traduction. M. Perrin {1974). ' 
214. Id. - Tome Il. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 

215. Eus~BE DB CllsARÉB : Préparation évangélique, livre VII. G. Schroeder, 
:e. des Places (1975). 

216, TERTULLIEN : La chair du Christ. Tome I. Introduction, texte critique 
et traduction. J. P. Mahé (1975). 

217. Id. - Tome II. Commentaire et Index. J. P. Mahé {1975). 
218. HYDACB : Chronique. Tome I. Introduction, texte critique et traduction. 

A. Tranoy (1975). 
219. Id. - Tome II. Commentaire et index. A. Tranoy (1975). 
220, SALVIBN DB MARS!!ILLE : Œuvres, t. II. G. Lagarrigue (1975). 
221. GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. L. XV-XVI. A. Bocognano {1975). 
222. ORIGi!NB : Commentaire sur s. Jean. Tome III. L. XIII. C. Blanc (1975). 
223. GUillAUME DB SAINT-THIERRY : Lettre aux Frères du Mont-Dieu (Lettre 

d'or). J. Déchanet (1975). 
224, Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome III. Texte et traduc­

tion des Actes de la 2• et de la 3• séance. S. Lancel {1975). 
225. DIWODA : Manuel pour mon fils. P. Riché, B. de Vregille et C. Mon-

désert {1975). 
226. ORIGÈNE : Philocalie Zl-27 {Sur le libre arbitre), E. Junod (1976). 
227. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Barret. Tome V. Introduction et index {1976), 
228. EusÈBE DB CllsARilB : Préparation évangélique. L. II-III. É. des Places (1976). 
229. PsBUDO·PHILON : Les Antiquités Bibliques. D. J, Harrington, C. Perrot, 

P. Bogaert, J. Cazeaux. Tome I. Introduction critique, texte et tra.­
duction (1976). 

230, Id. - Tome II. Introduction littéraire, commentaire et index (1976). 
231. CYRILLE D'ALllXANDRIB : Dialogues sur la Trinité. Tome I. Dial. 1 et II. 

G. M. de Durand {1976). 
232. ORIGÈNE : Homélies sur Jérémie. P. Na utin et P. Husson. Tome I. Intro­

duction et homélies I-XI (1976). 
233. DIDYME L'AVEUGLE : Sur la Genèse. Tome I (Sur Genèse I-IV). P. Nautin 

et L. Doutreleau (1976). 
234. Tn:~ODORET DB CYR : Histoire des moines de Syrie. Tome 1. Introduction 

et Histoire Philothée l-XIII. P. Canivet et A. Leroy-Molinghen (1977). 
235, HILAIRE D'ARLES : Vie de S. Honorat. M. D. Valentin {1977). 
236. Rituel catha1·e, Ch. Thouzellier {1977). 
237, CYRILLE D'ALEXANDRIE : Dialogues sur la Trinité. Tome II. Dial. III-V. 

G. M. de Durand (1977). 
238, ÇRIGEffi! : Homélies sur Jérémie. Tome II. Homélies XII-XX et homé-

lies latmes, index. P. Nautin et P. Husson (1977). 
239. AMBROISE DB MILAN : Apologie de David. P. Hadot et M. Cordier (1977). 
240. PIBRRB DE CELLE : L'école du cloitre. G. de Martel (1977). 
241. Conciles gaulois du IVo siècle. J. Gaudemet {1977). 
242, SÉ. JBÉRÔMB : Commentaire sur S. Matthieu. Tome I. Livres I et II. 

. onnard (1978). 
243. C

0
lls

1
AIRB D'ARLES : Sennons au peuple. Tome II. Sermons 21-55. M.-J. 

e age (1978), 
244. DIDYME L'AVEUGLE : Sur la Genèse. Tome II {Sur Genèse V-XVII). 

Index. P. Nautin et L. Doutreleau (1978). 
245. Targum du Pentateuque. Tome I : Genèse, R. Le Déaut et J. Robert. 

Trad. seule (1978). 
240. VCYIRI IL!-B D'ALBXANDRIB : Dialogues sur la Trinité, Tome III. Dial. VI-

' mdex. G. M. de Durand (1978). 
247. GRÉGOIRE DB NAZIANZE ; Discours 1-3. J. Bernardi {1978). 
248. La doctrine des douze apôtres. W. Rordorf et A. Tuilier (1978). 
249. S. PATRICK : Confession et Lettre à Corotlcus R PC Hanson et C. 

Blanc (1978). ' · · · 
250. GRÉGOIRE DB NAZIANZE : Discours 27-31 (Discours théologiques). P. 

Gallay (1978). 



251. GRÉGOIRE LE GRAND : Dialogues. Tome I. Introduction, bibliographie 
et cartes. A. de Vogüé (1978). 

252. ORIGÈNE : Traité des principes. Tome 1. Livres I et II : Introduction, 
texte critique et traduction. H. Crouzet et M. Simonetti (1978). 

253. Id. - Tome II. Livres 1 et II : Commentaire et fragments. H. Crouzel 
et M. Simonetti (1978). · 

254. HH .. 4.lRB DB POITIERS : Sur Mattlùeu. Tome I. Introduction et chap. 1·13. 
J. Doignon (1978). 

255. GERTRUDE n'HnLFrA: Œuvres spirituelles. Tome IV. Le Héraut. Livre IV. 
J.·M. Clément, B. de Vregille et les Moniales de Wisques (1978). 

256. Targum du Pentateuque. Tome II. Exode et Lévitique. R. Le Déaut 
et J. Robert. Trad, seule (1979). 

257, THÉODORBT DB CYR : Histoire des moines de Syrie. Tome Il. Histoire 
Phllotée (XIV-XXX), Traité sur la Charité (XXXI) et Index. P. 
Canivet et A. Leroy-Molinghen (1979). 

258. HILAIRE DB POITIERS : Sur Matthieu, Tome II. Chap. 14-33, appendice 
et index. J. Doignon (1979). 

259. S. JÉRÔMB : Commentaire sur S. Matthieu. Tome II. Livres III et IV, 
index. Ê. Bonnard (1979). 

260. GRÉGOIRE LB GRAND : Dialogues. Tome Il. Livres 1-III. A. de Vogüé 
et P. Antin (1979). 

261. Targum du Pentateuque. Tome III. Nombres. R. Le Déaut et J. 
Robert. Trad. seule (1979). 

262. Bustes DB CÉSARÉE : Préparation évangéllque, livres IV, 1 - V, 17, 
O. Zink et Ê. des Places (1979). 

263. IRÉNéE DE LYON : Contre les hérésies, livre I. A. Rousseau, L. Doutre­
leau. Tome I. Introduction, notes justificatives et tables (1979). 

264. Id. - Tome II. Texte et traduction (1979). 
265. GRÉGOIRE LB GRAND : Dialogues. Tome III. Livre IV tables et index. 

A. de Vogüé et P. Antin (1980). ' 
266. EUSÈBB DB CÉSARÉE : Préparation évangéllque, livres V, 18 - VI. 

Ê. des Places (1980). 
267. Scolies ariennes sur le concUe d'Aquilée, R. Gryson (1980). 
268. O~I~flNB : Traité des principes. Tome III. Livres III et IV : Texte 

cntique et traduction. H. Crouzel et M. Simonetti (1980). 
269. Id. - Tome IV. Livres III et IV : commentaire et fragments. 

H. Crouzel ct M. Simonetti (1980). 
270. GRÉGOIRE DB NAZIANZE : Discours 20-23, J. Massay (1980). 

Hors série : 

Directives pour la préparation des manuscrits (de « Sources Chrétien· 
nes »). A demander au Secrétariat de « Sources Chrétiennes ~ 
29, rue du Plat, 69002 Lyon. • 
La Règle de S. Benoît. VII. Commentaire doctrinal et spirituel A de 
Vogüé (1977). · ' 
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